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Géologie  du  District  minier  de  Franklin, 
Colombie  britannique. 


CHAPITRE  I. 
INTRODUCmON. 

pjtuat^jn  et  moyens  de  communication. 

Le  district  minier  de  Franklin  constitue  une  partie  de  la 
division  minière  Grand  Forks  de  la  région  de  Similkameen,  au 
sud-central  de  la  Colombie  britannique  méridionale.  Il  est  située 
sur  la  bra  nche  orientale  de  la  North  Fork,  tributaire  de  la  rivière 
Kettle,  directement  au  nord  de  Grand  Forks,  Colombie  britanni- 
que, et  de  Danville,  Washington,  à  37  milles  de  la  frontière  inter- 
nationa!e  (figure  1). 

On  a  accè.j  à  cette  région,  de  Grand  Forks  sur  le  Canadian 
Pacifie,  par  la  chemin  de  fer  de  la  vallée  de  la  rivière 
Kettle,  qui  a  son  terminus  au  creek  Lynch.  De  ce  point,  une 
route  voiturière  de  27  milles  de  long,  conduit  à  Franklin.  Cette 
route  est  la  continuation  de  celle  qui  relie  Grand  Forks  au  creek 
Lynch— distance  de  18  milles  ;  on  l'a  mise  en  excellent  état 
IVutomne  dernier.  Toutefois,  la  route  entre  le  creek  Lynch  et 
Franklin  laisse  beaucoup  à  désirer,  à  l'endroit  surtout  où  elle 
traverse  de  nombreuses  et  roides  pentes  rocheuses*. 

TBA  VAUX  SUR  LE  TERRAIN.  REMERCIEMENTS. 

Les  travaux  qui  i  l'objet  de  ce  rapport  ont  été  exécutés 
durant  l'été  de  1911. 

La  triangulation  d  ensemble  qui  a  servi  de  base  à  la  carte 
que  nous  avons  dressée  (cette  carte  couvre  16  milles  carrés) 
a  été  obtenue  par  une  série  de  cheminements  et  de  travoses 


'  Cette  partie  de  la  route  a  été  réparée  et  miae  m  bon  état  pendant  l'été 
de  1912. 
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levés  au  tachéorii,  ire  et  au  stadia.  Les  coordonnées  des  sommets 
de  ces  cheminements  ont  été  calculées  et  conkpoiisées,  et  '.es 
stations  ont  été  reportées  en  partant  d'un  système  fixe  de  co- 
ordonnées. 


Fig.  t.  Croquis  montrant  l'emplacement  de  la  région  cartographiée  de 
Franklin. 

Les  traverses  destinées  à  fournir  les  détails  ont  été  levées 
au  moyen  de  la  planchette  et  du  stadia.  Les  altitudes  sont 
données  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  elles  ont  été  rapportées 
au  repère  de  niveau  placé  à  Gloucester  City  par  le  service  topo- 
graphique du  Kettle  Valley  Railway. 
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MM.  C.  A.  Fox  et  F.  J.  Alcock  se  sont  rendus  très  utiles 
dans  ces  t'  avaux  d'exploration,  rciulus  plus  faciles  grâces  à  la 
courtoisie  Je  M.  Frédéric  Keffek  de  la  "British  Columbia  Copper 
Company,"  do  M.  Forbes,  de  M.  Kerby,  de  M.  le  shérif  H.  C. 
Kerman,  de  M.  H.  B.  Cannon,  et  de  diverses  autres  personnes. 

Je  me  sens  grandement  obligé  envers  M.  O.  E.  LeRoy, 
de  la  Commission  géologique,  sous  la  direction  de  qui  se  sont  faits 
len  travaux  d'exploration.  Je  désire  exprimer  tout  particulière- 
ment mes  sentiments  de  reconnaissance  envers  MM.  Ifs  pro- 
fesseurs L.  V.  Pir-sson,  Joseph  Barrell,  Isaiah  Bowmaa,  J.  D. 
Irving,  et  Charles  Schuch?rt,  membres  de  la  Faculté  géologique 
d'Yale  pour  l'aide  nu  m'ont  apportée  par  leur  direction  et 
leur  sages  conseils  (i.iiis  la  préparation  de  ce  rapport. 

TRAVAUX  ANTÉRIEURS  ET  BIBLIOGRAPHIE. 

Un  travail  préliminaire  d'une  nature  moins  détaillée  a  été 
exécuté  à  Franklin  par  R.  W.  Brock,  sous-ministre  du  Ministèr«> 
des  Mines,  qui  a  exploré  la  région  en  1900'  et  de  nouveau  en 
1906^.  Les  résultats  de  ce  travail  ont  été  publiés  dans  les  rap- 
ports annuels  de  la  Commission  géolc^que.  La  géologie  et  la 
topographie  de  la  région  apparaissent  sur  la  carte  de  West- 
Kootenay  à  l'échelle  de  4  milles  au  pouce.' 

Les  rapports  annuels  du  ministère  des  mines  de  la  Colombie 
britannique  pour  les  années  1900, 1901,  '  904,  et  1906  font  mention 
de  ce  terrain  d'exploitation  et  de  que  ques-unes  des  principales 
mines.  Ils  contiennent  simplement  un  état  du  progrès  dans  le 
développement  des  travaux  sur  lesdivers  claims,  sans  faire  l'étude  de 
la  géologie  ou  du  mode  de  formation  des  gisements  des  minerais. 
En  dehors  de  ces  publications  il  n'existe  pas  de  travaux  sur  la 
région  m.inière  de  Franklin. 

CLIMAT. 

Les  données  météorologiques  pour  l'exploitation  minière 
de  Fr;  nklin  font  défaut;  les  tableaux  qui  suivent  se  rapportant 

>  Brock,  R.  W.,  Corn.  géol.  du  Canada,  Rap.  ann.  XIII,  1900,  p.  70A. 
'  Ibid.,  Rapport  soniinair>  1906,  pp.  62-6S. 
•  Ibid.,  carte  n"  7't''.. 
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aux  stations  les  plus  voisines,  nous  ont  ét£  généreusement  four- 
nis par  M.  R.  F.  Stupart,  directeur  du  service  météorologique  du 
Canada,  et  par  MM.  Cooper  Frères,  de  Grand  Forks. 

Le  premier  tableau  se  rapporte  à  Needles,  C.B.,  petite 
ville  à  environ  25  milles  au  nord-est  de  Franklin,  située  nir  k 
rivage  occidental  du  lac  Lower  Arrow;  l'autre  tableau  w  rap- 
porte à  Grand  Faàa,  qui  est  titaé  dam  ce  qu'on  nomme  la 
"Dry  Belt"(xone  lèche). 
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NeedUs,  C.B. 


Température. 


Mois. 


Janvier. . .  . 
Février . .  .  . 

Mars  

Avril  

Mai  

Juin  

Juillet  

Août  

Septembre . 

Octobre  

Novembre. 
Décembre.. 


Mois. 

Hautw 

BaiaK 

Moyenne 

Écart 

HausM 

BaÏMe 

moyenne 

m.iyeMie 

réelle. 

léelle 

28-6 

17  8 

23-2 

108 

430 

-60 

Février  

30-6 

14-7 

22-7 

150 

400 

-80 

49. 1 

26-1 

37-6 

230 

640 

40 

Avril  

57-7 

340 

45-9 

23-7 

700 

250 

Mai  

65  1 

40-0 

52-6 

251 

830 

320 

Juin  

72-7 

44-2 

585 

285 

830 

380 

Juillet  

77-7 

46. 2 

620 

315 

930 

370 

Août  

74  4 

46-2 

60-3 

28-2 

850 

350 

Septembre  

68-4 

40-5 

54-5 

279 

790 

300 

Octobre  

56-6 

35-4 

460 

21-2 

630 

230 

Novembre  

41  2 

30- 1 

3S-7 

111 

530 

70 

345 

270 

30-8 

7-5 

44  0 

0-9 

Précipitation. 


Nombres  de  jours 

Moyenne  de 

Moyenne  de 

Précipitation 

de  neige  ou  de 

pluie  tombée 

neige  tombée 

toiale. 

pluie. 

9 

004 

21'2 

2  16 

7 

000 

24-9 

2-49 

4 

0  60 

0-60 

3 

1-85 

1-85 

11 

3-40 

3-40 

6 

2-70 

2-70 

4 

1-48 

1-48 

6 

1-40 

1-40 

5 

1-48 

1-48 

4 

216 

216 

9 

2-90 

9-8 

3-88 

5 

0-43 

13-9 

1-82 

2 


/ 
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(jrani  Forhs. 


Mois. 

Températtm. 

PricipiUtioli  par  moto. 

Hauiae. 

Baiite. 

1 

1010 
Pouces. 

1911 
Pouces. 

38 

-13 

0-82 

1  49 

35 

-  5 

Ml 

0-89 

69 

0 

10.? 

0  54 

72 

22 

0-29 

0-83 

87 

30 

1-21 

3-43 

93 

37 

1-45 

2  78 

Juillet  

100 

43 

008 

0-4S 

94 

42 

0-64 

0-52 

Septembre  

92 

28 

0-82 

0-85 

78 

15 

0-75 

008 

53 

-  7 

1-45 

2-51 

215 

2-84 

11-8 

17-21 

La  quantité  d'eau  tombée  à  Franklin  donne  probablement 
une  moyenne  de  30  pouces  par  année,  dont  la  plus  grande  partie 
est  constituée  par  les  chutes  dt  neige  pendant  les  mois  de  l'hiver. 
Les  étés  y  sont  modérément  chauds  et  secs,  avec  nuits  frîdches, 
pendant  que  les  hivers  y  sont  très  froids  et  fortement  neigeux, 
surtout  sur  les  versants  occidentaux  des  montagnes. 

ESSENCES  FORESTlflRES. 
Cette  région  était  autrefois  puissamment  boisée,  on  y  trou- 
vait surtout  le  Douglas  {Pseudotsuga  Dauglasii)  et  autres  varié- 
tés de  pins,  !e  tamarack  {Larix  amerùkina'}),  la  pruche  (Picea 
canadensis),  la  pruche  du  Canada  ou  ".lemlock"  {Tsuga  cana- 
densis)  le  cèdre  blanc,  {Thuya  plicata),  le  bouleau  blanc  {Betula 
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papyrifera),  et  divenet  espèces  de  peupliers  (Populus).  Le 
bouleau  blanc  et  les  peupUera  se  rencontrent  généralement  dans 
les  endroits  marécageux.  Le  cèdre  rouge  (Juniperus  scopularum) 
ne  86  trouve  pas  à  Franklin,  mais  se  rencontre  à  vingt-cinq 
milles  plus  au  sud  dans  le  voisinage  du  lac  Christina.  Les  feux 
de  forêt  ont  détruit,  récemment,  de  vastes  étendues  de  terrains 
boisés,  et  une  seconde  croissance  de  broussailles  se  fait  avec 
rapidité.  Cependant  on  y  trouve  encore  une  quantité  consi- 
dérable de  bois  de  construction,  que  l'on  peut  utiliser  dans  l'ex- 
ploitation des  mines.  Les  pentes  méridionales,  règle  générale, 
sont  déboisées  et  couvertes  d'une  végétation  herbacée.  On  y 
trouve  en  été,  en  quantité,  des  fleurs  sauvages,  des  ronces  (fram- 
boises noires)  et  des  airelles. 

GIBIER. 

Les  daims  à  queue  noire  {Cariacus  macrotis)  y  sont  nombreux 
et  le  castor  (Castor  fiber),  grâce  à  la  protection  des  règlements  de 
chasse,  s'y  trouve  en  (luantité.  L'ours  noir  et  l'ours  brun 
(  Ursus  américanus),  le  lion  des  montagnes  ou  "couguars"  (Felis 
concolor)  et  le  coyote  (Canis  latrans)  s'y  rencontrent  moins  fré- 
quemment. La  faune  y  comprend  aussi  le  porc-épic  (Erethizon 
dorsatus),  la  loutre  [Putorius  vison),  l'écureuil  rouge  ou  "chic- 
aree"  (Sciurus  hudiorticus),  le  tamias  (Tamias  striatus),  le 
gopher  (Geomys  bursarius)  et  le  rat  des  bois  (Neostoma).  Parmi 
les  oiseaux  on  compte  la  gelinotte  grise  (Dendragapus  obscurus), 
la  bonase  (Bonasa  umbellus)  la  perdrix,  la  poule  de  prairie 
(PedÙBcetes  phasianellus  columbianus) ,  dans  les  vallées,  le  canard, 
l'oie  (Brant),  le  plongeon  {Gavia  imber)  la  grèbe  ou  "hell-diver" 
(Podilymbus  podicaps)  et  la  foulque  d'Amérique  (  ?). 
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CHAPITRE  II. 

RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 
La  rCfiion  minière  de  Franklin  embrasse  une  superficie 
de  seize  milles  carrés  située  au  centre  du  système  de»  monte 
Cotombiens.  système  en  grande  partie  composé  de  roche»  ignée» 
qui  se  sont  formées  ;\  de  prandes  profondeurs. 

Cette  région  qui  occuix-  une  dépression  structurale  tecto- 
nique renfcrmttîdans  une  chainede  mont.iKnes  Rranitiquos,  ofTre 
au  gMc^w  une  série  de  bouleversements  du  Mesozou|ue  du 
Tertiaire  et  du  Quaternaire,  particulièrement  de  tes  deux  der- 
nières périodes.  Toutes  les  phases  de  l'activité  ignée  y  sont 
tept^sentécs,  depuis  l'invasion  de  batholites  tie  grandes  profon- 
deurs  jusqu'aux  intrusions  les  plus  superficielles  des  dykes  et 
des  masses  irrégulières  qui  se  sont  rapproché»  de  la  surface  et 
qui  même  ont  formé  U  s  matériaux  volcaniques  dont  sont  dénvées 
les  laves  et  autres  matières  expulsées.  I  n  ixanun  gé.,l<.g.(iue 
atti  nti:  du  district  de  Franklin,  combiné  à  l'exploration  .k  taillee 
des  régions  avoisinantes,  conduit  aux  conclusions  qui  sun  i  nt . 

A  cause  d'un  défaut  de  travail  minutieusement  suivi  dans 
cette  partie  des  Cordillères,  queUiues-uncs  de  ces  conclusions  ne 
doivent  être  envisagées  que  comme  de  simples  essais.  KUes 
ne  son.  m  réalité  que  de  simples  suppositions  dans  le  but  de 
conduite  à.  de  plus  sérieuses  recherches  et  h  la  découverte  de 
faits  que  pourront  éclairer  d'un  meilleur  jour  U  s  pn.hlèmes  en 
question  ot  v'W  h  leur  solution.  Pour  ce  ciui  est  des  détails  sur 
lesquels  j'api.  lie  mes  conclusions,  je  rcrvoie  le  lecteur  aux 
chapitres  qui  suivront. 

ÈRE  PAl-éOZOÏQUE. 

Le  groupe  de  Franklin  de  quart/ites  d'argilites.  et  de  tufs 
métamorphiques,  les  argililcs  contenant  des  traces  de  plantes, 
constitue  les  roches  les  plus  anciennes  de  cette  région.  Ce» 
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roches  ont  certains  rr'  ports  avec  celles  du  groupe  Knobhill 

de  Fliœnix'  et  il  est  probable  qu'elles  représentent  le  Kroup^" 
Lowcr  Gâche  Creck,  du  district  de  Kamloops'.  Il  se  peut  que 
ces  formations  représentent  des  conditions  de  sédimentation 

particulii'Tcs  aux  rivages  marins  et  une  activité  i^née  antérieure 
à  la  submersion  et  aux  retraits  vers  l'est  d'une  mer  de  l'époque 
carbonifère. 

I.<i  f(it!!iation  (le  Clouu'stcr  est  contemporaine  Ciux  calcaires 
cristallins  de  Brooklyn  que  l'on  trouve  à  F*  'r  -ît  à  Deadwood, 
dans  le  district  de  Boundary;  elle  est  au  4^  smporaine  avec 
le  groupe  l'pper  Clche  Creek  do'  (rict  de  Kamloops, 

le  ilocteur  Dawson  ayant  démontr»'  .  ane  preuve  paléontolo- 
gique  que  ce  groupe  appartient  au  C  /onifère.  On  a  i  rouvé 
que  la  formation  Glouccster  de  la  région  de  Franklin  con- 
tient des  débris  de  crinoïdes  et  un  organisme  ressemblant  vague- 
ment à  une  Fusulina.  Ces  formations  représentent  probable- 
ment la  phase  calcaire  extérieure  (c'est-à-dire  au  delà  du  rivage) 
de  déplacement  dans  la  direction  de  l'est  d'une  mer  carbonifère 
d.ms  lafiuciie  vivaient  en  alwindance  les  crinoïdes  et  les  Fusulina. 
I,a  phase  intérieure  (c'est-à-dire  en  deçà  du  rivage)  est  représenté-c 
par  les  argilites  et  calcaiiss  carbonifères  de  la  série  Slocan  de  la 
chaîne  des  Seikirk,  qui  contient  des  vagues  débris  de  v^tation. 

FORMATION  DES  MONTAGNES  A  LA  FIN  DU  PALÊOZOÏQUE. 

Le  principal  plissement  et  le  métamorphisme  régional  des 
roches  paléozoiqucs  ont  eu  lieu  à  la  fin  de  l'âge  paléozoiquc  an- 
térieurement à  l'intrusion  du  batholite  granodiuritique  de  l'âge 
jurassique.  Les  roches  paléozolques  du  système  des  monts 
Colombiens  ont  été  plus  fortement  plissées  et  comprimées  que 
celle  qui  se  trouvent  dans  l'ouest,  et  qui  forment  le  plateau  in- 
térieur de  la  région^  Le  plissement  le  plus  considérable  s'est 
effectué  dans  les  ré^'ions  montagneuses  de  l'est,  ainsi  que  le 
démontre  amplement  les  plissements  fortement  inclinés  et  com- 
primés de  la  série  Slocin  de  la  ch?'re  Seikirk. 

'  LeRoy  O.E.,  Corn.  séol.  du  Can.    iUe  )8A,  .  -yvr.,  C.B.,  W12. 
'  Dawson,  G.M.,  Ihii,  carte  de  k  ..uloops. 
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Le  district  de  Franklin  depuis  son  émersion,  vers  la  fin  du 
Paléozoïque,  est  resté  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  bien  que 
lors  du  Jurassique  la  mer  de  Logan  n'a  pas  dû  se  trouver  loin 
dans  le  nord'.  Le  district  a  repris  depuis  un  travail  continu 
d  érosion  et  de  sédimentation  continentales. 

ÈRE  MÉSOZOIQUE. 

Période  Triasique. 

Durant  rette  période  la  région  de  Franklin  a  fait  partie  des 
hauteurs  qui  ont  fourni  les  sédiments  à  la  série  Nicola  de 
l'ouest,  dans  la  région  du  plateau  intérieur. 

Invasion  batholitique  du  Jurassique  et  formation  des  gisements 
minéraux  de  métamorphisme  ie  contact. 

Le  batholithe  granodiori tique  du  district  de  Franklin  a  des 
rapports  avec  la  granodiorite  de  Nelson  et  les  batholithes  à  grano- 
diorite  de  Remmel  et  d'Osoyoos  du  district  d'Okanagan*.  Le 
batholithe  s'est  injecté  sous  une  couche  considérable  de  matières 
de  toutes  sortes  et  n'a  pas  atteint  la  surface. 

Les  minerais  de  métamorphisme  de  contact  à  Franklin  et 
probablement  à  travers  tout  le  district  de  Boundary  se  sont  for- 
més à  cette  époque  de  même  que  quelques  minerais  de  plomb 
argentifères  du  type  des  veines  de  fissure  de  Franklin  et  peut- 
être  aussi  du  district  de  Slocan. 

Cycle  d'érosion  du  Crétacé  (Premier  cycle). 

La  période  Crétacée  de  Franklin  est  une  longue  période  de 
dénudation  ininterrompue  qui  a  mis  à  nu  une  grande  épaisseur 
de  roches  Paléozoïques.  En  certains  cndrt  its,  comme  par  ex- 
emple sur  le  mont  McKinley,  l'érosion  ./  même  découvert  la 
granodiorite  Jurassique  sous-jacente.  A  l'oyest  des  monts  Colom- 
biens, dans  la  région  du  plateau  intérieur  de  la  Colombie  bri- 
tannique, s'est  développée  une  pénéplanatibn  locale.  Cett-ï  sur- 
face, que  le  D»  G.  M.  Dawson  a  reconnue  'comme  appartenant  à 
— —  \ 

>  Chamberlain  et  Salisbury  :  Géologie,  Vol.  III,  p.  66. 

■Voir p. 62.  Géologie gtfiénle et •tnictttrale, ch., IV. 
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l'Êocène,  a  fini  par  dominer  dans  la  topographie  en  divers  en- 
droits. 

Durant  la  période  d'érosion  du  Crétacé,  il  n'y  a  pas  de  doute 

que  plusieurs  veines  de  minerais  de  métamorphisme  de  contact, 
associées  avec  les  filons  de  fracture  et  les  couches  calcaires  du 
paléozoïque,  ont  fini  par  s'érodcr  complètement  et  disparaître. 
Une  étude  plus  complète  de  ce  problème  de  l'érosion  du  Cré- 
tacé devrait  conduire  à  des  résultats  économiques  très  intéres- 
sants en  ce  qui  a  trait  à  la  distribution,  à  l'étendue,  ainsi  qu'à 
l'âge  de  certains  types  de  gisements  minéraux. 

Soulèvement  de  Laramide,  et  période  de  formation  des  montagnes. 

L'ère  Mésozoïque  prend  fin  avec  le  bouleversement  de  Lara- 
mide, qui  souleva  la  chaîne  complète  des  Cordillères  et  qui,  par  la 
suite,  plissa  et  comprima  la  chaîne  des  hateurs  à  l'est.  C'est 
probablement  à  cette  époque  que  s'est  produite  l'injection  du 
granité  quartzitique  de  Valhalla. 

La  surface  d'érosion  du  Crétacé  du  plateau  intérieur  s'est 
soulevée  certainement  de  3,000  pieds  le  long  de  la  région  du  soulè- 
vement principal,  au  nord  de  la  frontière  internationale,  pour 
décroître  vers  le  sud  dans  la  direction  des  plaines  laviques  de  la 
Colombie.  C'est  alors  que  les  rivières  ont  commencé  un  fort 
travail  d'érosion,  ayant  pour  conséquence  de  drainer  au  loin  les 
parties  les  plus  élevées  du  soulèvement. 

ÈRE  TERTIAIRE. 

Conditions  primitives  du  Tertiaire  tel  qu'on  peut  en  juger  par  la 
formation  de  la  rivière  Kettle  {le  groupe  Coldwater  de 
Dawson). 

Le  district  de  .Franklin  était,  dans  les  premiers  temps  du 

Tertiaire,  situé  dans  la  région  du  plus  fort  soulèvement  et  faisait 
partie  d'un  bassin  \ ^"•tonique  entouré  par  des  chaînes  puissantes 
de  montagnes  sédimcntaires.  D'énormes  quantités  de  graviers 
alluvionnaires  grossiers  ainsi  qu'une  certaine  quantité  de  maté- 
riaux de  nature  glacwire  s'étaient  dépo.sés  principalement  à  la 
base  de  ces  montagrfes,  où  elles  avaient  pris  la  forme  de  cônes. 
Le  drain^  principal  s'effectuait  dans  la  direction  du  sud,  et  le 
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conglomérat  hétérogène  composé  d'éléments  grossière  qui  fait 
partie  de  la  formation  de  la  rivière  Kettle  dans  ce  groupe  de 
Franklin  t  orrespond  aux  graviers  fluviaux  de  la  même  formation, 
plus  au  sud,  dans  la  région  de  la  frontière  internationale. 

Grâce  à  l'affaissement  régional  qui  a  suivi  le  maximum  de 
soulèvement,  les  profondes  vallées  et  les  dépressions  de  la  sur- 
face ont  fini  par  disparaître  sous  les  matériaux  ap|X)rtés  par  les 
fleuves,  matériaux  qui  comprennent  les  tufs  acides  et  les  arkoses 
rhyolitiques.  La  sédimentation,  aidée  par  l'activité  volcanique 
de  l'époque,  a  progressé  jusque  vers  la  fin  de  l'Oligocène. 

Période  de  déformation  de  VOlisocène— Injection  des  roches  mon- 
zonitiques  et  cycle  d'érosion  {Deuxième  cycle). 

La  première  partie  du  Tertiaire  se  termina  avec  un  boule- 
versement (le  l'écorce  terrestre,  qui  proivta  la  formation  de  la 
rivière  Kettle  dans  la  région  de  Franklin,  vers  le  nord  nord-est; 
alors  commença  un  nouveau  cycle  d'érosion.  La  monzonite, 
roche  gris-sombre,  tachetée,  d'aspect  agréable  ayant  des  rapports 
magmatiques'  avec  les  roches  intrusivcs  alcalines  les  plus  récentes, 
s'injecta  vers  cette  période  sous  la  forme  de  stocks. 

Vn  nouveau  cycle  d'érosion  était  commencé,  érosion  qui 
déplaça  en  grande  partie  le  conglomérat  et  l'arkose  de  la  rivière 
Kettle,  et  spécialement  les  sédiments  le  long  des  principales  voies 
de  drainage. 

Activité  innée  du  Miocène. 
Injections  de  la  syénite  porphyritique.    La  première  mani- 
festation de  l'activité  ignée  du  Miocène  a  été  l'injection  de  petits 
chonolithes*  dè  syénite  porphyritique  qui  atteignirent  la  surface 

'  Ce  mot  signifie  que  la  monzonite  et  les  rochoe,'ntrusives  alcalines  plus 
récentes  sont  dérivées  d'un  magma  qui  leur  est  comr  un,  mais  qui  a  donné  lieu 
à  différents  types  de  roches,  à  la  suite  d'une  divcr.ité  de  différenciation. 

'  R.  .\.  Daly,  définit  ce  terme:  "Un  corp  igné  A)  injecté  dans  une  roche 
disloquée  de  ciuelque  nature  qu'elle  soit,  stratifiée  ou  non;  (B)  de  forme  et  de 
rapports  irréguliers,  en  ce  sens  qu'ils  ne  sont  pa,  ceux  de  véritable»  dykes, 
veine,  feuillet  laccolithe,  bysmalithe;  et  (C)  coniiiosé  d'un  magma  qui  a  *t* 
comprimé  dans  une  chambre  orogénique  à  l'intériev^r  du  wl,  ou  qui  «'est  tracé 
un  passage  dans  la  roche  enclavante.  Ce  root  déiive  de  xutn(,  mouk  doat 
on  se  sert  dans  la  fonte  des  métaux  et  A*oc,  une  pSifrre. 
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au  moins  en  un  endroit,  et  y  a  formé  la  plus  ancienne  coulée 

trachytique  du  mont  McKinley.  La  syénite  et  le  trachyte  de 
cette  période  sont  moins  alcalins  que  ceux  qui  suivirent  plus  tard 
provenant  du  même  amas.  Aucune  minéralisation  importante 
n'accompagna  ces  injections. 

Injections  de  shonkinite-pyroxênite  et  ryénite  augitique.  Élimi- 
nation de  trachytes  et  de  basalte  alcalins  correspondants  et  formation 
des  minerais  du  Tertiaire.  Uu  court  intervalle  d'érosion  précéda 
les  injections  et  les  éliminations  auxquelles  donnèrent  lieu  deux 
magmas  immiscibles,  pyroxénite  à  feldspath  et  syénite  à  augite, 
l'un  et  l'autre  les  produits  d'une  séparation,  à  d'immenses  pro- 
portions, d'un  magma  primordial  en  deux  parties  dissemblables. 
La  partie  formée  de  pyroxénite  basique  fut  injectée  quelque  peu 
avant  la  syénite  à  augite  et  donna  lieu,  à  la  surface,  à  des  cou- 
lées de  lave  basique. 

Puis  vint  la  syénite  à  augite,  presque  simultanément,  qui 
favorisa  le  contact  inférieur  de  la  pyroxénite.  La  syénite  attira 
à  clic  et  s'incorpora,  sous  forme  de  "schlieren,"  des  parties  de  py- 
roxénite. Les  magmas  furent  expulsés  du  mont  Tenderloin 
par  un  passage  qui  s'ouvrit,  et  se  solidifièrent  en  tufs  basaltiques, 
en  matières  laviques,  en  basaltes  alcalins  et  en  trachytes.  La 
syénite,  grâce  à  ses  lamelles  allongées  de  feldspath,  possède  une 
structure  trachytique  ou  lavique  bien  caractéristique;  on  l'a 
trouvé  en  contact  avec  la  formation  de  la  rivière  Kettle,  sur  le 
côté  oriental  de  cette  rivière,  où  le  conglomérat  et  le  grès  of- 
frent un  métamorphisme  de  contact  intense  qui  a  produit  l'in- 
jection d'une  roche  granulaire  dans  une  formation  sédimentaire 
non  consolidée. 

C'est  à  cette  époque  que  s'est  eflfectuée  la  séparation  magma- 
tique caractéristique  du  minerai  de  sulfure,  de  la  chalcopyrite 
et  de  la  bornite,  ainsi  que  les  roches  qui  se  sont  déposées  dans 
les  zones  de  contact  adjacentes  à  la  syénite. 

Période  d'injections  des  dykes  les  plus  récents  de  pulaskile, 
et  dislocation  locale.  Dans  la  dernière  partie  de  l'activité  vol- 
canique du  Miocène,  des  dykes  formés  de  la  syénite  alcaline  de 
Rossland  et  du  granité  de  la  chaîne  des  monts  Granitiques  péné- 
trèrent dans  les  roches  de  cette  région  le  long  de  certains  systèmes 
définis.    Les  roches  de  cette  période  sont  des  s> suites  alcalines 
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rosées  et  des  porphyres  du  type  pulaskite,  et  rien  ne  démontre  que, 
dans  la  région  de  Franklin,  elles  aient  atteint  la  surface  pour  y 
former  des  coulées  de  trachyto  micacé,  comme  c'est  le  cas  pour  la 
région  de  Boundary.  Les  dykes  de  lamprophyre  les  plus  récents, 
qui  sont  du  type  minette,  se  trouvent  généralement  mêlés  au 
pulaskite.  On  réfère  \  cette  période  de  l'activité  ignée  le  système 
de  failles  qui  sillonnent  la  surface  d'érosion  du  Postoligocène, 
sur  le  mont  Tenderloin. 

Désorganisation  du  drainage  du  Prémiocène  et  inauguration  du 
système  actuel. 

Les  élimina^'ons  de  coulées  trachytiques  amenèrent  un 
changement  dan^,  h  système  de  drainage  et  au  lieu  d'un  seul 
courant  de  grande  étendue,  deux  courants  apparurent,  un  de 
chaque  côté  de  la  coulée  trachytique.  Celui  de  l'est  alla  former 
la  nouvelle  branche  orientale  de  la  North  Fork,  tributaire  de  la 
rivière  Kettle. 

Cycles  d'érosion  du  Pliocène  (Troisième  cycle). 

Succédant  à  l'activité  ignt'e,  un  nouveau  cycle — le  troisième — 
cycle  d'une  longue  érosion  ininterrompue,  commença  pour  durer 
pendant  la  plus  grande  parité  du  Miocène;  il  fut  suffisamment 
long  pour  transformer  en  vallées  les  hauteurs  de  la  période  pré- 
cédente et  pour  produire  une  topographie  fortement  accidentée. 
La  région  élevée  de  Franklin,  qui  mesure  actuellement  plus  de 
4,000  pieds,  est  due  à  ce  cycle  d'érosion. 

Soulèvement  régional  de  la  fin  du  Tertiaire  et  creusement  du  "drai- 
nage antérieur  du  Pliocène. 

Un  soulèvement  régional,  atteignant  dans  ce  cas  environ 
2,500  pieds,  marqua  la  fin  du  Tertiaire,  comme  un  semblable 
soulèvement  avait  marqué  la  fin  du  Mésozoïque  et  du  Palé- 
ozolque.  Le  drainage  du  Pliocène  se  creusa  un  cours  profond, 
grâce  aux  fleuves  formidables  qui  élaborèrent  ces  vallées  en 
forme  de  V,  presque  aussi  profondes  que  celles  auxquelles  donna 
Heu  le  bouleversement  de  Laramide. 


15 


GLAaER  DES  COKDfLLàRBS — PLÉISTOCÈNE. 

Le  glacier  des  Cordillères  envahit  et  couvrit  tout,  à  l'ex- 
ception des  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne  des  monts  Cariboo; 
son  mouvement  de  déplacement  était  S.  30°  E. 

Première  période  d'envahissement  des  vallées.  La  première 
période  de  l'envahissement  des  vallées  commença  avec  la  dis- 
parition du  glacier  continental,  de  nombreux  tills  et  boulders 
erratiques  furent  abandonnés  sur  les  hauts  des  versants,  au- 
dessus  du  nouveau  niveau  de  la  surface  du  glacier. 

Seconde  période  d'envahissement  des  vallées.  On  réfère 
l'envahissement  intense  des  vallées  à  la  période  qui  vit  le  maxi- 
mum d'étendue  du  glacier  de  Keewatin.  Avec  l'envahissement 
delà  glace  pendant  cette  période,  alors  que  la  tête  des  principales 
vallées  étaient  soumises  à  une  intense  dénudation,  il  se  fait  une 
déposition  de  moraines  immenses.  Les  cours  d'eau  formés  en 
face  des  glaciers  charroyèrent  d'énormes  quantités  de  débris  sous 
forme  de  graviers  arrondis.  Dans  la  dernière  phase  de  la  période 
glacière,  les  phénomènes  résultant  des  eaux  succèdent  aux  phé- 
nomènes résultant  des  glaces.  Les  cours  d'eau  continuèrent 
à  transporter  en  abondance  des  débris  de  toute  nature,  et  cette 
période  alluvionnaire  se  prolongea  pendant  la  durée  des  hautes 
eaux. 

Formation  des  gradins  de  terrace.  A  la  suite  du  retrait  com- 
plet des  glaces  ou  de  leur  localisation  dans  certains  enfoncements, 
les  régions  qui  avait  été  sujettes  à  cet  envahissement  glaciaire  ne 
donnèrent  plus  la  même  quantité  de  débris  au  cours  d'eau.  Il 
en  résulta  que  les  cours  d'eau  conservant  presque  leur  même  vo- 
lume et  n'apportant  plus  la  même  somme  de  débris,  se  mirent  à 
ronger  leurs  accumulations  d'autrefois. 

Les  changements  périodiques  de  climat  dans  la  période 
Postglaciaire  donnèrent  lieu  à  des  mouvements  de  moindre 
importance  dans  l'accumulation  alluvionnaire  et  la  dénudation; 
de  là  la  formation  des  accidents  géographiques  actuels,  gradins 
de  terrace,  gorges,  ravins,  etc. 

GISEMENTS  MINÉRAUX. 

Jusqu'ici,  il  n'a  pas  été  expédié  de  minerai  de  Franklin, 
et  cette  région  minière,  pourrait-on  dire,  n'est  enam  qu'à  la 
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période  de  prospection'.    A  cause  du  manque  de  travail  actif 

dans  le  d^^veloppemcnt  et  l'exploitation  des  diverses  mines,  il 
n'est  pas  possible  de  donner  beaucoup  de  renseignements  sur  la 
nature  du  terrain,  de  sorte  que  les  conclusions  se  rapportant  aux 
gisements  minéraux  ne  peinent  être  basées  que  sur  la  géologie 
superficielle  et  structurale  de  la  région. 

Les  minerais  de  sulfure  du  Tertiaire  du  type  de  séparation 
magmatique  (minerais  dits  "Black  Lead")  doivent  persister 
jusqu'à  une  très  grande  profondeur.  Ils  n'ont  toutefois  aucune 
valeur  économique,  actuellement,  h  cause  de  leur  mauvaise 
qualité  et  par  le  fait  qu'on  ne  peut  les  traiter  avec  les  procédés 
connus  qu'ici.  Tant  qu'on  n'aura  pas  découvert  une  nouvelle 
méthode  de  traitement,  et  aussi  longtemps  que  cette  région 
minière  n'aura  pas  de  communication  plus  facile  avec  les  hauts- 
fournaux,  ces  minerais  ne  donneront  qu'un  très  faible  rendement. 

Les  minerais  les  plus  importants,  dans  cette  région,  sont  ceux 
des  veines  de  fissure  et  de  métamorphisme  de  contact  de  la  période 
mésoz(>ï(|uc.  bie  n  ((ue  les  minerais  de  métamorphisme  de  contact 
soient  d'une  qualité  trop  inférieure  et  soient  trop  limités  dans 
leur  distribution  pour  être  d'un  bon  rapport  pour  le  présent. 
Les  minerais  des  veines  de  fissures  sont  les  plus  riches. 

Les  filons  qui  sillonnent  la  mine  de  McKinley  sont  petits 
et  formés  d'un  minerai  de  qualité  inférieure.  La  quantité  et  la 
distribution  d'un  tel  minerai  dépendent  (1)  de  la  profondeur  qu'at- 
teignent les  roches  calcaires,  et  (2)  de  l'étendue  du  cycle  d'éro- 
sion (lu  Crétacé  et  des  cycles  qui  ont  suivi,  lesquels  ont  préparé 
un  terrain  favorable  à  la  déposition  des  minerais.  Le  fait  que  la 
vallée  du  Franklin  laisse  voir  des  masses  lenticulaires  de  inarbre 
r.loucester  aussi  grandes,  dans  le  bas,  qu'elles  le  sont  aux  en- 
droits où  elles  affleurent,  dans  la  partie  inférieure  des  versants, 
semblerait  indiquer  une  épaisseur  d'au  moins  1,000  pieds  de 
terrain  favorable  à  la  formation  des  minerais  de  métamorphisme 
de  contact  semblables  à  ceux  que  l'on  rencontre  dans  la  mine  de 
McKinley.  Il  n'y  a  pas  de  raison  qui  fait  que  les  minerais,  s'il 
en  existe,  ne  s'étendent  pas  jusqu'à  la  granodiorite  elle-même,  de 
laquelle  ils  procèdent,  pourvu  que  les  couches  calcaires  s'étendent 
à  cette  profondeur. 

>  Pendant  les  étt»  de  1913  et  1914,  on  a  expédié  1,767  tonne*  de  nUnerai 
provenant  du  groupe  de*  datmi  d'Union. 
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CHAPITRE  III. 
PHYSIOGRAPHIB. 

EXPOSÉ  GÉNÉRAL. 

ÉTUDE  RÉGIONALE. 

Le  système  des  monts  Colombiens  des  Cordillères  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  auquel  appartient  le  district  de  Franklin's  étend, 
au  nord,  depuis  la  plaine  laviquc,  de  la  Colombie,  dans  l'État 
de  Washington,  jusqu'à  la  grande  courbe  que  forme  cette  rivière, 
à  80  milles  environ  au  nord  de  Revelstoke,  C.  B.  A  l'endroit  de 
la  grande  courbe,  d'après  le  dessin  que  Daly'  a  fait  des  frontières 
orographiques  (et  que  nous  adoptons  pour  ce  rapport),  la  tran- 
ché?* des  monts  Rocheux  coupe,  dans  le  nord-est,  tout  à  la  fois  le 
sys  orne  des  Selkirks  et  celui  des  monts  Colombiens. 

Le  système  des  monts  Colombiens  est  borné,  dans  la  Colom- 
bie britannique,  à  l'ouest,  par  la  contrée  ondulée  du  Plateau 
intérieur,  avec  lequel  il  se  confond  insensiblement,  après  s'être 
abaissé  de  7,000  pieds  et  plus  qu'il  a  à  son  centre,  jusqu'à  une 
altitude  qui  n'atteint  même  pas  6,000  pieds  (au-dessus  du  niveau 
de  la  mer)  dans  la  région  du  plateau.  Daiy  place  la  ligne  de 
frontière  le  long  du  fleuve  Thompson,  du  lac  Adams  et  la  branche 
orcidintale  de  la  rivière  Kettle  dans  la  Colombie  britannique, 
tandis  que  dans  le  VN'ashington  cette  ligne  est  déterminée  par 
la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  l'Okanagan.  Le  système  des 
monts  Colombiens  est  borné,  à  l'est,  par  les  Selkirks  dont  il  est 
séparé  par  l'immense  vallée  du  même  nom,  qui  renferme  les  lacs 
Arrow. 

Le  système  des  monts  Colombiens  comprend  plusieurs 
chaînes  se  courbant  généralement  dans  la  dinction  du  nord  et 
du  sud,  et  que  séparent  entre  eux,  en  divers  endroits,  de  longues  et 
profondes  vallées  occupé'cs  ça  et  !à  par  des  lacs. 


'  Daly  (R.  A.)  :  The  Nomenclature  of  the  North  American  Cordiliera, 
Ceog.  Joum..  vol.  XXVII,  1906,  p.  588. 
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Dans  Ir  dernière  édition  de  son  ouvrage  "Dan  Antlitz  der 
Erde,"  SuesJ  suit  certains  principes  de  RéoioKie  phvsiographique 
et  structurale  iH>m  W-  trac6  des  différentes  chaînes  des  Cordil- 
lères septentrionales,  bien  que,  dans  son  texte,  cet  auteur,  à 
cause  du  manque  de  renseignements  suffisamment  précis, 
n'ait,  qu'à  titre  d'essai,  entrepris  la  délimitation  dis  frontières 
orographiques.  Les  principes  qui  lui  ont  ser\'i  de  guides  sont 
contenus  en  ces  deux  mots,  syntaxe  (ou  coalescence)  et  enchatne- 
ment;  ils  décrivent  la  manière  dont  les  chaînes  de  montagnes,  ou 
arcs,  se  rencontrent  les  unes  les  autres.»  Le  terme  syntaxe,  ou 
coalescence,  désigne  l'union  d'arcs  convergents  convergeant  en 
un  point  terminal,  tandis  que  le  mot  enchaînement  s'applique 
à  tous  les  cas  où  un  arc  vient  mettre  f  m  autre  arc  qu'il 
rencontre  sur  son  parcours.    Cet  auteui  t  que  comme  la 

coalescence,  ou  syntaxe,  de  deux  chaînes  oe  ...untagne  indique  le 
résultat  de  deux  influences  dynamiques  contraires,  on  devrait  la 
considérer  comme  ligne  de  frontière  et  que,  conséquemmcnt,  le 
nom  de  cette  chaîne  de  montagne  ne  devrait  jamais  s'appliquer 
à  ce  qui  est  au  delà  de  cette  frontière. 

Danssonmot"Zwishchengebirge,"qui signifie  régions  cntreks 
montagnes  et  correspond  assez  bien  aux  mots  "plateau  intérieur" 
de  Dawson,  Suess  inclut  la  moitié  occidentale  du  système  des 
monts  Colombiens  de  Daly;  cela  rejette  la  ligne  de  frontière 
plus  à  l'est,  vers  la  base  de  la  chaîne  des  mon; s  Gold  de  Dawson, 
un  complexe  du  système  des  monts  Colombiens,  et  la  place 
probablement  le  long  de  la  branche  nord  de  la  rivière  Kettle  et 
du  lac  Cnristina  (1181°  O.)  U  même  auteur  établit  qu'aucun 
caractère  structural  ne  marque  cette  importante  frontière 
tectonique  entre  le  système  des  monts  Rocheux  (ce  terme  ici 
comprend  les  Selkirks,  les  Purcells  et  les  monts  Rocheux  de  Daly) 

•Sues»  (E  V  Das  Antlitz  der  Erde.  III,  part.  2,  1909. 
Joerg  (W.):  Bul.  Amer.  Geog.  Soc..  XLII,  n»  3,  mars  1910.  Revue  et 
comptes-rendus  combinés. 

"  Exemple:  Les  arcs  formes  pour  consolidation  dans  le  ras  d'un  pavage 
d  asphalte  (et  Suess  s'est  basé  snr  cette  analogie)  présentent  des  surfaces  con- 
caves  dans  les  on.Iroits  de  dépression.  La  tension  qui  résulte  de  la  dépression 
se  résoud  en  arcs,  non  pas  selon  la  même  amplitude,  mais  souvent  selon  une 
amplitude  équivalente. 
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et  les  "ZwischcriKcbirge"  (régions  entre  les  montagnes);  nulle 
ligne  de  faille  ne  st-pare  les  deux  divisions. 

Que  vaut-il  mieux  adopter,  une  classification  Kén<^tique,  une 
nomenclature  basée  sur  des  principes  fixes  d'origine  et  de  struc- 
ture gé<)lf)Riques  telle  que  pratiquée  par  Suess,  ou  une  classi- 
fication  basée  sur  des  principes  purement  géographiques,  telle 
que  la  propose  Daly  :  La  classification  génétique,  qui  tient  à 
prendre  en  considération  tout  à  la  fois  les  procédés  de  reformation 
et  (l'érosion,  bien  qu'impraticable  pour  le  présent,  serait  cer- 
tainement le  système  le  plus  logifiue.  Elle  ferait  disparaître 
dans  une  grande  mesure  ces  impressions  fausses  de  frontières 
brusques  et  bien  définies  entres  des  unités  différentes,  que  nous 
suggèrent  la  classification  géographique;  elle  nous  présenterait, 
au  contraire,  les  transitions  naturelles  entre  les  diverses  lignes 
tectoniques,  la  raison  de  la  variation  de  leur  direction  et  les  rap- 
ports qui  existent  entre  elles.  Bien  plus,  cette  classification 
nous  forcerait  d'abandonner  la  mauvaise  coutume  de  continuer 
le  nom  d'un  chaîne  montagnes  au  delà  de  certains  points  im- 
portants de  coalescense:  en  un  mot,  une  telle  classification  aide- 
rait matériellement  à  la  solution  de  certains  problèmes  de  géologie 
historique,  comme  elle  aiderait  à  trouver  les  relations  qu'il  peut 
y  avoir  entre  le  mouvement  orogénique  et  l'activité  ignée,  pro- 
blème non  seulement  d'intérêt  scientifique,  mais  aussi^  d'une 
grande  portée  économique  en  ce  qui  a  trait  à  la  distribution  des 
gisements  de  minerais  et  à  leur  exportation. 

Le  besoin  d'une  telle  classification,  dans  laquelle  chaque 
chaîne  locale  comme  chaque  chaînon  peuvent  être  rattachés 
définitivement  au  système  plus  vaste  auquel  ils  appartiennent, 
se  fait  sentir  de  jour  en  jour  davantage  dans  certaines  régions 
minières  de  la  Colombie  britanniqe  et  se  fera  sentir  encore  beau- 
coup plus  au  fur  et  à  mesure  que  les  Cordillères  de  cette  partie 
du  pays  seront  mieux  connues  et  plus  densement  peuplées; 
cependant  une  telle  classification  générique  pour  les  chaînes  de 
montagnes  et  les  systèmes  orographiques  doit  nécessairement 
évoluer  avec  les  progrès  de  la  géologie  et  de  la  physiographie. 

Pour  le  moment,  il  semble  préférable  d'adopter  la  nomen- 
clature géographique  claire  et  concise  de  Daly,  qui  répond  à  tous 
les  besoins  actuels,  et,  me  basant  sur  cette  nomenclature,  je  vais 
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essayer  de  déterminer  aussi  bien  que  possible  la  topographie 
orographique  de  cette  pattîe  des  Cordillères. 

ÉTUDE  LOCALE. 

district  de  Franklin  est  situé  à  huit  milles  en  deçà  de  la 
frontière  orientale  du  système  des  monts  C\>lombien8  et  à  40 
milles  environ  au  nord  de  la  frontière  (figure  1). 

Elle  embrasse  trois  montagnes  dont  les  sommets  sont  formés 
de  lave,  et  qui  sont  séparées  entre  elles  par  de  profondes  vallées. 
Celles-ci  vont  s'unir  au  suii-est  au  cours  principal  de  la  branche 
orientale  de  la  vallée  de  la  Kettle,  qui  s'étend  à  travers  la  moitié 
orientale  de  la  région.  La  large  vallée  de  la  North  Fork  i)ossède 
une  pente  douce  et  donne,  grâre  à  une  route  voiturière,  un  accès 
facile  à  Grand  Forks,  à  quarante  cinq  milles  plus  au  sud. 

Vues  des  hauteurs,  les  montagnes  paraissent  occuper  une 
dépression  vaste,  mais  peu  profonde,  entre  la  chaîne  des  Caribou 
(tcrminoloRic  locale)  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  et  la  rhiûnc  des 
monts  Granitiques  à  l'est  et  au  nord-est.  La  chaîne  des  farilwu 
offre  des  crêtes  très  élancées,  celle  des  monts  Granitiques  offre 
un  sommet  en  forme  de  large  dôme  f)rné  ça  et  1;"^  de  pi(  s  et  de 
sillons;  cette  dernière  chaîne  de  montagnes  constitue  une  solide 
barrière  entre  Franklin  et  le  la-  I.ower  Arrow,  distant  de  huit 
milles  seulement, sur  les  eaux  duquel  se  fait  un  trafic  considérable. 

La  chaîne  des  Caribou  et  celle  des  monts  (".raniti(|ues  ont 
leur  \M)hu  de  jdiuiidn  à  seize  miil.  s  au  nord  de  Franklin;  elles 
renferment  entre  elles  une  vaste  dépression  longitudinale  dans 
laquelle  un  ancien  système  de  drainage  semble  s'être  creusé  un 
lit  très  profond  (fii;iire  1 1  ).  I,is  pentes  escarpées,  résultat  d'une 
vigoureuse  dénudation  suivie  d'une  érosion  glaciaire,  donne  à 
toute  la  (d.itrée  un  aspect  montagneux  très  prononcé. 

La  dépression  entre  ces  deux  chaînes  de  montagnes  constitue 
un  bassin  tectonique;  il  s'est  probablement  formé  ù  l'époque  du 
grand  bouleversement  de  Laramide.  Il  contient  en  lui,  re- 
couvert d'une  couche  protectrice  de  lave,  une  quantité  assez 
considérable  de  roches  sédimcntaires  du  Tertiaire,  mais  cette 
période  de  .sédimentation  a  été  interrompue  à  certaines  intervalles 
par  des  mouvements  épéirogéniques  des  cycles  de  grande  érosion, 
et  une  violente  activité  if  ^. 
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EXPOSÉ  DÉTAILLÉ. 

Dans  le  but  tJc  tlonncrau  lecteur  une  vue  d'ensemble  parfaite 
des  caractères  physio^'raphiques  multiplia  et  variés  de  la  régicin 
de  Franklin,  nous  div-serons  cette  étude  en  deux  parties  prin- 
cipales: (1)  Étude  régionale — cycles  d'érosions  et  formes  qui 
s'y  tapiMjrtcnt;  (2)  Étude  locale — furmes  qui  se  rattachent  en 
(M-indpe  à  la  structure  rocheuse. 

ÉTUDE  RÉGIONALE— CYCLES  d'AkOSIONS  ET  FORMES  QUI 

s'y  rattachent. 

Topographie  de  plateaux  mûris. 

On  p<  iit  observer  1  .esente,  A  partir  des  sommets  de  4, (MX) 
pieds  et  plus,  d'une  topographie  de  plateaux  mûris  dont  les 
contours  sont  doucement  arrondis,  excepté  sur  les  bords  des  restes 
de  débris  laviques. 

On  fX'ut  suivre  ces  hautes  terres  dans  toutes  les  directions. 
A  l'ouest,  on  peut  les  sui\  rc  h  la  base  de  ce  qui  restedu  sillon  grani- 
tique des  monts  Caribou,  lesquels  pré>8entent  une  topographie  quel- 
riue  peu  alpestre  modifiée  par  l'érosion  du  Postglaciaire,  et  portant 
sur  sa  li^ne  de  crête  des  cols^  et  des  pics  arrondis.  Ces  hautes 
terres  laissent  voir  des  cirques  glassiaires  avec  des  talus  qui  se 
sont  accumulés  pendant  la  période  postglaciaire,  le  long  des 
bases  ties  murs  de  frontière  et  des  arêtes  ou  sillons  entres  les 
amphitliéâtres  glaciaires.  Le  chaînon  à  l'ouest  du  mont  Frank- 
lin montre  clairement  les  effets  de  l'insolation  sur  la  décroissance 
des  cirques,  tel  qu'on  peut  le  voir  des  hauts  sommêts*.  Rece- 
vant plus  directement  les  rayons  du  soleil  et  conséquemment 
n'ayant  pas  permis  dans  les  temps  glaciaires  des  accumulations 
de  neige  aussi  fortes  que  les  pentes  septentrionales,  les  pentes 
méridionales  présentent  des  déclivités  qui,  par  leur  douceur,  for- 

'  J'emploie  ce  terme  pour  désigner  une  forme  commune  de  ligiie  de  crête 
qui  se  voit  sur  les  sommets  très  élevés.  C'est  une  courbe  concave  (théorique- 
ment parlant,  une  hyperbole)  formée  par  des  glaciers  circulaires  adjacents  qui 
coupent  une  ligne  de  crête  à  des  cAtés  onnséa  et  l'abeinrat  à  leun  points  tan- 

gentiels. 

'  Gilbert  (G.  K.):  Systematic  Aaymmetry  of  Crest  Lines  in  the  Hifh 
Sierra  of  Cal.,  Jour,  of  Geol.,  XII,  1904,  pp.  579-588. 
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ment  un  étrange  contraste  avec  les  escarpements  que  l'on  trouve 
sur  les  pentes  du  nord.  Sur  ces  dernières,  la  base '  it )  n.  :11e- 
nicnt  plus  vigoureusement  attaqute  par  l'érosion,  .  .^ui  a  eu  rn-ur 
effet  de  faire  reculer  des  cirques  dans  la  directic  di  aud  et  de 
produire  des  mars  de  frontières  plus  escarpés  de  i  ■  o'  té. 

Au  nord,  le  long  de  la  chaîne  des  Caribou.  ^.  .->  ■V-;, 
alpestres  ne  sont  pas  aussi  prononcés  mais,  dans  l'ensemble,  la 
chaîne  devient  plus  massive  et  ressemble  à  celle  des  monts  Grani- 
tiques, à  l'est  bien  qu'elle  dépasse  cette  dernière  en  altitude. 
En  regardant  dans  la  direction  du  sud,  des  deux  côtés  de  la  large 
vallée  de  la  North  Fork,  on  aperçoit  encore  la  topographie  par- 
ticulière de  cette  région  ondulée. 

Aux  environs  du  sentier  de  Newby,  à  l'extrémité  du  mont 
Franklin,  la  surface  des  hautes  terres  ou  surface  des  anciennes 
érosions  penche  dans  la  direction  de  l'est,  vers  l'immense  drai- 
nage du  creek  Gloucester.  Cela  se  voit  aux  contreforts  à  som- 
mets aplatis  et  à  pentes  douces  qui  nous  éloignent  des  principales 
chaînes  coupées  brusquement  à  l'est  par  les  versants  abrupts  de 
la  vallée.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  restes  les  mieux 
conservés  de  l'ancienne  surface  d'érosion  se  rencontrent  juste- 
ment où  la  formation  sous-jacente  est  faite  d'une  granodiorite 
résistante.  Partout  ailleurs  où  ils  reposent  sur  le  conglomérat 
et  les  roches  moins  résistantes  du  Paléozoïque,  les  contreforts  ont 
été  sujets  à  une  forte  érosion  qui  les  a  modifiés.  A  plusieurs 
autres  endroits,  on  a  trouvé  que  les  pentes  des  sommets  des  an- 
ciennes hautes  terres  s'abaissent  doucement  vers  l'axe  des  vallées 
les  plus  considérables.  Ce  fait  indique  que  le  drainage  actuel 
occupe  l'emplacement  de  vallées  antérieures  (ce  qui  sera  étudié 
plus  loin  lorsque  je  parlerai  du  drainage). 

J'ai  essayé  de  restorer  dans  la  gravure  qui  suit,  (figure  3.) 
les  anciennes  hautes  terres  de  la  région  de  Franklin,  en  comblant 
entre  ce  qui  reste  de  ces  hautes  terres  les  profondes  vallée^  qui 
se  sont  creusées  pendant  la  période  glaciaire.  Cela  donne  une 
idé-c  approximative  de  la  nature  de  cette  ancienne  topographie 
avant  qu'elle  eût  été  soumise  au  mouvement  de  soulèvement, 
moins  la  légère  modification  qu'y  a  apportée  l'érosion  glaciaire 
continentale.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  couche  de  terre 
beaucoup  plus  épaisse  recouvrait  cette  région  avant  réromon 
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glaciaire  et,  excepté  sur  les  pentes  très  escarpés,  les  affleurements 
de  roches  y  seraient  comparativement  rares. 


Figure  3.   Diagramme  montrant  les  hauteurs  telles  Qu'elle*  devaient  appa- 
raître vers  da  fin  du  Pliocène. 

On  a  découvert  que,  dans  la  région  de  Franklin,  les  hautes 
terres  ont  surgi  à  travers  les  laves  et  les  roches  intrusives  de 
l'époque  du  Miocène,  qu'elles  ont  taillées  pour  ainsi  dire  en  biseau. 
Le  travail  principal  d'érosion  s'est  donc  fait,  dans  le  Pliocène,  pen- 
dant une  longue  période  de  dénudation.  Les  irrégularités  locales 
des  hautes  terres  indiquent  que  la  dénudation  n'a  pas  suivi  un 
niveau  moyen,  car  les  variations  dans  le  relief  s'élèvent  à  des 
centaines  de  pieds.  Nous  aborderons  à  la  fin  de  ce  chaintre  les 
questions  d'âge  et  de  corrélation. 
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Topographie  des  vallées  les  plus  récentes. 

Lorsque  l'on  descend  les  versants  des  hautes  terres,  on  re- 
marque de^  vallées  de  formation  plus  réœntes  caissées  au- 
dessous  du  niveau  de  ces  hautes  terres(  1,000  pieds  ou  plus). 
Ces  profondes  vallées  offrent  sur  leurs  berges  abruptes  de  splen- 
dides  affleurements  de  roches;  en  certains  endroits,  ces  berges 
offrent  les  éléments  nécessaires  aux  glissements  des  couches  ro- 
cheuses. 

On  pourrait  attribuer  la  ferme  actuelle  de  ces  vallées  au 
travail  des  rivières  qui  se  sont  choisi  de  nouveaux  lits  à  la  suite 
du  bouleversement  occasionné  par  le  soulèvement  du  Tertiaire. 
Les  vallées  du  Préglaciaire  sont  caractérisées  par  leurs  pentes 
roides  en  forme  de  V  qui  s'ouvrent  environ  de  30  degrés,  et  qui 
forment  un  contraste  frappant  avec  les  pentes  de  10  degrés  qui 
caractérisent  les  hautes  terres.  A  leur  point  de  contact,  les 
deux  pentes  ont  formé  des  arêtes  rocheuses  d'environ  1,000  pieds 
au-dessus  du  fond  de  la  vallée,  laquelle  actuellement  est  en  partie 
remplie  en  certains  endroits  par  des  matières  alluvionnaires 
d'origine  glaciaire  (ce  sur  quoi  nous  reviendrons  plus  loin  dans 
une  autre  section).  Les  versants  des  vallées  du  Préglaciaire 
n'avaient  relativement  que  peu  de  sol  comparé  aux  versants  des 
montagnes.  Toutefois  les  glaciers  du  Pléistocène  ont  modifié,  en 
les  arrondissant  telles  qu'on  les  voit  aujourd'hui,  ces  pentes 
abruptes  en  forme  de  V  du  Préglaciaire.  La  moins  importante 
modification  que  le  Préglaciaire  ait  fait  subir  aux  vallées 
dans  leur  forme,  se  trouve  justement  dans  le  cas  du  creek 
Franklin  actuel  et,  jusqu'à  un  certain  point,  dans  le  creek  Glou- 
cester;  ces  cours  d'eau,  en  efifet,  se  sont  creusé  un  lit  dans  le 
Tertiaire  inférieur  avant  d'atteindre  la  vallée  principale  de  la 
rivière  Kettle  (planche  1).  Id,  les  vallées  sont  étroites  et  affec- 
tent fortement  une  forme  de  V,  mais,  vers  leurs  sources  elles  ont 
la  forme  bien  caractéristique  d'un  U,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
s'approchent  de  larges  amphithéâtres  formés  par  le  Glaciaire. 
Nous  étudierons  au  chapitre  de  l'érosion  glaciaire  la  signification 
de  cette  particularité. 
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Glaciation  et  f ornes  propres  à  cette  période. 

Après  ce  court  examen  de  la  topographie  des  hautes  terres 
et  des  vallées  de  formation  réœnte,  nous  allons  maintenant  passer 

en  revue  quelques-uns  des  principaux  effets  de  l'érosion  glaciaire. 

On  a  découvert  des  preuves  certaines  de  la  présence  d'an- 
ciens glaciers  au  sommet  des  Cordillères,  par  l'examen  des  débris 
de  ces  hauts  plateaux  dans  la  région  de  Franklin.  Ces  preuves 
consistent  surtout  en  stries  dont  l'allure  est  en  moyenne  d'en- 
viron S.  30°  E. 

On  peut  voir  une  autre  preuve  d'une  ancienne  érosion  glaciaire 
continentale  dans  la  présence  sur  les  pentes  des  hautes  terres,  de 
blocs  erratiques  épars,  de  tills,  de  surfaces  rocheuses  polies,  en- 
fin de  hillocks  arrondis  sur  lesquels  se  trouvent  des  dépressions  en 
certains  endroits  remplis  d'eau  stagnante,  connues  dans  la 
contrée  sous  k  nom  de  bourbiers  ("sloughs").  Le  polissage  occa- 
sionné par  l'érosion  et  le  passage  des  glaces  n'est  pas,  toutefois 
aussi  prononcé  sur  les  sommets  que  dans  les  vallées,  et  il  est 
probable  que  plusieurs  des  pics  les  plus  élevés  de  la  chaîne  des 
Caribou  (ceux  dont  l'altitude  actuelle  dépasse  7,500  pieds)  sont 
demeurés  comme  autant  de  "nunataks"  au-dessus  de  la  surface 
des  glaciers.  Les  stries  laissées  par  le  passage  des  glaces  sur  la 
chaîne  des  Caribou  démontrent  que  la  zone  glaciaire  y  a  atteint 
7,400  pied;,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer'.  Les  recherches 
faites  par  Daly  dans  la  région  au  sud  et  à  l'ouest,  fixent  la  liuiite 
supérieure  de  cette  zone  glaciaire  à  7,500  pieds  environ,  et  ces 
résultats  coïncident  avec  ceux  qu'ont  donnés  les  recherches 
faites  dans  la  partie  sud  de  la  ligne  de  frontière.' 

Si,  maintenant,  nous  portons  notre  attention  sur  les  carac- 
tères des  vallées,  on  remarquera  que  la  vallée  du  creek  Gloucester 
à  son  point  de  jonction  avec  celle  de  la  principale  North  Fork 
juste  au  bas  du  mont  Tenderloin,  et  qu'elle  y  forme  un  large 
bassin  en  forme  d'U  dont  les  côtés  ont  été  fortement  usés  et 
rendus  très  abruptes  (planche  II). 

'  Carte  topographique  de  West  Kootenay,  Carte  topographique  n»  791. 
Com.  géol.  du  Canada.  Géologie  et  gisements  minéraux  de  la  région  minière 
d'Hedley. 

'  Camsell  (Charles)  :  Hedley  Mining  District,  Com.  géol.  du  Canada, 
Mémoire  2,  1910,  p.  126. 

Smith.  (C.  O.)  et  Calkin»:  U.S.G.S.  Bull.  325,  1904. 
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L'érosion  glaciaire  n'a  que  légèrement  modifié  les  ctmes 
comparativement  à  ce  qu'elle  a  fait  dans  les  vallées,  où  tout  révèle 
le  lourd  mouvement  des  glaces.  Des  stries  glaciaires  très  dis- 
tinctes, parfaitement  conservées,  marquent  le  fond  et  les  côtes 
des  vallées,  leur  allure  était  parallèle  à  celle  de  la  vallée  elle- 
même;  il  en  est  ainsi  des  roches  polies  qui  s'y  trouvent  (planche 
III).  Un  escarpement  glaciaire  se  remarque  le  long  de  la  partie 
inférieure  du  versant  de  la  vallée;  il  est  fait  d'un  amoncellement 
hétérogène  de  boulders,  de  graviers  et  de  fragments  irréguliers  de 
roches  diverses. 

La  vallée  de  la  rivière  Franklin  rencontre  celle  du  fleuve 
presque  à  angle  droit;  elle  n'offre  pas  cet  élargissement  spécial 
qui  caractérise  la  vallée  du  Gloucester,  mais,  d'un  autre  côté, 
elle  présente  les  restes  d'anciennes  terraces  formées  de  matériaux 
fluviaux  glaciaires  qui,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  ont  été 
abandonnés  par  le  retrait  des  glaciers  qui  comblaient  cette  région. 

Ces  vallées  originent  l'une  et  l'autre  dans  la  chaîne  des 
Caribou;  la  vallée  de  Gloucester,  qui  des  deux  offre  le  plus  fort 
bassin  de  drainage,  prend  naissance  à  la  ba.e  d'un  des  plus  hauts 
sommets  (7,325  pieds  d'altitude);  la  vallée  du  Franklin  prend 
naissance  à  environ  deux  milles  plus  au  sud. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  monts  Caribou  offrent  des 
caractères  topographiques  alpestres  qu'a  modifiés  la  période 
d'érosion  du  Postglaciaire.  Là,  se  sont  développés  des  cirques 
(dont  quelques-uns  sont  actuellement  remplis  par  les  eaux  et 
forment  des  lacs),  des  arêtes,  des  cols  et  des  lignes  de  crête  irré- 
gulières. 

Par  ce  qui  précède,  on  peut  donc  conclure  que,  pendant  la 
période  du  Pléistooène,  une  immense  couche  de  glace — le  glacier 
des  Cordillères — couvrait  toute  cette  région,  à  l'exception  peut- 
être,  de  quelques  pics  de  la  chaîne  des  Caribou.  Plus  au  sud, 
toutefois,  dans  l'État  du  Washington,  la  couche  de  glace  ne  fut 
pas  générale,  mais  donna  lieu  à  des  glaciers  de  vallées  poussés 
vers  le  sud  par  le  mouvement  de  la  couche  de  glace  du  nord*. 


(Baihy):  U.S.G.S.,  Bull.  40,  1887. 
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M.  J.  B.  Tyrrell*  et  le  D»  G.  M.  Dawson*  ont  attiré  l'atten- 
tion sur  cette  particularité:  que  les  plus  forts  prolongements  de 
la  couche  glaciaire  continentale  étaient  progressivement  de  forma- 
tion plus  récente  selon  qu'ils  s'étendaient  plus  dans  l'est;  ces 
auteurs  ont  trouvé  que  le  glacier  des  Cordillères  atteignit  sa  plus 
grande  étendue  et  commença  à  se  retirer  avant  que  ne  se  fut 
formé  le  boulder-clay  qui  supporte  en  générale  les  plai-.es  de 
l'ouest.  M.  Tyrrell  affirme  que  ce  boulder-clay  n'ef  ,  que  le 
till  ou  terrain  morainique  du  glacier  de  Keewatin,  à  l'époque 
où  ce  glacier  atteignait  sa  plus  grande  étendue  occidentale.' 

On  en  pourrait  conclure  que  s'il  y  a  eu  une  seconde  pé-riode 
d'érosion  glaciaire  de  vallée  dans  la  région  de  Franklin,  la  pre- 
mière période  coïncida  avec  la  disposition  des  glaciers  des  hauts 
sommets  des  Cordillères,  tandis  que  ccite  seconde  période  coïn- 
cida avec  la  période  d'extension  maxima  de  la  couche  glaciaire 
du  Keewatin.  Il  y  a  des  raisons  de  croire  qu'il  y  eut  plus 
d'une  période  d'érosion  glaciaire  dans  la  région  des  Cordillères 
canadiennes,  mais,  dans  la  région  de  Franklin  les  preuves  à  cet 
effet  sont  plutôt  faibles.  Voici  sur  quoi  on  pourrait  se  baser  pour 
supposer  qu'une  seconde  période  d'érosion  glaciaire  s'y  est  fait 
sentir: 

(1)  On  a  trouvé  que  les  stries  glaciaires  dans  les  endroits 
bas  de  la  vallée  sont  plus  accentuées  et  mieux  conservées  que 

les  hauteurs,  les  unes  et  les  autres  étant  imprimées  dans  la  même 
formation  rocheuse  (la  granodiorite). 

(2)  On  a  remarqué  une  divergence  de  50  degrés  entre  l'al- 
lure des  stries  dues  à  la  couche  de  glace  continentale  principale  et 
les  stries  dues  à  l'action  du  glacier  de  la  vallée  (vdr  la  carte 
géologique  97-A). 

(3)  Des  stries  récentes  et  bien  conservées  se  voient  à  une 
hauteur  de  500  pieds  sur  le  versant  de  la  vallée,  en  bas  de  la 
mine  Little. 


»  TyrreU  (J.  B.):  The  Genens  of  Lake  Agaasiz.  Jour,  of  Geol.  Vol.  IV, 
1896,  pp.  811-815. 

«  Glacial  Deposits  of  Southwestem  Alberta,  in  the  Vicinity  of  the  Rocky 
Mountains,  par  George  M.  Dawson,  Bull.  Geol.  Soc.  Am.,  Vol.  VII,  pp.  31-<S6, 
Nov.,  189S. 

•Calhoun  (F.  H.  H.):  The  Montana  Lobe  of  the  Keewatin  Ice  Sheet. 
P.  P.  No.  50,  U.S.G.S.,  1906,  p.  56. 
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Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  vallées  de  formation  récente 
au-dessous  du  niveau  des  hauts  plateaux  constituent  les  tracés 
du  mouvement  maximum  de  la  glace  durant  la  période  d'érosion 
glaciaire  des  Cordillères;  cependant  l'érosion  glaciaire  des  vallées 
paraît  avoir  été  beaucoup  plus  intense  que  celle  que  peut  accom- 
plir une  simple  couche  de  glace.  Bien  pli!=,  les  glaciers  de  vallées 
qui  ont  coïncidé  avec  l.i  disparitition  des  glaciers  des  Cordillères 
se  fussent  trouvés  envahis  par  des  débris  de  toute  sorte,  affaiblis, 
et  conséquemment  moins  capables  d'une  vigoureuse  érosion  de 
vallées  que  les  glaciers  progressifs  de  la  seconde  période.  L'éro- 
sion glaciaire  que  l'on  remarque  dans  les  vallées  est  pour  le  moins 
tout  aussi  forte  que  celle  qui  s'accomplit  dans  les  régions  alpes- 
tres. 

.Avec  le  retrait  des  glaciers  des  hauts  sommets  des  Cordil- 
lères, les  i;l.iciers  se  confineront  aux  dépressions  les  plus  élevées 
rencontrées  dans  les  chaînes  de  montagne  et  dans  les  vallées 
situées  entre  ces  chaînes,  où  ils  se  rencontrent  grâce  à  d'immenses 
champs  de  névé.  Si  l'on  en  juge  par  la  distrihuMon  actuelle 
des  blocs  erratiques  et  des  argiles  à  blocaux,  la  disparitition  des 
glaciers  a  dû  laisser  une  quantité  énorme  de  matériaux  divers 
sur  les  pentes  les  plus  élevées  et  situées  au-dessus  du  niveau  de 
la  couche  de  glace.  Ce  qui  fait  que,  avec  l'expansion  de  la  glace 
pendant  la  seconde  période  d'érosion  glaciaire,  alors  que  la  tête 
des  \allées  principales  était  soumise  à  une  vigoureuse  dénudation, 
de  très  grandes  moraines,  à  la  fois  latérales  et  terminales,  ont  dû 
nécessairement  se  former.  En  outre,  les  cours  d'eau  occasionnés 
par  la  fonte  des  glaces  transportaient  avec  eux  d'immenses  quan- 
tités de  débris  qui  ont  formé  une  épaisse  couche  alluvionnaire 
Dans  le  ravin  de  Twin  Creek,  dont  le  bassin  d'écoulement  des 
eaux  est  petit  et  en  forme  d'éventail,  se  trouvent  dans  une  série 
de  petits  contreforts  aplanis,  des  restes  bien  conservés  de  ce 
qui  a  été  tout  probablement  une  moraine  latérale  déposée  sub- 
séquemment  à  la  marche  maxima  de  ce  glacier  de  vallée  plus 
récent.  I.a  ir,oraine  a  pu  se  former  d'une  f;,7on  assez  semblable 
à  celle  de  certaines  moraines  latérales  que  Penck'  décrit,  spéciale- 
ment aux  endroits  où  le  corps  principal  du  glacier  a  poussé  de» 


'Penck  (A.)  Die  Alpen  im  Eiszeitalter. 
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prolonfîtnicnts  dans  les  vallées  tributaires.  Toutefois  il  ne  se 
trouve  aurunc  preuve  de  la  poussée  glaciaire  dans  le  cas  de  ces 
petits  contreforts  à  terrasses. 

Il  est  important  de  remarquer  que  les  glaciers  de  vallée, 

tout  romme  les  rivières,  ont  une  action  d'usure  plus  facile,  lors- 
que dans  leur  marche,  ils  suivent  la  direction  de  la  granulation 
rocheuse  de  la  région  qu'ils  traversent.  On  en  voit  un  exemple 
frappant  dans  la  vallée  du  crcek  Franklin,  où  se  trouvent  une 
allure  transversale  en  forme  de  V  en  bas  de  son  tributaire  Ouest 
et  ime  allure  longitudinale  en  forme  d'U  en  haut  de  ce  cours 
d'eau  (planche  1).  Dana  sa  course  longitudinale  la  vallée  ne 
-suit  pas  seulement  l'allure  régionale  des  lignes  principales  de 
jointriiu  nt  de  la  stratification  ou  des  formations  rocheuses,  mais 
de  plus  une  ligne  de  contact  sur  une  certaine  distance.  D'autre 
part,  dans  sa  course  transversale,  une  vallée  s'est  frayée  son  chemin 
à  travers  les  grcenstones  les  plus  résistantes  et  à  travers  plu- 
sieurs dykcs  de  porphyre  (page  28)  en  même  temps  qu'à  travers 
la  formation  de  Gloucester.  Dans  le  cas  de  la  vallée  du  creek 
Gloucester  ce  caractère  n'est  pas  aussi  marqué,  pour  la  raison 
(1)  que  le  cours  transversal  de  la  vallée  forme  jointement  avec 
celui  de  la  branche  principale  de  la  North  Fork  par  un  angle  plus 
faible  et  (2)  que  le  glacier  de  la  vallée  de  Gloucester  doit  avoir 
été  plus  considérable  que  celui  du  creek  Franklin,  à  cause  de  son 
bas>in  plus  large  et  des  caractères  plus  tranchés  de  la  glaciation 
de  la  vallée. 

Dans  la  phase  de  décroissance  de  la  période  glaciaire,  aux 
conditions  de  la  forte  glaciat  ion  succédèrent  celles  des  hautes 
eaux,  pour  la  raison  qu'à  la  précipitation  normale  de  l'époque 
vint  s'ajouter  la  précipitation  accumulée  dans  les  nclRcs  et  les 
glaces  des  phases  précédentes.  Avec  la  fonte  des  glaciers  et 
leur  mouvement  de  recul,  de  vastes  quantités  de  débris  en 
suspens  dans  les  glaces  retrouvèrent  leur  liberté.  Les  cours 
d'eau  continuèrent  à  être  surchargés  de  ces  débris  et  la  période 
alluvionnaire  se  prolongea  jusque  dans  la  période  des  hautes 
eaux.  Fn  face  du  retrait  complet  de  la  glace  ou  de  sa  limitation 
aux  simijles  cirques  glaciaires,  les  régions  dénudées  par  la  forte 
érosion  précédente  ne  purent  plus  fournir  aux  cours  d'eau  que 
peu  de  matières  alluvionnaires.   Ce  qui  fait  que  les  cours  d'eau, 
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souiTrant  d'une  très  grande  réduction  dans  la  quantité  de  débris 
reçus,  mais  ronsf-vant  presque  tout  Itur  volume,  durent  cesser 
leur  action  de  dégradation  et  accepter  les  pentes  établies,  ou 
bien  ils  se  mirent  à  miner  les  dépôts  alluvionnaires  primitifs, 
comme  ce  dut  être  le  cas  pour  le  creek  de  Franklin  «t  la  rivière 
Kettle. 

Sans  les  variations  climatériques  subséquentes,  il  n'y  aurait 
eu  qu'un  seul  cycle  de  dénudatlon  et  aucune  formation  de  ter- 
rasses, si  ce  n'est  celles  occasionnées  par  les  déplacements  nor- 
maux des  rivages  des  cours  d'eau.  Ce  n'est  pas  ce  qui  s'est 
produit  dans  le  district  de  Franklin,  pour  l.i  raison  que  les  rhange- 
mcnts  p<!riodiques  de  climat  dans  la  période  postglaciaire  ont 
occasionné  des  phases  peu  étendues  de  sédimentation  et  de 
dénudation.  On  attribue  ces  oscillations  climatériques  à  la 
présence,  de  chaque  côté  de  la  vallée  de  Franklin,  non  loin  de  sa 
jonc  tion  avec  la  vallée  du  cours  principal  de  la  rivière  Kettle, 
d'une  série  de  terraces  en  gradins  diminuant  en  largeur,  mais  se 
multipliant  et  se  rapprochant  en  gagnant  l'embouchure  de  la 
rivière  (planche  IV).  Ce  sont  en  général  les  terrasses  les  plus 
rapprochées  du  cours  d'eau  qui  laissent  voir  les  graviers  les  plus 
grossiers. 

On  explique,  conséquemment,  les  terraces  de  la  rivière  dans 
cette  région,  et  les  attribuant  (1)  à  une  phase  plus  considérable 
de  déposition  et  de  dénudation  contemporaines  de  la  glaciation 
de  la  vallée,  glaciation  dont  elles  dépendent;  et  (2)  à  des  phases 
subséquentes  moindres  de  déposition  et  de  dénudation  dépendant 
des  variations  climatériques. 

C'e;  ù  l'entrée  de  la  vallée  du  creek  F'ranklin  que  ce  carac- 
tère de  fi.  mation  des  terrasses  se  remarque  davantage.  Cette 
étroifte  et  abrupte  partie  de  la  dépression  de  la  vallée,  avec  l'allure 
transversale  qu'elle  affecte,  s'est  trouvée  ;\  constituer  un  endroit 
favorable  pour  l'accumulation  des  matières  entraînées  par  les 
eaux;  elles  y  ont  là  une  épaisseur  d'une  centaine  de  pieds.  On 
pourrait  en  outre  expliquer  le  fort  développement  des  terraces 
très  bien  conservées  de  l'entrée  de  la  vallée  de  Franklin  par  le 
fait  que  le  ghcier  tle  la  vallée  de  la  rivière  Kettle  bloquant  l'en- 
trée de  la  vallée  de  Franklin,  il  s'y  est  produit  une  accumu- 
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lation  des  matière  entraînées  par  le  drainage  des  terres  environ- 
nantes. 

L'étendue  d'un  glacier  de  vallée  dépend  nécessairement  de 
la  capiicité  du  bassin  qui  l'englobe  aussi  bien  que  de  la  précipita- 
tion tt  de  la  température.  Un  petit  glacier  tributaire  peut  aller 
se  fondre  dans  un  glacier  de  plus  grande  importance  pendant  la 
durée  d'une  période  glaciaire;  mais  s'il  se  fait  une  amélioration 
dans  le  climat,  un  bassin  peu  considérable  ne  pourra  pas  pro- 
duire suffisamment  de  neige  pour  i)ermettre  à  son  glacier  d'at- 
teindre le  glacier  principal.  Il  en  résulte  une  séparation  entre 
les  deux  glaciers  et  leur  retrait  graduel  le  long  de  la  vallée. 

.'\insi  l'on  peut  concevoir  que  le  petit  glacier  de  Franklin, 
nourri  par  un  bassin  relativement  moindre,  puisse  s'être  dé- 
taché d'un  glacier  plus  ».  jnsidérable  de  la  vallée  de  la  rivière 
Kettlc.  Ce  dernier  aurait  alors  constitué  comme  un  barrage 
qui  aurait  permis  l'accumulation  des  matériaux  provenant  de 
la  fonte  du  premier  et  entraînés  par  les  eaux. 

Formation  des  gorges  post  glaciaires. 

Le  groupe  de  formes  topographiques  les  plus  récentes  sont 
les  gorges  Postglaciaires,  ravins  profonds,  et  parois  tributaires 
surplombantes  actuellement  encore  dans  une  phase  peu 
avancée  de  développement.  Ces  formes  se  sont  développées 
d'une  manière  plus  marquée  le  long  du  cours  du  creek  Franklin, 
dont  le  lit  actuel  longe  des  gorges  tortueuses  à  murailles  escarpées 
taillées  dans  le  fond  d'une  vallée  plus  lai^.  Ses  tributaires, 
de  simples  ruisseaux,  sont  restés  très  élevés  au-dessus  du  niveau 
du  cours  d'eau  principal  et  y  viennent  tomber  au  moyen  d'une 
série  de  chutes  (d'une  hauteur  de  35  pieds  environ).  La  diffé- 
rence de  niveau  de  quelques-uns  de  ces  petits  tributaires  comparée 
aux  cours  principal  du  creek  Franklin  provient  du  fait  que  ce 
dernier  a  profondément  creusé  son  lit  dans  des  porportions  qui 
tloivent  se  rattacher  à  des  différences  dans  l'érosion  glaciaire. 
Le  Franklin  s'est  taillé  son  lit,  non  seulement  dans  les  couches 
alluvionnaires  d'un  déplacement  facile,  mais  encore  dans  des 
couches  rocheuses  très  résistantes  en  certains  endroits. 

La  photographie  (planche  V)  prise  sur  le  creek  Franklin 
en  bas  de  la  vallée  principale,  a  pour  but  de  montrer  la  profondeur 
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(approximativement  100  pieds)  de  la  gorge  creusée  pendant  la 
période  postglaciaire.  La  formation  rocheuse  que  IV  voit  est 
le  conglomérat  de  la  rivière  Kettle. 

irUDB  LOCAL»— FORMES  SE  RAPPORTANT  EN  PRINCIPE    À  LA 

STRUCTURE  ROCHKI  SE. 

Dans  cette  importante  seconde  division,  savoir,  l'étude  de 
ces  formes  de  la  croûte  terrestre  qui  dépendent  de  la  structure 

rocheuse  ou  vn  sont  la  conséquence,  on  p<^ut  inclure: 

(1)  .  Ces  formes  qu'a  prises  la  formation  de  grès  grossier 
et  de  conglomérnt  à  la  suite  d'un  procédé  d'érosion  ordinaire. 

(2)  .  (\s  chaînes  de  hauteur  et  ces  bassins  particuliers  que 
remplissent  parfois  des  "sioughs,"  particulièrement  le  long  des 
zones  de  failles  ou  de  contacts. 

(3)  .  Les  amoncellements  de  laves  du  milieu  du  Ter- 
tiaire, que  bordent  des  pentes  rugueuses  en  forme  de  talus,  et  cjui 
montrent  le  recul  progressif  de  ces  amoncellements,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  dans  l'une  ou  l'autre  des  trois  montagnes  (planche 
VI). 

(4)  .  Les  cavernes  formées  dans  les  amoncellements  de 
laves  le  long  d'un  système  de  fissures  dans  le  roc,  et  qui  corres- 
pondent, règle  générale,  à  leur  contacts  inférieurs  avec  les  grès 
sous-jacents  (planche  VII). 

(5)  Des  éboulements  récents  de  la  roche,  qui  ont  laissé  des 
traces  sous  forme  d'enfoncements  dans  les  pentes  des  montagnes 
(planche  VIII). 

(6)  Des  collines  de  monzonite  qui,  de  chaque  côté  du  cratère 
du  mont  Tenderloin,  iccupcnt  la  dépression  intermédiaire. 

(7)  .  Des  massifs  de  calcaire  cristallin  bien  dé\eloppés 
sur  le. versant  occidental  du  mont  Franklin,  mais  que  l'on  ren- 
contre aussi  sur  la  propriété  Dane  en  face  du  Gloucester  City. 

Les  formes  topographiques  les  plus  étranges  sont  sans  con- 
tredit celles  qui  se  sont  développées  sur  le  grès  et  le  conglomérat 
du  Tertiaire.  Les  formes  uniques  des  massifs  de  conglomérat 
à  faites  proéminents  ou  "hoodoos"  caractérisent  ces  étendues  qui 
furent,  dans  les  premiers  temps  du  Tertiaire,  les  régions  d'une 
déposition  des  plus  intenses  (planche  IX).  Les  chaînes  de  con- 
glomérat, si  remarquables  en  certains  endroits,  sont  le  résultat 
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d'une  btruciure  particulière  sous-jacente  et  d'une  érosion  glaciaire 
difTérentielle.    Leur  allure  coïncide  principalement  avec  celle 

de  la  valli'f;  cesc  haînts  sont  fortement  escarpins  d'un  côté  et, 
de  l'autre,  offrent  une  pente  relativement  douce. 

Un  cas  intéressant  de  déviation  du  courant  se  remarque  à 
environ  im  mille  au  sud  du  confluent  de  la  West  Foric  avec  la 
branche  (trinc  iiiale  du  Franklin.  A  cet  endroit,  un  dyke  de 
L;\t  iiili'  apiitiquf  tr.iver.se  i  n  (li.)i.'onaie  le  courant,  le  faisant 
fléchir  vers  l'ouest  et  lui  imprimant  une  forte  courbe  dans  sa 
course  (voir  la  carte  géologique  n'  97A). 

Le>  trois  montagnes  de  ce  district  ont  chacune  une  couche 
lavique  protectrice  s'étendant  sur  une  formation  poreuse  de 
g'ès  et  de  conKloniérat  grossiers.  De  .son  côté,  cette  dernière 
recouvre  ime  couche  de  roches  basales  imperméables.  Consé- 
quemment,  lorsfju'une  partie  d'une  telle  espèce  de  roche  affleure 
sur  le  versant  oriental  de  montagnes  escarpées  et  est  soumise 
aux  variations  atmosphériques  d'un  climat  humide,  on  doit  s'at- 
tendre à  ce  qu'il  se  produise,  de  temps  à  autre,  des  glissements  des 
couches  rocheuses.  Il  se  pourrait  que  l'infiltration  des  eaux  dans 
les  fendillements  de  la  roche  en  même  tempe  que  l'action  de  la  gelée 
contribuent  dans  une  large  mesure  à  l'éboulement  de  ces  blocs. 

I.e  glissement  des  couches  rocheuses  a  principalement  pour 
cause  l'action  rongeante  des  eaux  s'infiltrant  le  long  «l'un  con- 
tact intrc  couches  poreuses  et  imperméables.  Cette  action 
s'accélère  si  le  contact  des  formations  correspond  quant  à  la 
pente  avec  le  versant  de  la  montagne.  En  bas  de  la  mine  de 
Maple  Leaf,  sur  le  mont  Franklin,  une  intrusion  de  syénitc  al- 
caline a  soulevé  la  couche  de  conglomérat;  il  en  est  résulté  que 
le  contact  correspond  à  peu  près  à  la  ligne  d'inclinaison  du  ver- 
sant, facilitant  par  là  les  glissements  des  couches  rocheuses  en 
cet  endroit. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  id  en  passant,  que, 
sauf  de  rares  exceptions,  toutes  les  formes  topographiques  re- 
marquables quant  à  la  structure  se  rencontrent  au  bas  des  an- 
ciens hauts  plateaux. 

DRAINAGE. 

Quelques  mots  seulement  concernant  l'histoire  géologique 
de  la  région  rendront  etsurs  les  rapports  caractéristiques  du 


drainage  le  [)lus  important.  Le»  faits  sur  lesquels  ae  base  l'hia* 
toire  (le  lï|)o<)ue  tertiaire  de  ce  district  seront  passé*  en  revue 

dans  It's  cluipitres  ()ui  Nuivroiu. 

Ln  trait  caractéristique  et  persistant  du  drainage  depuis 
qu'il  a  commencé  h  s'effectuer,  et  cela  pendant  le  bouleversement 

de  Lar.iniidf,  c'i^t  >ii  «lircrtion  vers  le  sud. 

I.i>  fondilions  du  drainage,  dans  les  prcniiiTs  tfni[)s  du 
Tertiaire,  étaient  naturellement  tout  à  fait  ditTi'nntes  de  ce 
qu'ello  -ont  de  nos  jours.  Cette  r^-gion  était  à  (uttc  époque 
prohahliDU  iu  nn.ins  élevée  (|u'aclueliement,  bien  (lu'eilc  occu- 
pât alors  (ommi'  aujourd'hui  la  mfmi'  dépression  d'entremont. 
Des  roches  sédimentaires  fortement  plissées  et  brisé-es,  pendant 
le  grand  bouleversement  de  I^ramîde  constituaient  en 
ur  indf  partie  lus  montagnes  environnai' s.  Nui  doute  ([ue  le 
relief  topographique  était  alors  beaucoLjy  plus  considérable 
qu'aujourd'hui,  et  les  conditions  de  haute  altitude  y  dominaient 
prohahlenient.  On  a  di'iourx  crt  iiuc  le  cours  du  drainage  primitif 
était  absolument  sud-ouest,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  lignes  de 
courants  imprimées  dans  la  formation  gréseuse  du  mont  Frank- 
lin. Dans  cette  vaste  vallée  affectant  la  forme  d'un  bassin,  lacs 
et  cours  d'eau  furent  les  uns  et  les  autres  sujets  à  de  grandes  varia- 
tions (juant  à  la  dimension  et  à  l'emplac  enient,  variations  dues 
(1)  aux  perturbations  de  la  croûte  terrestre  et  surtout  (2)  à 
l'écoulement  des  laves  de  cette  époque  (rhyolîtes).  Marais  et 
lacs  se  formèrent  et,  par  intervalles,  s'entourèrent  d'une  forte 
végétation.  Les  tufs  volcaniques  se  déposèrent  dans  ces  bas- 
fonds  et  ces  lacs  peu  profonds  Beaucoup  de  cendres  volcani- 
ques vinrent  se  déposer  dans  les  rivières  avec  des  grès  arkosiques 
(rhyolitiques)  plus  grossiers.  Des  graviers  roulèrent  des  hautes 
régioiis  pour  constituer  au  fond  de  la  \  allie  des  cônes  erratiques; 
en  outre,  les  glaciers  des  montagnes  contribuèrent  pour  leur  part 
dans  l'accumulation  de  ces  débris. 

Tf)ut  naturellement  le  drainage  dans  ces  premiers  jours  du 
Tertiaire  doit  s'être  trouvé  dans  un  état  complet  de  désorgani- 
sation. Dans  la  suite  des  temps  géologiques,  de«  conditions  plus 
calmes  succédèrent  aux  mouvements  épéirogéniques  et  ignés;  des 
pentes  plus  stables  se  produisirent  et  l'écoulement  des  eaux  s'orga- 
iiisa  petit  à  petit  en  rapport  avec  une  rivière  principale — la 
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rivière  d'où  est  sortie  la  Kettle  actuelle — coulant  environ  de  25de< 
tirés  dans  le  sud-ouest,  dans  l'emplacement  qu'occupent  aujourd'- 
hui ks  I  rrles  <Us  montaRiM  s.  l-'ancienne  vail^'e  ^tait  probable- 
ment plus  large  et  moins  déprimée  vers  sa  source,  se  rétré- 
cissant quelque  peu  au  sud,  vers  le  point  qui  délimite  aujourd'- 
hui k'  mont  M(  Kink  y,  au  sud. 

Au  début  de  l'activité  ignée  du  Miocène,  d'énormes  quan- 
tités de  matière  pyroclastiques,  bombes,  éléments  vokaniciues, 
tufs  iraihytiques  et  basaltiques,  furent  lancées  au  loin  par  un 
iratîrf  (lui  s'était  ouvert  sur  le  mont  Tenderloin.  A  cela  suc- 
rî-da  un  écoulement  de  laves  trachytiques  et  phonolites  qui  w 
déversa  dans  cette  immense  vallée. 

Ces  flots  de  laves  eurent  pour^effet  de  bouleverser  le  drai- 
nanc  uni'  fois  di  plus;  k  seaux  durctitse  tracer  de  nouveaux  cours 
bien  dittércnts  des  anciens.  Au  lieu  d'une  unique  décharge  des 
eaux,  deux  décharRes  s'établirent,  la  première  d'un  c6té  et  la 
seconde  de  l'autre  côté  de  l'amoncellement  lavique.  Celle  de 
l'est  donna  lieu  à  la  nouvelle  rivière  Kettle'. 

Il  y  eut  ensuite  une  grande  pt-riode  de  dénudation  sem- 
blable à  celle  qui  se  fit  sentir  dans  plusieurs  endroits  des 
Cordillères  dans  les  derniers  temps  du  Tertiaire;  le  district 
tout  entier  se  réduisit  à  une  surface  ;\  relief  peu  prononcé  avec, 
le  long  des  noyaux  ignés,  le  résidu  de  chaînes  et  de  pics  de  ce 
qui  avait  été  autrefois  les  puissantes  chaînes  de  montagnes  qui 
encerclaient  ce  district. 

Le  drainage  s'organisa  davantage,  se  simplifiant  avec  l'âge 
de  la  région;  b  topcjgraphie  prit  un  aspect  rudement  accidenté^ 
dn  (  1)  au  fait  que  la  croûte  terreste  de  ces  régions  avait  antérieure- 
ment déjà  passé  par  un  cycle  d'érosion  (prétrachyte)  ;  (2)  à  la 
nature  de  la  roche  encaissante  qui  s'opposait  à  la  formation  de 
nombreux  petits  canaux  de  drainage  par  un  ré^e  lu  de  plus 
petits  cours  d'eau;  (3)  à  la  nature  du  climat,  dont  on  ne  peut 


'Lindgren  (W.):  The  Gold  Belt  of  the  Blue  Mountains,  Ore  ;  22iid 
.•\nn.  Rcpt.,  U.  S.  Ool.  Surv.,  pt.  2,  574,  582,  597,  598.  (Donne  de  nom- 
breux ixemples  analogues  de  changements  produit»  dans  le  drainage  par 
récoulement  des  laves). 

'  Johnson  (D.  W.)  :  Relations  of  Geology  to  Topography  ;  Principlee  a'^d 
Practice  of  Surveying,  Vol.  II,  chai».  7,  p.  246. 
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rien  dire  pour  cette  région,  à  cause  de  l'abt  ./-e  des  sédiments 
du  Pliocène;  (4)  à  l'âge  de  la  croûte  terrestre,  qui  avait  atteint 
un  développement  de  grande  stabilité. 

Les  lits  des  principaux  cours  d'eau  correspondent  étroite- 
ment à  ceux  des  cours  d'eau  du  cycle  d'érosion  précédent.  Par 
exemple,  le  lit  du  creek  McKinley,  à  cette  époque,  doit  avoir  été 
environ  500  pieds  au-dessus  du  lit  actuel,  ou  pour  mieux  préciser, 
la  mine  McKinley  était  alors  enfouie  sous  une  couche  de  500 
pieds,  sans  compter  une  épaisse  enveloppe  de  sol  superficiel. 

A  la  fin  de  ce  cycle  d'érosion,  vers  la  fin  du  Pliocène  ou  le 
commencement  du  Pléistocene,  il  se  produisit  un  grand  soulè- 
vement régional  d'une  nature  toute  différente;  ce  fut  l'inaugura- 
tion d'un  nouveau  cycle  d'érosion:  le  drainage  se  fit  d'une  façon 
plus  active,  creusant  des  lits  plus  profonds  dans  l'ancienne  sur- 
face d'érosion.  Certains  massifs  rocheux,  situés  très  haut  sur 
les  versants  des  montagnes,  surtout  dans  la  vallée  de  la  Franklin, 
représentent  probablement  l'érosion  des  cours  d'eau  durant 
les  moments  de  stabilité  dans  cette  période  de  soulèvement. 
J 'ai  précédemment  fait  remarquer  les  résultats  de  ce  soulèvement. 

On  ne  trouve  aucune  preuve  de  dislocation  de  la  croûte 
terrestre  dans  cette  région,  vers  cette  éfKxjue;  il  se  peut  cepen- 
dant qu'un  certain  ébranlement  delà  croûte  ait  agi  comme  facteur 
secondaire  dans  la  situation  des  cours  d'eau. 

Le  caractère  constitutif  du  drainage  actuel  se  rattache  donc 
à  toutes  les  phases  de  son  développement  physiographique,  depuis 
son  origine,  pendant  le  bouleversement  de  Laramide,  jusqu'à 
nos  jours. 

Le  drainage  de  cette  région  s'est  effectué  d'une  manière 
remarquablement  stable,  bien  qu'en  certains  endroits  la  struc- 
ture de  la  roche  sous-jacente  a  influé  sur  la  direction  de  certains 
cours  d'eau.  Aussi  le  batholithe  de  granotliorite  en  forme  de 
dôme,  à  l'est  de  la  branche  orientale  de  l'affluent  Nord  de  la 
rivière  Kettle,  a  contraint  le  courant  de  suivre  sa  lisière  occi- 
dentale, où  le  contact  se  fait  avec  la  formation  de  conglomérat, 
moins  résistant  par  sa  nature.  La  rivière  suit  ce  contact  sur 
un  parcours  de  quelques  milles,  formant  une  courbe  de  800  pieds 
au  sud  de  l'embouchure  du  creek  Boulder. 

Les  principaux  cours  d'eau  sont  tous  persistants;  au  con- 
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traire,  nombre  de  coulées  à  bassins  peu  étendues  sont  intermit- 
tentes, n'ayant  de  l'eau  que  dans  la  période  de  la  fonte  des  m  iges, 
ou  dans  les  saisons  pluvieuses.  Le  type  de  ce  genre  de  torrents 
est  le  creek  Boulder:  ses  crues  du  printemps  charrient  des  maté- 
riaux plus  grossiers,  et  chaque  printemps,  ce  ruisseau,  de  même 
que  plusieurs  autres  petits  tributaires,  va  grossir  les  eaux  agitées 
de  la  rivière  Kettle. 

Quelques-uns  des  plus  petits  tributaires  du  creek  Franklin, 
comme,  par  exemple,  le  creek  Twin,  se  sont  creusé  des  lits  souter- 
rains dans  les  calcaires  du  Carbonifère,  laissant  à  sec  et  nus  leurs 
lits  de  surface,  à  ces  endroits.  Ils  reparaissent  plus  loin  à  la 
surface  sur  un  certain  parcours,  pour  disparaître  de  nouveau  au- 
dessous  des  tcrraces  alluvionnaires.  J'ai  donné  le  nom  de  "cours 
d'eau  interrompus"  (interrupted  streams)  à  ce  genre  de  ruisseaux. 

Aux  endroits  oû  l'érosion  a  mis  à  nu  les  roches  basales  im- 
perméables sous-jacentes  recouvertes  de  grès  et  de  conglomérat 
poreux,  se  rencontrent  des  sources  d'eau  fraîche,  telles  que  celles 
de  Deloro,  près  de  la  cabane  de  McLaren,  sur  le  versant  occidental 
du  mont  Franklin. 


PENTE. 

La  pente  de  l'affluent  nord  de  la  rivière  Kettle  entre  Grand 
Forks  et  Gloucestcr  City  est  environ  de  -5  pour  cent,  ou 
25  pieds  par  mille.  Les  cours  d'eau  tributaires,  tels  que  le 
Franklin  et  le  Gloucester,  ont  des  pentes  encore  plus  inclinées, 
atteignant  près  de  150  pieds  au  mille  et  cela  même  dans  la  région 
cartographiée  de  Franklin. 

Les  cours  d'eau  prennent  des  pentes  plus  prononcées  en 
approchant  de  la  vallée  principale,  comme  c'est  le  cas  pour  le 
creik  Franklin;  toutefois  cela  ne  s'applique  pas  avec  autant  de 
justesse  pour  le  creek  Gloucester,  par  le  fait  que  l'érosion  glaciaire 
s'est  fait  sentir  plus  fortement  en  cet  endroit. 

Les  creeks  Franklin  et  Gloucester,  ainsi  que  la  branche 
principale  de  la  rivière  Kettle,  offrent  des  forces  d'eau  suffisantes 
pour  les  fins  de  l'exploitation  minière  dans  cette  région. 


S-' 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

Je  vais  maintenant  passer  en  revue  quelques  considérations 
d'un  intcnl  plutôt  général,  se  rattachant  à  certains  problèmes 
concern;int  ks  Conlillcres,  et  pouvant  apiiorter  U-ur  part  de 
lumière  dans  l'étude  de  la  corrélation  pour  cette  région  de  Frank- 
lin. 

ÂGE  DI-:  LA  TOPOGRAPHI1-:  MÛRIE  DE  FRANKLIN. 

Afin  de  placer  avec  certitude  la  topographie  du  pfateau  de 
Franklin  dans  l'une  ou  l'autre  périodes  d'érosion  qui  constituent 
l'histoire  géologique  de  cette  région,  il  sera  nécessaire  d'attaquer 
le  problème  sous  sa  face  quantitative.  J'étudierai  d'abord  la 
somme  relative  d'érosion  qui  a  précédé  le  soulèvement  régional, 
comparée  à  celle  qui  a  suivi  ce  soulèvement. 

Dans  le  but  de  déterminer  la  somme  d'érosion  qui  a  précédé 
le  soulèvement  régional,  on  doit  nécessairement  procéder  à 
refaire  la  topographie  prétrachytique.    Ce  n'est  pas  une  tâche 
facile,  à  cause  surtout  de  la  nature  erratique  de  la  structure  du 
conglomérat  et  du  grès  en  tant  d'endroits;  dans  la  période  de 
déposition  subséquente,  les  sédiments  des  premiers  temps  du 
Tertiaire  avaient  été  assujettis  à  un  mouvement  orogénique  local, 
qui  Us  avait  soulevés  et  leur  avait  imprimé  un  plongement 
régional  dans  une  direction  légèrement  nord-est.   Toutefois  on  a 
remarqué  que  le  grès  plonge  presque  constamment  sous  le  trachyte 
—ce  qui  semblerait  indiquer:  (1)  qu'un  intervalle  d'érosion  s'est 
placé  entre  les  deux  formations;  (2)  que  des  montagnes  et  des 
vallées  existaient  sur  c-tte  surface  d'érosion;  et  {^)  que  des  cou- 
lées de  la^•c  sont  venues  par  la  suite  combler  les  vallées  (figure  4). 
Comme  les  couches  laviques  enveloppantes  actuelles  représt>ntent 
les  parties  basales  d'anciens  épanchements  de  lave  fort  étendus 
qui  ont  comblé  une  dépression  au  moins  de  la  primitive  surface 
prétrachytique,  il  est  certain  que  les  étendues  reliées  entre  elles, 
ou  même  qui  y  ont  été  incorporées,  de  même  que  les  versants  des 
vallét  s,  y  étaient  plus  élevés  à  l'époque  où  se  produisirent  les  é- 
paiichenunts.      Les  h.iutiurs  entre  les  napp-s  de  lave  se  sont 
érodées  jusqu'à  former  des  vallées,  et  les  nappes  de  lave 
sont  devenues  elles-mêmes  des  hauteurs. 
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La  formation  de  larges  vallées  et  de  pentes  affermies  comme 
celles  que  l'on  voit  actuellement  sur  les  surfaces  élevées,  est 
nécessairement  le  résultat  d'une  longue  période  de  dénudation 
qui  a  commencé  postérieurement  aux  intrusions  trachytiques 
et  qui  a  atteint  son  point  culminant  lors  du  soulèvement  régional. 
On  peut  sans  crainte  ranger  dans  le  Miocène  les  extrusions  trachy- 
tiques, et  cela  pour  les  raisons  que  voici:  (1)  les  grès  et  les  tufs 
du  début  du  Tertiaire  dans  Franklin  ressemblcni  tic  très  près  par 
leurs  caractères  lithologiques  à  ceux  du  groupe  Coldwater,  du 
Plateau  intérieur  de  la  Colombie  britannique,  que,  grâce  à  des 
preuves  paléobotaniques,  on  a  pu  ranger  dans  l'Oligocène; 
(21  les  perturbations  de  la  croûte  terrestre  et  l'intervalle  d'éro- 
sion entre  les  roches  sédimentaires  et  les  roches  volcaniques  de 
Franklin  ont  une  corrélation'  avec  un  semblable  mouvement  de 
l'écorse  terrestre  et  le  cycle  d'érosion  de  la  région  du  Plateau 
intérieur,  à  la  fin  de  la  période  Oligocène;  (3)  des  laves  trachy- 
tiques quelque  peu  semblables  à  celles  de  Franklin  se  rencontrent, 
d'après  le  D'  G.  M.  Dawson,  dans  le  district  de  Kamioope, 
région  du  Plateau  intérieur;  et  la  pétrographie  démontre  que 
ces  roches  appartiennent  à  l'époque  du  Miocène. 

On  doit  ensuite  ajouter  à  la  période  du  Miocène  une  période 
d'une  grande  durée  si  l'on  veut  atteindre  la  fin  d'un  cycle  d'éro- 
sion capable  de  creuser  des  vallées  là  même  où  se  trouvaient 
autrefois  des  chaînes  de  montagne,  et  de  former  des  pentes 
abruptes  stables  comme  celles  que  l'on  y  voit. 

Maintenant  que  nous  avons  étudié  la  somme  d'érosion  qui 
s'est  accomplie  durant  le  cycle  qui  s'étend  entre  le  Miocène  et 
l'époque  du  soulèvement  régional,  nous  allons  nous  occuper  de  la 
somme  d'érosion  qui  s'est  accomplie  depuis  le  soulèvement, 
puisque,  elle  aussi,  elle  peut  nous  instruire  sur  l'âge  de  l'ancienne 
surface.  Les  vallées  coupées  à  pic  dans  les  surfaces  des  hautes 
régions  représentent  la  somme  d'érosion  en  question.  Cette 
somme  était  pratiquement  complète  antérieurement  h  la  période 
glaciaire,  vu  que  l'érosion  des  glaces  n'a  fait  que  mixlifier  très 
légèrement  la  forme  <K  s  vallées  préglaciaires.  En  conséquence, 
la  limite  de  durée,  dans  ce  cas,  pour  la  période  récente  d'érosion 


>  DawMn  (G.  M.):  BuU.  Geol.  Soc.  of  Am..  vol.  XII,  1901,  pp.»,  90. 
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se  trouve  comprise  entre  le  temps  du  soulèvement  et  la  période 
glaciaire  (Pleistocène). 

Les  diagrammes  de  la  figure  4  nous  montrent  les  diverses 
phases  du  développement  de  la  surface  actuelle  de  la  région  et 
les  diverses  quantités  comparatives  d'érosion  auxquelles  chaque 
pliase  a  donné  lieu.  J'y  fais  voir  deux  vallées  des  premiers 
temps  du  Tertiaire.  Aucune  preuve  concluante  ne  se  trouve, 
dans  la  région  cartographiée.  à  l'appui  de  cette  manière  de  voir, 
bien  que  la  nature  topographique  des  terres  élevées,  à  1  ouest 
de  la  vallée  de  Franklin,  la  laisse  deviner.  Il  est  évident,  à  la 
simple  vue  de  ce  dessin,  que.  pour  arriver  à  la  période  du  cycte 
d'érosion  qui  a  vu  s'efïectuei  la  topographie  de  complète  stabilité 
des  lieux,  il  est  besoin  d'ajouter  au  Miocène  une  durée  beaucoup 
plus  grande  que  celle  que  l'on  retranche  du  Pléistocène. 

Conséquemment.  il  semble  juste  de  conclure  que  le  cycle 
d'érosion  de  Franklin  s'étend  à  travers  la  majeure  partie  de  la 
période  Pliocène  et  que  le  grand  mouvement  de  soulèvement 
régional  se  produisit  vers  la  fin  du  Pliocène  ou  le  commencement 
du  Pléistocène. 
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DATES  DKS   PRINCIPALES  PÉRIODES   d'ÉROSION  DE  LA  RÉGION 
CARTOGRAPHIÉE  DE  FRANKLIN. 

Introduction. 

La  détermination  œrtaine  des  âges  des  surfaces  d'érosion 
du  Tertiaire  est  d'une  importance  majeure  à  cause  de  la  portée 
qu'elles  ont  sur  les  études  paléontologiques  des  faunes  du 
Tertiaire  et  des  flores  de  la  partie  orientale  de  l'Amérique,  amsi 
que  de  l'usage  qu'on  en  fait  pour  arriver  à  mettre  en  corrélation 
l'histoire  des  roches  ignées  et  les  périodes  de  la  déposition  des 
minerais  dans  l'ouest  des  Cordillères.  On  trouvera  aux  chapitres 
IV  et  VII,  où  nous  traitons  de  la  géologie  générale  et  de  la  géolog.e 
économique,  des  exemples  d'application  de  la  physiographie  à 
l'intrusion  des  roches  ignées  et  à  la  déposition  des  mmerais. 

Le  district  de  Franklin,  grâce  aux  roches  tertiaires  qu  il 
œntient,  offre  un  champ  exceptionnellement  favorable  pour 
l'étude  de  la  physiographie  et  de  la  géologie  de  cette  période 
géologique  II  s'y  trouve  des  preuves  de  trois  périodes  d'érosion 
bien  définies:  la  première  s'est  faite  dans  le  Crétacé;  la  seconde 
durant  un  intervalle  entre  la  périwle  de  bouleversement  du 
Postoligocène  et  l'épanchement  des  laves  du  Miocène;  enfin,  la 
troisième,  pen-lant  la  période  pliocène.  C'est  dans  cette  dernière 
période  de  dénudation  (lue  s  est  effectuée  la  topographie  actuelle 
des  hauts  plateaux  bien  que  les  deux  pé-riodes  précédentes  aient 
jusqu'à  un  certain  point  influencé  sur  son  développement. 

Nous  all(ins  maintenant  étudier  les  faits  à  l'appui  de  ces 
conclusions  en  rapiwrt  avec  l'examen  des  lieux;  (luant  h  ce  qui 
concerne  la  détermination  de  l'Age  et  la  corrélation  des  diverses 
form'ations  que  nous  allons  passer  en  revue,  nous  renvoyons  le 
lecteur  au  chapitre  IV,  dans  equel  il  est  question  de  géologie 
générale. 

Cycle  d'érosion  du  Crétacé. 
J'ai  trouvé  que  le  conglomérat  de  l'Eocène  repose  directe- 
ment sur  le  batholithe  granodioritique  jurassique  du  mont 
McKinlev,  ce  ciui  indiquerait  qu'il  s'est  fait  une  érosion  suffisfn^e 
pour  déplacer  totalement  la  couche  recouvrant  le  batholithe. 
Que  celui-ci  se  soit  consolidé  sous  une  épaisse  couche  rocheuse,  la 
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chose  est  démontrée  par  la  nature  de  la  minéralisation  qui  l'a 
produite  dans  les  formations  Paléozoiques  subjacentes.  Des 
gisements  de  minerais  métamorphiques  de  contact,  des  dépôts 
d'oxyde  de  fer  et  des  sulfures  dans  des  gangues  de  silicate  de  chaux, 
se  sont  formés,  ce  qui  indic|ue  des  conditions  de  très  grande 
profondeur,  en  même  temps  cju'une  action  pneumatolytique  à 
i'épociue  de  l'intrusion.  Une  grande  épaisseur  de  la  couche 
rocheuse  enveloppante  doit  conséquemment  avoir  été  déplacée 
pendant  la  période  du  Crétacé. 


Cyde  d'érosion  du  Postotigocène. 

J'indique  les  faits  suivants  comme  ayant  influencé  sur  cette 
période  d'érosion:  (1)  j'ai  remarqué  que  les  nappes  de  trachyte 
du  Miocène  reposent  en  concordance  sur  une  surface  d'érosion 
faiblement  onduleuse,  qui  s'est  établie  sur  des  dépôts  bouleversés 
de  la  première  partie  du  Tertiaire  (planche  XV'III).  Les 
dépôts  du  Tertiaire  (Eocène-Oligocène)  plongent  d'une  manière 
constante  vers  le  nord-est;  cependant  aux  endroits  où  les  grès 
sont  eii  contact  avec  le  trachyte,  ils  plongent  sous  celui-ci.  La 
(arte  géologique  montre  la  position  horizontale  des  laves  du 
Miocène  aux  endroits  où  ces  laves  recouvrent  les  sédiments  des 
premiers  temps  du  Tertiaire,  ceux-ci  s'étendant  même  au-des- 
sous du  niveau  de  la  surface  de  la  vallée  actuelle  de  la  Kettle; 
(  2)  le  porphyre  à  rhyolite  que  l'on  trouve  sur  le  mont  M-  '  rinley 
possètle  une  texture  grossière,  ce  que  indique  que  c'est  là  la  partie 
hasale  d'une  nappe  de  lave  autrefois  très  considérable,  ou  bien 
que  c'est  là  le  cratère  lui-même.  Dans  un  cas  comme  dans 
l'autre,  il  est  certain  que  l'érosion  a  déplacé  une  épaist'  ur  con- 
sidérable de  cette  nappe. 

De  ce  qui  précède,  il  est  é\  ident  qu'im  intervalle  d'érosion 
s'est  écoulé  entre  l'éfxique  île  bouleversement  des  sédiments  du 
déijut  du  Tertiaire  et  l'épanchement  des  laves  du  Miocène.  Il 
est  bon  de  remarquer,  toutefois,  que  nulle  part  dans  cette  région 
l'érosion  n'a  atteint  la  base  des  sédiments  du  début  du  Tertiaire, 
et  ([u'elle  n'est  en  rien  comparable  ii  l'érosion  qui  s'est  faite  après 
de  bouleversement  de  Laramidc.  Les  laves  du  Miocène  de  Franklin 
reposent  toujours  sur  les  sédiments  du  début  du  Tertiaire. 

On  verra  plus  loin  que  cette  période  d'érosion  est  considérée 
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comme  ayant  joué  un  rôle  important  dans  l'histoire  du  Tertiaire 
de  cette  partie  des  Cordillères,  par  ce  fait  qu'elle  est  en  grande 
partie  responsable  du  déplacement  par  usure  d'une  partie  con- 
sidérable de  la  sédimentation  durant  les  premiers  temps  du 
Tertiaire. 

Cycle  d'érosion  du  Pliocène. 

J'ai  étudié  soigneusement,  dans  la  section  précédente,  l'éten- 
due et  les  résultats  de  la  période  d'érosion  du  Pliocène.  Il  me 
suffira  conséquemment  d'indiquer  simplement  ici  que  la  topo- 
graphie actuelle  de  cette  région  élevée  est  en  grande  partie  le 
travail  de  ce  dernier  cycle  d'érosion  qui,  à  la  suite  des  conditions 
spéciales  de  la  région,  a  creusé  des  vallées  aux  endroits  mêmes  où 
se  trouvaient  autrefois  les  chaînes  de  montagnes. 

APPLICATION  KÉGIONALE  DES  DÉTAILS  DE  FRANKLIN. 

Ayant  ainsi  fait  l'étude  de  l'histoire  des  cycles  d'érosion  du 
passé,  n.-  is  allons  maintenant  comparer  les  conclusions  auxquel- 
les nous  en  sommes  arrivés,  avec  celles  qui  découlent  de  l'étude 
de  toute  la  Colombie  britannique  méridionaleetde  la  partie  septen- 
trionale de  l'État  du  Washington.  Depuis  la  mort  du  D»  G.  M. 
Dawson,  en  1901,  l'étude  physiographique  de  cette  partie  de  la 
Colombie  britannique  n'a  été  que  très  peu  travaillée.  Le  D' 
Dawson  avait  reconnu  là  une  ancienne  surface  de  pénéplaine  sur 
laquelle  s'étendaient  les  restes  des  dépôts  de  l'Oligocène  et  du 
Miocène.  Il  les  attribua  cependant  à  la  période  Eocène'  "pour 
la  raison  surtout,  écrivait-il,  qu'aucun  dépôt  pouvant  se  ranger 
dans  l'Eocène  ou  le  début  du  Tertiaire  n'a  encore  été  trouvé 
dans  cette  partie  de  la  Cordillère."  Depuis,  les  géologues  dans 
leurs  écrits  ont  généralement  regardé  cette  surface  d'érosion 
comme  la  pénéplaine  Éocène  de  la  Colombie  britannique  et  elle  ne 
se  retrouve  que  dans  de  faibles  proportions  soit  dans  l'Etat  du 
Washington*  soit  dans  l'Alaska.*  On  a  tout  dernièrement  recon- 

'  Dawson  (G.  M.):  Bull.  Geol.  Soc.  of  Am..  Vol.  XII,  1901,  p.  89. 
•  Umpleby  (J-  B.):  Washington  State  Survey  Bull.  No.  1,  1910,  p.  11. 
>  Brooks  (A.  H.):  Geography  and  Geoiogy  of  Alaska.   Prof.  Paper,  43, 
1906,  p.  279. 
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nu  une  surface  d'érosion  dans  le  nord  du  Washington;  l'étude 
géologiques  de  l'endroit  (nous  en  reparlerons  dans  les  paragraphes 
suivants)  a  fait  ranger  cette  surface  dans  la  période  éocène, 
la  mettant  en  corrélation  avec  la  pénéplaine  éocène  de  Dawson, 
du  norti  du  Plateau  intérieur  de  la  Colombie  britannique.' 

Je  vais  maintenant  me  permettre  certaines  considérations 
théoriques,  afin  de  faire  mieux  saisir  toute  la  partie  de  ces  faits. 
Étant  admis  qu'une  pénéplaine  existe  dans  une  période  géologique 
donnée,  une  telle  pénéplaine  peut  rester  approximativement  au 
même  niveau  pendant  toute  la  période  suivante,  ou  (2)  peut 
subir  un  mouvement  d'affaissement  immédiatement  après  sa 
formation,  ou  (3)  peut  s'élever  de  niveau.  Conséquemment, 
si  une  pénéplaine  a  existé  dans  l'Eccènc,  elle  peut  avoir  été 
formée  dans  une  période  géologique  antérieure.  Le  fait  que  des 
sédiments  lacustres  éocènes  existent  sur  une  pénéplaine,  signifié 
(1)  que  la  pénéplaine  a  été  formée  dans  la  période  géologique 
[)r(Védente  et  qu'elle  a  persisté  jusque  dans  l'Eocène,  ou  (2) 
qu  i  lle  a  été  terminée  dans  la  toute  première  partie  de  la  période 
éH)ccne.  On  peut  difficilement  concevoir  qu'une  pénéplaine,  le 
résultat  d'un  si  long  cycle  d'érosion,  puisse  s'être  formée  dans  une 
fraction  minime  d'une  période  géologique.  De  plus,  l'idée  de  la 
pénéplanatic;  éocène  complique  les  choses,  par  ce  fait  que  les 
partisans  d'une  telle  hypothèse,  pour  pouvoir  expliquer  les  pro- 
fondes vallées  de  la  pénéplaine  éocène  que  recouvrent  les  laves 
(lu  Miocène,  doivent  invoquer  un  fort  soulèvement  régional  suc- 
cédant à  la  pénéplanation  éocène,  soulèvement  qui  ne  saurait 
avoir  de  rapports  avec  l'histoire  physique  des  autres  parties  des 
Cordillères.  Il  est  vrai,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  qu'il  se  pro- 
duisit, antérieurement  à  l'épanchement  des  laves  du  Miocène, 
une  période  peu  importante  de  perturbations  de  la  route  terrestre 
et  d'érosion,  période  pendant  laquelle  il  se  fit  par  toute  la  région 
une  (lénudation  des  sédiments  continentaux  instables.  Rien  ne 
prouve  cependant  qu'il  y  ait  eu  à  cette  époque  un  mouvement  de 
soulèvement  d'une  force  suffisante  pour  qu'on  puisse  lui  attribuer 
la  formadon  des  profondes  vallées  du  Plateau  intérieur  de  la 


*  Umpleby  (}.  B.):  Jour,  of  Geology,  Vol.  XXII,  1912,  pp.  139-147. 
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Colombie  britannique,  du  district  de  Rcpublir'  dans  le 
Washington  et  de  la  chaîne  des  monts  Bitterroot"  du  Montana  et 
de  ridaho. 

Cette  manière  de  raisonner  nous  conduit  à  une  conclusion 
très  peu  plus  sure  que  celle  de  Uawson,  mais  qui  certainement 
l'est  tout  autant.  L'hypothèse  d'une  période  Crétacée  de  péné- 
planation  est  beaucoup  plus  tenable  lorsfiuc  l'on  lonipaio  les 
événements  géologiques  du  Plateau  intérieur  avec  ceux  de  la 
Cordillère  accidentée  de  l'est,  telle  qu'on  la  voit  à  Franklin. 
En  outre,  cette  période  de  p^-néplanation  cxplitiuc  un  grand 
nombre  des  faits  géologiques  de  cette  région,  ciue  I  on  ne  pourrait 
pas  expliquer  si  l'on  admet  l'hypothèse  d'une  période  éocène 
de  [)énéplanation. 

Par  exemple,  on  a  remarqué  au  contact  du  Plateau  intérieur 
éocène  et  du  Plateau  basalti()ue  miocène,  (jue  "deux  étendues  se 
joignent  le  Iopk  d'une  ligne  définie,  dont  l'une  est  au  moins 
2,000  pieds  plus  élevée  f|Ue  l'autre,  avec  une  surface  inférieure 
à  relief  considérable."»  Ainsi  ilse  iwurraitnuela  rivière  Columbia. 
au  sud  de  Kellar,  ait  suivi  une  ligne  de  suture  durant  un  temps  du 
soulèveirepT  régional  du  Postcrétacé,  la  région  du  plateau 
intérieur,  ..u  nord,  étant  soulevée  relativement  plus  haut  que  la 
rt-gion  connue  actuellement  sous  le  nom  dt  plateau  basaltique  de 
Columbia.  Le  drainage  se  faisait  'n\  probablement  dans  la 
direction  du  sud  comme  ;\  Franklin.  Une  telle  hypothèse  ex- 
pliquerait en  outre  la  p.ésenre,  dans  les  couches  Tertiaires  du 
district  de  Republic,  de  restes  de  jioisson  qui  n'ont  pas  encore 
été  rencontrés  plus  au  nord,  dans  la  région  du  Plateau  intérieur. 

Klle  cxpli(iuerait  aussi  le  fait  que  la  formation  de  la  rivière 
Kettie'(Kocène)  vers  la  tête  de  l'anc  ien  dr.iiii.iKc  de  ces  hauteurs, 
dont  la  direction  était  du  nord  au  sud,  contient  des  conglomérats 


■  Lmpleby  <J.  B.):  Republic  Mining  District,  'i  >  eol.  Surv.  Bull, 
n"  1,  p.  11. 

M  iniltifcn  (\V.):  A  Gcological  Reconnaissance  acrots  the  Bittemoot 
Range  and  Clearwatcr  Mountains  in  Montana  and  Idaho;  U.S.  Geol.  Sur\'. 
Prof.  Paper,  No.  27,  19(W. 

»  Umpleby  (J.  B.):  VVash.  Geo.  Surv.  Bull.  n°  1,  1910.  p.  13.  Dan.  une 
note  au  bas  de  la  page,  nous  lisons;  "The  obs^ r\auon8  were  made  from  a 
•tage  near  Kellar  and  are  thought  to  be  greatlv  nunimized  " 
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hétérodynes  grossiers  mêh's  de  tillite,  comme  à  Franklin,  pcnda  il 
que,  plus  au  sud,  sur  la  ligne  de  frontière  internationale,  la  for- 
mation ne  renferme  que  des  graviers  fortement  usés  par  l'eau. 

On  a  trouvé  dani,  la  coik  he  basaltique  du  Tertiaire  des  graviers  de 
toutes  sortes  fortement  usés  par  l'eau,  dont  quelques-uns  formés 
de  granodiorite;  cette  roche  est  comprise  dans  la  profonde  et 
large  vallée  d'érosion  située  près  du  mont  Granité,  dans  le 
district  de  Republic.  La  distribution  géographique  des  anrien- 
nes  formations  du  Tertiaire,  qui  renferment  les  produits  d'un 
long  alluvionnement  fluvial,  indique  que  le  drainage  était  nord 
et  sud.'  L'allignement  nord  et  sud  des  couches  tertiaires  de 
Phoenix,  C.  B.,  qu\  peuvent  représenter  la  même  v.illée  de  rivière, 
s'étend  environ  de  .^0  milles  au  sud,  jusque  dans  le  district  de 
Replublic*.  A  Phoenix,  cependant,  il  n'existe  pas  de  couche  de 
conj;loniérats  grossiers,  bien  (ju'il  soit  possible  qu'il  ait  pu  s'en 
trouver  une  cju'aurait  déi)lacée  le  cycle  d'érosion  du  Postoligo- 
tène.  Il  n'a  pas  été  possible  de  trouver  d'indice  quant  à  la 
direction,  pour  établir  de  quel  coté  ont  été  amenés  dans 
cette  région  les  graviers  transportés  par  les  cours  d'eau  du 
Tertiaire.  Il  e>t  donc  conséqueninii-nt  impossible  de  conclure 
a\  ec  certitude  sur  la  direction  du  drainage  du  Tertiaire.  Toute- 
fois, comme  l'on  n'a  pas  pu  trouver  d'indice  d'une  surface  d'éro- 
sion crétacée,  au  sud  du  Plateau  intérieur,'  l'emplacement 
actuel  des  plaines  laviques  de  la  Columbia  était  probablement, 
dans  la  première  partie  du  Tertiaire,  une  région  sujette  A  un 
mouvement  d'affaissement,  recevant,  comme  delta,  les  dépôts 
api)ortés  par  les  rivières  qui  coulaient  de  la  direction  nord  où  le 
soulèvement  régional  se  faisaitsentirdavantage.  l'n  léger  mouve- 
ment d'affaissement  graduel,  à  la  suite  d'une  semblable  période 
de  soulèvement  intense,  aurait  vite  comblé  toutes  les  irrégu- 

'  Voir  la  carte  de  Phoenix,  n"  16A,  C.  G.  Can.,  1914. 

«  L'mpleby  (J.  B.)  :  W ash.  State  Surv.  Bull,  n»  1,  1910,  p.  19. 

»  Smith  (G.  O.)  et  Calkins  (F.  C.)  :  U.S.  Surv.  Bull.  235,  p.  90.  Étudiant 
la  diffcrcntiation  des  month  Cascade  Smith  et  Calkins  écrivent:  "On  en 
trouve  un  exemple  dans  la  présence  dure  iiénéplainc  Éocène  dans  la  région  du 
Plateau  intérieur,  tandis  qu'on  n'a  pas  encore  rencontré  dans  les  Cascades  de 
pénépl.in.ition  de  la  période  Êocène;  de  fait,  les  laves  du  Miocène  sont  con- 
nues comme  reposant,  dans  le  Washington  nrfridional,  mit  une  surface  pos- 
sédant un  relief  considérable. 
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larités  de  surface  catuén  i  ar  le  drn>i 
i  t  les  rivièies  de  la  ri'ginn  inféri< 
la  nuidii  ik  delta  de  ruli>;ocène  atir.. 
.,ux  iMiisrtons  d'y  vivre,  !ont  on  a  tm  .%<  et  d<V: 
V<  i'  1  ({ueUes  sont  les  rai>  'nsqui  ii  ni'-  jx  rtne 
de  la     li'tit6  d'une  p<  i   !i       p6néplar  >t-c  n  É> 

l  I  ~  v.illée.s    •   l'am  i   mu  sut 
plissent  it'S  lavi-  et  le   <    ^pl.:  lents 
quels  repos^^nt  er  ronron i.n'i-t    -ur  les  l'i. 
(rnnj^lf'm^Tats  i'      'i(|ues  i'     s      cas  du 
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»  Wash.  Gc  ^1.  Surv.,  Bull,  n»  1,  1910,  p.  Î4. 

>Umpleby  J.  B.):  Republic  Mining  Dirt.  Wadi.,  Warii.  State  Siinr. 
Bull.n*<  1910,  p.24t<q>- 
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sr'rfarc  fr''rosion  doit  être  rangée  dans  rKix;ène,  il  faut  qu'elle 
mU  )roduit  dans  un  espace  de  tempe  extraordinairement 
court,  ce  qui  n'est  pas  croyable. 

Les  emplacements  de  lacs  du  Miocène  du  di^tr  t  tie  Re- 
pul  '  reposent  en  disconcordance  sur  le  conglomérat  dacitique 
i,rh>  .te  de  Franklin).  Ce  fait  semble  indiquer  un  cyrlo  d'ém- 
sion  de  [H'ii  d'importana"  entre  les  dépôts  du  début  partie  lU 
Tertiaire  •  t  ceux  du  Miocène,  semblables  a  (  ru.\  que  l'on  trouve 
dans  le  Fr  nklin.  Il  semble  cependant  nécessairp,  afin  d'expliquer 
la  entre  le  ronjjloni^rat  (l.aitiinu'  i  l  les  formations 

l',il((i/oi  Mjus-jacentes,  de  rétVrcr  l'origine  il"'  la  large  et 

proli         vallée  à  une  périitde  plus    anciennt'  de 

souli  vcmciu.  avan»  tiue  le  conglomt  it  acitique  se  fut  déposé, 
et  non  pa    à  1  Oligocène. 

J'<'''-ut>  l'opinion  ijHe  i,i  surfaci  ipéricun-  dYrosion  repré- 
sente fjcnéplaine  crétaci  v  plutôt  qu'une  pénéplaine  éocènc, 
et  que  profonde  valke  es;  due  à  une  a'  élération  d'érosion 
qui  a  siiivi  '<•  soulèvement  de  I.arami'!"  que  le  conglomérat 
dacififi  -  si  Je  la  période  du  iébui  pa  le  du  Tertiaire  (princi- 
pal' le  l'Eocène);  que  s»  Mscordance  représente  un  cycle 
(I  r>eii    '  impor'      t   ,i  !.i      ite  d'une  perturbation 

de  I  rrestre,  pertuj  alion  responsable  du  déplacement 

d'utx  lartie  des  matériaux  du  début  partie  du  Tertiaire 

antérifi  à  la  dé|)osition  des  couches  lacustres  du  Miocène. 

l  ii  ible  hypothè-v  explique  non  seulement  la  pro- 

fonde va  m  district  de  Republic, mais  encore  les  autres  vallées 
si  nombreusse  de  la  région  du  Plateau  intérieur,  comme  par 
exemple  à  Phoenix  et  à  Franklin. 

(4)  Les  sédiments  du  début  partie  du  Tertiaire  ne  contien- 
nent pratiquement  aucun  quartz  de  veine,  ce  qui  inditiiie  une 
décomp(»ition  imparfaite  d'un  ancien  sol  naturellement  en 
rapport  avec  la  péi>plaine. 

S'il  s'était  prodi  '   mu-  période  très  étendue  de  pénéplana- 
tion  dans  l'Eocène,  on  devrait  s'attendre  à  en  trouver  une  T'' 
analogue  à  celle  que  fwésentent  les  sédiments  du  Pliocè 
en  plusieurs  endroits,   ronrionnent  des  alluvions  ' 
aurifère  (couches  du  Klondike)  ainsi  que  les  grès  du  ' 
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(5)    Les  sédiments  du  début  partie  du  Tertiaire  de  Franklin 

sont  carai  ti'ris«'s  p.ir  un  cône  do  (U'iK>siti(>n  alluviale  tri's  granH 
et  par  de  la  tillitc  (ixjur  plus  de  di  tails  voir  page  63),  ce  ((ui 
semblerait  indiquer  des  conditions  alpestres  très  rudes  chez  les 
ni(>nta>;nos  si'dimentaires  environnantes,  semblables  à  celles  qu'on 
est  naturilknient  en  droit  de  s'attendre  à  la  suite  du  bouleverse- 
ment do  Laramide.  Il  ne  se  trouve  là  aurune  i)reuve  tl'une 
pi  riode  d'érosion  Éocéne  assez  longue  pour  protluire  une  érosion 
de  surface  comparable  à  celle  qu'y  ont  reconnue  Dawson  et 
Umpleby. 

I  ne  étude  subséquente  de  la  région  pourra  jeter  plus  de 
lumière  sur  le  problème  de  pénéplanation  de  la  Cordillère  occi- 
dentale; il  semble  que  cette  étude  devrait  surtout  fxirter  sur  les 
points  sui\ants:  (1)  tDuver  que  les  stdimenis  du  Crétacé  supé- 
rieur sont  tout  à  fait  différents  par  In.r  nature  lithologique 
(couleur,  texture,  etc.),  de  ceux  des  lorinations  de  l'Éocène- 
Oligocène;  les  premiers  étant  tels,  qu'ils  indiquent  les  conditions 
d'une  j)<'néplaine  antérieure  au  soulèvement;  Us  dirjnirs  s^'di- 
ments  indiquant  des  régions  soumises  à  une  rapide  érosion  dans 
un  climat  généralement  plus  froid  et  plus  humide,  et  se  rencon- 
trant avec  des  couches  basiles  grossières  de  conglomérats,  de 
grès  arkosiques,  de  tufs,  puis  pass;int  à  des  v>t'<linu  nts  plus  fins 
vers  le  sommet  de  la  formation.  (2)  Trouver  dans  d'.iutres 
régions  de  la  Colombie  britannique  et  du  nord  de  l'Etat  du  Wash- 
ington, des  sédiments  de  l'Eocène  a  l'intérieur  de  vallées  bien  dé- 
couim'cs,  recouverts  par  les  couches  <Ie  laves  ou  les  emplacements 
de  lacs  du  Miocène,  comme  c'est  le  cas  pour  les  distticts  de 
Franklin  et  de  Republic,  Déterminer  l'étendue  relative 
de  1.1  surf.ice  du  plateau,  avec  ses  sédiments  d'e.iu  peu  profonde, 
comparée  avec  celle  des  profondes  \  allées  comblées  par  les  la\es 
du  Miocène.  Celui  qui  établira  ces  points  sera  capable  de  tirer 
les  conclusions  sur  le  degré  de  |)<'népl,in,iti<in  jx-ndant  le  cycle 
d'éro>ion  du  Crétacé  et  de  comp.irer  ce  cycle  avec  celui  du 
Pliocène,  l'ar  les  donii<^«8  obtenues  jusqu'ici,  1.»  surface  d'éro- 
«ion  du  Crétacé  semble  avoir  atteint  un  plus  haut  degré  de 
développement  dans  le  travail  de  (x'-népl.inatinn  que  relui  du 
Pli(Kène,  avec,  en  même  temps,  une  tojiographie  Uaucoui»  (ilus 
accidentée.    Comme  des  couches  de  lave  très  étendues  recou- 
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vrcnt  fréquemment  la  pénéplaine  du  Cn' taré,  dans  la  r^-gion  du 
Pl  itiau  iiitôriiur,  celui  qui  ira  à  la  recherche  de  ces  faits  sera 
^iiidr  par  la  présence  de  prolongements  de  lave  du  haut  de  la 
valU'i',  où  les  courants  de  matirri's  enflammées  refroidies  ont 
été  débarrassés  de  tout  ou  de  partie  des  laves  anciennes  qui  les 
recou\raient. 

Â(.I-:  nu  LA  TOPOGRAPHIF.  DKS  IIAl  TErRS  DU  PLATEAU  INTÉRIEUR 
DE   LA   rOLOMIili:  BRITANNIQUE. 

I.e  D'  Dawson  croit  que  la  sub-égalité  des  sommets 
actuels  des  montagnes  est  un  effet  de  l'érosion  de  l'ancienne 
surface  de  l'Eocène,  (|ui  s'est  dévelopjx'e  dans  la  région. 
Plusieurs  géologues,  parmi  lesquels  Daly,  ont  mis  en  doute  la 
présence  de  cette  ancienne  surface  d'érosion.' 

Qu'il  s'y  soit  trouvé  semblable  surface  d'érosion,  la  preuve 
qui  ressort  de  l'examen  ci-dessus  le  démontre  sans  aucun  doute. 
Toutefoi.s,  il  y  a  lieu  de  conclure  (jue  cette  surface  d'érosion  ne 
s'est  pas  développée  durant  l'Eocène,  mais  durant  le  Crétacé. 
Il  reste  à  savoir  jusqu'à  quel  point  la  subégalité  des  sommets 
actuels  peut  être  attribuée  à  la  surface  d'érosion  du  Crétacé. 
La  présence,  à  Phoenix,  dans  le  district  de  Boundary  de  la  Colom- 
bie britannique,  d'une  topographie  de  montagne  à  cimes  légère- 
ment oiiduleuscs  nivelant  irrégulièrement  les  la'  s  du  Miocène, 
M  iiiiilerait  indiquer  que  la  région,  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  de 
I  i  inklin,  a  été  jusfju'à  un  certain  point  sujette  à  l'érosion  pen- 
dant la  péricxie  Pliocène.  Il  se  peut  que  le  cycle  d'érosion  du 
Pliocène  n'ait  pas  atteint  le  degré  de  tiéveloppement  que  le 
Crétacé  avait  atteint  avant  le  soulèvement  régional,  et,  consé- 
quemment,  ne  présente  pas  de  ligne  de  crête  aussi  aplatie.  Les 
deux  cy'cles  d'érosion  qui  ont  précédé — le  Crétacé  et  le  Post- 
(ilis.;u(  (  iK-  ont  pu  jusqu'à  un  certain  point  influer  sur  la  per- 
feiiidii  <lu  dernier  (Pliocène). 

'  Daly  (K.  A.):  Corn.  géol.  du  Canada,  Rapp.  ann.,  1904.  Le  pro- 
fcsiiteiir  Daly  ne  voit  aucune  preuve  d'une  période  de  pénéplanation  dans  le 
Plateau  intérieur;  il  écrit:  "Le*  montagnes  n'y  ont  pa«  les  loninieU  larges  et 
aplatis  qu'on  lerait  en  droit  de  croire,  mais  ont  en  général  cette  forme  conique, 
qui  caractéroe  les  chaînes  de  montagnes  usées  en  un  seul  cycle  de  dénudation. 
L'égalité  d'altitude  des  sommets  est  loin  d'y  être  parfaite,  et  cette  égalité  qui 
y  existe  peut  s'expliquer  par  d'autres  conditions  on^éniques. 
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Comme  conclusion,  il  est  intéressant  de  remarquer  que, 
quelles  qu'aient  6té  les  conditions  qui  ont  prévalu  dans  les  autres 
parties  de  la  Cordillère  de  la  Colombie  britannique  durant  la 
dernière  partie  du  Mésozoïque,  la  première  et  la  dernière  partie 
du  Tertiaire,  du  moins  dans  le  district  de  Franklin,  on  compte 
trois  périiMles  bien  définies  d'érosion;  la  première,  pendant  l'épo- 
que crétacée,  la  seconde  (moins  importante),  pendant  la  pé'riode 
Postoligocène,  et  la  troisième,  pendant  la  période  du  Pliocène. 
Or,  c'est  durant  cette  dernière  période  de  dénudation  que  s'est 
formée  la  tojiographie  actuelle  des  montangcs. 

Donc,  ici,  dans  le  district  de  Franklin,  district  situé  bien 
à  l'intérieur  de  la  Cordillère  de  la  Colombie  britanni(iuc,  l.  s  mêmes 
conditions  de  dénudation  ont  prévalu  dans  le  Pliocène,  ainsi 
qu'on  a  pu  les  reconnaître  au  sud  de  la  frontière  internationale, 
où  de  semblables  surfaces  montagneuses  sont  en  voie  de  déve- 
lopixment.  Des  études  récentes»  ont  démontré  qu'il  existe  des 
surfaces  montagneuses  dans  plusieurs  régions  de  la  Cordillère, 
très  distantes  les  unes  des  autres,  au  sud  de  la  Colombie  britan- 
nique, que  ces  surfaces  montagneuses  sont  probablement  le 
résultat  d'un  long  cycle  d'I .  osion  de  la  dernière  partie  du  Tertiaire 
et  qu'elles  indiqueraient  un  travail  d'érosion  fort  étendu  et  le 
développement  de  la  topographie  vers  un  état  de  dernière  ma- 
turité et  de  pénéplanation  locale. 


«  Atwood  (VV.  W  );  Jour.  Gcol  ,  Vol.  XIX,  pp.  449-4."i3,  1911. 
Smith  (G.  O.)  .  U.S.  Gcol.  Surv.,  Gcol.  .^tlas  U.S.,  Folio  106,  X90i. 
CroM(W.):  Ibid.,  Mon.  XX'  M,  p.  202,  1896. 
Spenscr(.\,  C):  Ibid.,  Pr.  !  ■  No.  26,  p.  12,  19(H. 

BalUS.  H.),Spurr  (J.  E.  -rcyiG.II.);  Ibid.  No.  63,  p.  52, 1908. 

RichU-L  ):  Jouf  *^"»»'  .         .  *  III,  pp.  001  W2,  1910. 
Pour  un  ré«umé  analytique,  voit  Bowinan  (I);  Phytiognphy  01  tm 
Unbed  Sutw,  in  Forçât  Phyiiography,  pp.  342-368, 1911. 
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CHAPITRE  IV. 
GÉOLOGIE  GÉNÉRALE  FT  STRUCTURALE. 

EXPOSÉ  GÉNÉRAL. 

Je  donne  dans  ce  chapitre  un  aperçu  du  mode  de  pn  sonce 
des  roches  ignées,  sédimentairea  et  métamorphiques  dans  le 
district  de  Frankh'n  et  de  leurs  relations  entre  elles  quant  à  leur 
stnicturc.  Les  principaux  rarart<Tes  géologiques  sont  ceux 
(lui  se  rattachent  )nncipaiement  à  l  invasion  batholitique  très 
étendue  et  le  plissement  des  anciennes  formations  rocheuses  en 
connexité  avec  de  grandis  pt'riwles  dïrosion  et  de  déposition 
continentale,  cette  déposition  ayant  été  par  intervalles  inter- 
rompue par  (les  intrusions  ignées  de  moindre  importance  et  par 
des  coult-es  de  laves. 

Le  district  de  Franklin  est  situé  dans  une  dépression  affec- 
tant la  forme  d'un  bassin  entre  la  i  haînc  Granitique  dans  l'est 
et  les  monts  Caribou  dans  l'ouest,  qui  ont  leur  point  de  rencontre 
A  16  milles  plus  au  nord.  L'une  et  l'autre  de  ces  chaînes  sont 
formées  de  roches  granitiques  qui  ont  été  les  noyaux  ignées  des 
mont.ignesdes  premiers  jours  du  Tertiaire.  A  cette  époque,  ces 
montagnes  étaient  constituées  par  des  roches  sédimentairea  et 
éruptivcs,  ce  qu'indique  le  caractère  des  sétlimentsde  la  première 
époque  du  Tertiaire  à  l'intérieur  do  ce  bassin;  ces  sédiments  sont 
formés  en  grande  partie  de  matières  alluviales  de  forme  conique, 
et  (l'une  tillite  qui  découlent,  non  de  roches  granitiques,  mais  bien 
de  roches  aéditmntaires  et  énipttves.  Ce  bassin  ou  dépression 
existe  indépendemment  de  l'érosion;  il  est  probable  tiue  sa  forma- 
tion a  eu  lieu  pendant  la  période  de  bouleversement  de  Lara- 
mide.  J'empkMe  le  terme  de  bassin  tectonique  pour  indiquer 
la  structure  originaire  de  cette  dépression  intermontaine. 

La  carte  de  contour  (figure  2)  fait  voir  que  le  district  de 
Franklin  est  situé  dans  un  bassin  tectonique  supporté  par  un 
batholithe  comçtexe qui  l'entoure.  Un  travail  d'érosion,  qui  s'est 
continué  pendantiiiiek>nguepénode,a  presque  complètement  misà 
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nu  le  batholite  de  sa  couverture  aédimentaire.  ne  laissant  ça  et  à 

que  des  lamlx^aux  épars  d'un  ancien  toit,  lambeaux  dont  la 
?orme  et  la  position  ont  suggéré  à  M.  R.  A.  Daly  1  appellation 
de  "toof-pendants"».    Ce8  lambeaux  se  rencontrent  principale- 
ment dans  la  dépression  tectonique,  entre  les  deux  chaînes  de 
montagnes;  et  c'est  au  plus  grand  dt  ces  lambeaux  d  un  anaen 
toit  que  ce  rapport  s'applique.    U  hasard  a  certamement  fayo- 
ris^.  la  conscTvation  de  ce  lambeau  d'un  caractère  particulier, 
par  ce  fait  qu'une  couverture  de  lave  a  ici  préservé  dans  un  cer- 
tein  état  de  perfection  un  exemple  de  la  .^dimentafon  des  pre- 
miers temps  du  Tertiaire  et  de  l'activité  ignée  de  cette  lomtame 
ctxKiue.    Des  exemples  de  la  première  glaciation  continentale 
ain.i  <,ue  de  la  prc  mi-  re  Rlaciation  <les  vallées  se  rencontrent  dans 
la  région  ;  il  en  est  parlé  plus  au  long  dans  le  chapitre  3  au  sujet 
de  la  physiographie. 


TABLEAU  DES  FOSMATIONS. 

Quaternaire ....  Ré-ccnt  ^«'L  ■  , 

Pléistocène  Matièresfluvio-glaciaires 

(gravier,  sable,  limon) 
matériaux  constitutifs 
des  moraines. 

Tertiaire  Miocène  Groupe  volcanique  ck- 

Midway.  Dykcs  mi- 
rrodioriti(iues  augiti- 
que  et  minette. 
Dykes  et  cheminées  de 
porphyre  à  pulaskite. 
Basalte  alcalin  et 
coulées  trachytiques 
pyroclastique  vol 
caiiiques.  Coulé( 
trachytitiue. 

TjMy  (R.  A.):  The  Medunk»  of  Igneou.  Intrudon.  Amer.  Joun 
ScL  (4)  vol  XV.  pp.  269-298. 
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Mésozoique . 
Paléozolque. 


Noyau  volcanique  de 

pyroxénite  à  shonici- 
nite,  et  syénite  augi- 
tique. 

Chonolithea  de  syénite 
porphyri  tique. 

(Migocène  Stock  de  monzonite  et 

micromonzonite. 
Oligocène  ou  Eocène. .  .Formation  de  la  rivière 

Kettie  —  conglomé- 
rat, grès  grossier  ar- 
kosique,  tuf  acide,  et 
coulées  de  rhyolite. 

.  .Jurassique  Granodiorite  de  Nelson; 

variant  du  granité  à 
la  diorite;  gneiss. 

..Carbonifère  Calcaire   crystallin  de 

Gloucester. 
Groupe  de  Franklin: 
greenstone,   tuf  dé- 
naturé, et  ai^gilite  rili- 
cifiée. 


f!| 


DESCRIPTION  DES  FORMATIONS. 
PALÉOZOÏQUE. 

GBOUPE  FRANKLIN. 

Caractères  généraux. 

Les  roches  comprises  dans  le  groupe  de  Franklin  constituent 
les  plus  anciennes  roches  de  cette  région.  Elles  forment  un 
complexe  de  roches  métamorphiques  d'origine  aédimentaire  et 
d'origine  ignée.  Elles  ont  été  soumises  à  un  métamorphisme 
de  contact  et  à  un  métamorphisme  régional  tellement  intenses, 
que  leur  histoire  quant  à  la  sédimentation  et  à  leur  phase  vol- 
canique en  a  été  grandement  obscurcie.   Le  groupe  consiste  en 
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arvilites  silicifiéc».  en  quartzites  siliceuses  en  »  d*"^*"'*» 
e?en  greenstone..  dont  les  principaux  caractères  .nd.qués  au 
chapitre  suivant  où  nou.  traitons  de  la  "Pétrologie.  U  mem- 
bre'le  plus  inférieurs  de  ce  groupe  parait  être  ^rphte  no^e 
silicifiée  qui  contient  de  très  vagues  impressions  de  plantes^ 
ont  Jt  des  affleurements  au  fond  du  creek  Frankhn  et  près 
de  la  marge  occidentale  de  la  région  cartographiée. 

Distribution. 

Les  roches  du  groupe  de  Franklin  sont  fortement  distribuée, 
dans  les  trois  montagnes,  et  représentent  la  formation  de  base 
TVZ  région.  Elles  recouvrent  un  batholite  de  grancxl.onte 
très  puissant  affectant  la  forme  d'un  dome  par  lequel  elles  sont 
ça  et  lù.  tandis  qu'en  dessus  d'elles  s'étendent  en 
divers  endroits  les  formations  plus  récentes  du  Tertiaire. 

Structures  primitives. 
La  structure  primitive  des  roches  qui  composent  ce  groupe 
est  rendu,   très  obscure  par  les  circonstances  suivantes:  (l) 
eir  Nature  massive;  (2)  la  grande  quantité  de  -at.ères  érup- 
tives  quelles  contiennent,  et  (3)  le  fa.t  qu'elles  ont  ^  ^  chlon- 
t^  et  sillicifiées  dans  la  zone  de  cimentation  h  un  tel  degré. 
qÏ^e^t     uvenT^^^^  difficile  de  distinguer  leur  stratification 
d  aÏec  lL  plansdediaclase  et  de  cisaillement.  Po-'-^verses 
raisons  les  données  structurales  de  ce  complexe  ««"t  plutôt 
Sugres  et  il  n'est  pas  facile  d'entreprendre  »  est'mation  de^  épa^^ 
s^T^bable  de  ses  parties  sédimenta,t«. 
quartrites.  qui  laissent  voir  parfois  traces  de  leur  structt^ 
^mitive.  ont  une  allure  générale  à  compter  de  ^"^'^"^«fîff 
^rd-est  jusqu'à  45  degrés  noid-ouest  et  plongent  depuis  35 
degrés  jusqu'à  60  degrés  à  l'ouest  et  au  sud-ouest. 

Structures  secondaires. 
U  «mtème  de  diaclase  constitue  la  structure  secondait* 
la  plus  caractéristique  et  bien  que  très  développé  daiis  1« 
«ches  il  n'est  pas  constant  quant  à  U  direction  sur  d« 
é^J  c^iSéS-,  ce  qui  -t  p«*.tt««.t  dû  en  partie  à 
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la  complexité  du  bouleversement  qui  s'est  fdit  sentir  dans  cette 

région  et  en  partie  au  caractère  hétérogène  de  ce  complexe.  En 
divers  endroits  les  pians  de  diaclase  correspondent  jusqu'à  un 
certain  point  à  l'allti'v  régionnale  des  couches  rocheuses  aux 
endroits  où  il  est  :  de  suivre  ces  couches.    Les  principaux 

plans  de  diaclase  pondent,  en  plusieurs  endroits,  et  d'une 
manière  assez  gênera-  dux  plans  de  sMimentaticm,  autant  que 
ces  derniers  sont  perceptibles.  On  a  pu  observer  ici  et  là  à 
travers  les  roches  de  ce  groupe  des  zones  bréchiformes  et 
cisaillées,  mais  nul  p.irt  on  n'a  trouvé  une  schistosité  bien 
développée  et  la  compression  à  laquelle  ces  roches  ont  été 
soumises  n'a  pas  développé  davant^;e  un  clivage  bien  apparent. 

Conditions  de  dépôt. 

On  ne  peut  que  conjecturer  sur  le  mode  de  déposition  de  ces 
roches  et  leur  déformation  subséquente  vu  l'obscurité  de  leur  struc- 
ture primitive.  On  sait  cependant  que  le  membre  le  plus  inférieur 
ilu  i^rounc  est  une  argilite  silicifiée  contenant  des  débris  obscurs 
(le  plantes,  tandis  que  les  autres  membres  sont  d'une  origine 
éruptive.  Quelques-uns  de  ces  derniers  se  sont  sans  aucun 
doute  déposés  sous  forme  de  tufs,  de  coulées  laviques  ou  se  sont 
injectés  sous  forme  de  dykes  et  de  stocks  de  porphyre.  Des 
sédiments  à  fine  granulation  ont  composé  en  principe  la  série 
sénlimentaire  métamorphique,  ce  qui  indique  une  déposition 
dans  des  eaux  calmes,  probablement  à  une  profondeur  à  l'abri 
de  l'action  des  vagues. 

I!  semblerait  conséqucmment  que  le  district  de  Franklin, 
autant  que  l'on  peut  juger  par  les  anciennes  roches  qu'on  y 
trouve,  était  situé  près  d'une  ligne  de  rivage  du  Paléozolque 
supt'ricur  où  se  développait  une  abond;intc  végétation.  'Vu 
à  i)eu,  la  région  s'est  affaissée  sous  la  mer  et  s'est  recouverte  d'une 
déposition  consistant  en  un  limon  argilleux  et  siliceux  qui,  par 
la  suite,  avec  l'aide  du  temps,  s'est  consolidé  pour  former  des 
argilites  plus  ou  moins  riches  en  silice.  L'activité  ignée  est 
venue  y  apporter  les  tufs,  les  laves,  les  dykes  et  des  masses 
irrégulières  de  matières  éruptives. 
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Corrilation. 

Dans  leurs  caractères  lithologique»,  le»  roche»  de  ce  groupe 
ressemblent  aux  arRilites.  aux  tufs  et  aux  Breenstones  des 
trict  de  Phoenix  (groupe  de  Knobhiil)'  et  de  Deadwood  au  sud- 
ouest,  dans  le  Plateau  intérieur  de  la  Colombie  britannique. 
Là.  à  titre  d'essai,  on  les  a  rangôes  dans  le  Paléozoïque  supéneur. 
Cependant,  ces  roches  ne  .ont  pas  aussi  bien  développées  dans  la 
rédon  de  Franklin  que  dans  celle  de  la  Frontière,  où  1  éro.mn 
a  mis  à  nu  très  peu  de  la  granodioritc  sous-jacente,  comparé 
à  ce  qui  a  eu  lieu  dans  la  région  montagneuse  de  Franklin.  Ue 
plus,  les  roches  du  groupe  de  Franklin  ressemblent  sous  cer- 
tains rapr^orts  à  la  série  de  Boston  Bar.  telle  que  décrite  par  le 
D'  G  M  Dawson.»  qui  se  trouve  au  sud  de  la  région  carto- 
araphiée  de  Kamloops  et  que  Dav.son  a  unie  temporairement 
avec  la  série  de  Câche  Creek.  bien  que  cet  auteur  reconnaisse 
qu'elle  pourrait  appartenir  à  un  étage  beaucoup  plus  inférieur 
que  celui  du  Carbonifère.    La  série  de  Boston  Bar  contientde» 
roches  schisteuses  et  ardoiseuses.  qui.  cependant,  font  absolu- 
ment  défaut  dans  le  groupe  de  Franklin    Vu  les  relations  in- 
times qui  existent  entre  le  groupe  de  Franklin  et  la  formation  de 
Gloucester  laquelle  très  probablement  est  de  la  Pénode  du  Car- 
bonifère.  je  rangerai  à  titre  d'essai  ce  groupe  dan»  le  Paléozoïque 
supérieur. 

FOIMATIOM  GLOUCBSTEK. 
Distribution. 

Cette  formation  de  marbre  ou  calcaire  cristallin  (voir  page 
107  chapitre  V  pour  la  description  des  roches)  se  trouve  en 
masses  isolées  iiTégulières  et  en  lentilles  ou  blocs  o^ralatres  al- 
longés,  dans  trci.  zones  di  tinctcs  et  séparées  les  unes  des  autres, 
dont  l'allure  en  général  esi  .lu  nord  au  sud  et  qui  plonge  pro- 
fondément vers  l'ouest.   La  zone  la  plu»  orientale  se  laisse  voir 

"  '  LeRoy  (O.  E.):  The  Geology  and  Ore  Depowti  of  PhoenJ»,  BouiKhry 
distnct,  C.B.,  C.G.  du  Can.,  Mémoire  21.  1912.  P-  3-  ^  ^  _ 

.  Report  on  Kamloops  Map  Sheet:  Rap.  Ann..  C.  G.  du  CMn.  VII,  p«ti. 

B.  1896,  p.  44b. 
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sur  le  venant  occidental  et  près  de  la  base  de  la  chaîne  Cranitiquc, 
sur  la  propriété  de  M.  Hanson.en  face  de  la  ville  de  Gloucester; 
la  plus  occidentale  est  sur  la  propriété  IXL  sur  le  mont  McKinley. 
l  a  zone  centrale  est  cependant  la  plus  puissante  en  étendue  et 
en  épaisseur;  elle  s'étend  depuis  le  creek  Twin,  dans  la  direction 
du  sud,  le  long  du  versant  occidental  du  mont  Franklin,  et  à 
travers  le  creek  Franklin  jusqu'^  la  mine  McKinley.  A  l'en- 
ilroit  où  cette  zone  se  rencontrt  sur  le  versant  occidental  du  mont 
Franklin,  elle  prend  le  nom  de  "dyke  h  chaux"  (Lime  Dyke). 
Elle  y  forme  une  espèce  de  petit  contrefort  rocheux,  blanchâtre 
et  nu.  Le  marbre  y  atteint  une  épaisseur  d'environ  300  pieds, 
ce  qui  constitue  la  plus  forte  épais.seur  dans  cette  rénioii.  Sur 
la  bordure  orientale  de  ces  massifs  de  forme  lenticulaire  se  ren- 
contrent généralement  des  zones  de  conglomérat  calcaire  formé 
de  cailloux  de  quartz,  bien  arrondis  et  présentant  parfois  des  frag- 
ments de  roches  différentes.  En  certains  endroits  ces  zones  ont 
été  sujettes  à  une  forte  dislocation  et  subséquemment  des 
solutions  calcaires  et  siliceuses  se  sont  infiltrées  entre  les  blocs  et 
les  ont  cimentés  entre  eux. 

Au  point  de  vue  économique,  cette  formation  de  Gloucester 
est  importante  pour  cette  raison  que  les  minerais  d'origine  de 
métamorphisme  de  contact  et  les  gangues  de  silicate  de  chaux  s'y 
rencontrent  en  grand  nombre;  on  les  trouve  soit  sur  les  bords, 
comme  dans  la  mine  McKinley,  soit  à  l'intérieur,  dans  les 
zones  de  minéralisation  (page  167).  Les  zones  de  silicate  de 
chaux  minéralisé  laissent  souvent  voir  des  cavités  et  des  espaces 
poreux  dus  au  retrait  et  à  la  contraction,  comme  conséquence 
de  métasomatiame  et  de  l'expuiabn  de  COt  (voir  planche  XXIII). 
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Mode  de  dépôt  et  corrélation. 

Le  calcaire  cristallin  de  Gloucester  ressemble  beaucoup  à 

la  formation  Brooklyn  de  Phoenix  et  Deadwood,  dans  le  district 
de  Boundary;  il  se  rencontre  de  même  sous  la  forme  générale 
de  masses  lenticulaires  à  l'intérieur  des  tufs  dénaturés  et  des 
brèches.    On  n'a  jamais  trouvé  de  fossiles  dans  ces  formations. 

Il  est  probable  que  ce  calcaire  e'  ?  la  mCme  période  que 
le  calcaire  cristallin  qui  se  rencontre  plus  au  sud  et  que  Daly 
renferme  dans  sa  série  d'Atwood  de  la  période  carbonifère,  et 
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que  cet  auteur  met  en  corrélation  avec  le  calcaire  des  mont» 
RoMland. 

A  100  milles  environ  au  nord-ouest  du  district  Franklin, 
entre  Kamloops  et  k  lac  Little  Shuswap,  se  rencontre  un  calcaire 

cristallin  gris,  grossier,  de  la  s^rie  de  Carhe  Creek  ({■\xx}W  Car- 
bonifère); le  L)'G.  M.  Dawson'  en  fait  mention  comme  conte- 
nant des  fossiles  très  peu  apparenU.  Il  en  a  fait  l'examen  micK»- 
copi(|iie  et  a  trciivY'  que  ce  calcaire  "est  un  aRpr^nat  grossière- 
ment granulaire  de  fragments  d'organisnu'  caKairc  '  'nt  la  moitié 
est  de  nature  crinoldale  de  couleur  brun  paie,  >■  listincuant 
»lu  reste  île  la  niasse.    Cette  structure  délicate  est  très  bieti  con- 
servî-e.    L'autre  moitié  de  la  roche  est  constituée  surtout  par 
des  fragments  de  coraux  minusrulcs.      Les  fn-iluui  y  .\\H>n- 
dent  aussi;  elles  sont  en  bon  état  de  conservation,  tout  A  fait 
caractéristiques,  et  diffèrent  des  crinoldes  et  des  coraux  par  la 
blamheur  opa<iue  de  leur  rmiuille.    On  a  aussi  trouvé  divers 
brachiopo<les  en  fort  mauvaio  état,  parmi  le^iuels  sont  une 
rkynckoHella  et  une  coquille  qui  pourrait  bien  être  Hewt 
promus  crinistria."    On  a  trouvé  un  grand  foraminifère  colum- 
biana  dans  le  calcaire  île  Marble  Canyon»  le  membre  supérieur 
de  la  s^ri.-  de  Cârhi-  Creek  plus  à  l'ouest  dan    la  même  rl-Rxnn. 
En  1901,  le  D'.  Dawson»  écrivait  que  "les  roches  de  la  période 
carbonifère  se  trouvent  probablement  à  divers  endroits  dans 
le  système  des  monts  Gold  (Franklin  est  tout  à  lait  h  Tint,  rieur 
de  ce  système),  mais,  pratiquement,  il  n'a  pas  été  possible  d'ob- 
tenir jusqu'ici  une  preuve  paléontologique  de  l'existence  de  ces 
roches,  à  cet  endroit." 

On  a  fait  l'exaincn  microsiopiiiuo  do  (luelques-uns  des 
calcaires  cristallins  ta.  hcté?  trouvés  en  fan  i!f  l'imlH.  u  lnin 
du  creek ^McKinley,  dans  le  district  de  Franklin,  et  1  un  a  uouvé 
qu'ils  contiennent  des  crincrtdes  dans  un  arrangement  (olum- 
naire,  laissant  voir  les  canaux  internes  aussi  bien  cju'un  or,  i^mc 
qui,  par  ses  contours  mais  non  par  sa  struc«ure  interm-,  ressemble 

>  DaWMMl  (Dr.  G.  M.):  Report  of  Progress,  Corn.  géol.  du  Canada,  IS77- 
78,  p.  808. 

•  Dawson  (Dr.  G.  M.):  Quart,  Jour.  Geol.  Soc.,  1879.  p.  69. 

>  Ibid.:  Bull.  Geol.  Soc,  of  Am.  XII.  1901,  p.  70. 
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à  une  fuMilîna.  Vu  k>.'  état  de  détérioration  il  n'a  pas  été 

poBsiblc  (le  déterminer  cette  dernière. 

Il  est  donc  très  probable  que  ce  calcaire  cristallin  de  Glou- 
cester,  aussi  bien  que  les  autres  calcaires  cristallins  de  même 
nature  des  districts  au  sud  et  à  l'ouest,  à  travers  la  région 
Koundary  et  dans  le  district  de  Républic  del'Êtatdu  Washinjjton' 
se  sont  en  principe  déposés  dans  la  même  mer  Carixjnifère 
que  les  calcaires  de  la  série  de  Câche  Creek.  Les  calcaires 
de  cette  partie  des  Cordillères  de  la  Colombie  britannique 
peuvent  t'-tre  mis  en  corrélation  av«(  le  calcaire  Madison 
du  sud  du  Montana.  Il  est  probable  aussi  que  le  conglomérat 
de  la  base  de  la  formation  de  Gloucester,  formé  de  graviers  de 
<|ii.irtz  et  de  quartzite  fortement  usés  par  l'eau,  est  d'origine 
in.irinc,  si  l'on  s'en  rapporte  à  l'évidence  des  lentilles  de  calcaire, 
et  représente  probablement  la  première  période  de  sa  déposition. 

RAl'PORTS    KNÏRK    LK    (iROrPK    FRANKLIN    ET    LA  FORMATION 
GLOVCUSTEK. 

1,1  (|iu'stion  des  rapports  qui  existent  entre  la  formation  de 
Ciloucester  et  le  groupe  de  Franklin  offre  des  difficultés  à  cause 
du  peu  de  données  structurales  que  nous  en  avons  par  le  fait 
qu'il  s'est  produit  un  métamorphisme  récent  au-dessous  et  une 
érosion  au-dessus. 

I.a  présence  du  marbre  de  Gloucester  se  confine  surtout  à 
une  simple  lisière  allant  du  nord  au  sud,  vers  le  centre  de  la  ré>gion  ; 
ailleurs  dans  le  groupe  de  Franklin  ne  se  trouve  qu'un  certain 
nonil  rt'  de  |)ctites  lentilles  i|>,irses.  Ces  débris  aont  peu  con- 
sidérables, et  même  insignifiants  comparé.s  au  groupe  de  Franklin, 
et  il  est  difficile  d'affirmer  si  ce  sont  des  masses  lenticulaires  in- 
tercalées ou  bien  les  débris  d'une  formation  différente. 

Condrnant  ce  problème,  on  peut  t'  Utefois  soulever  les 
f.iits  sni\;mts, qui  démontrent  qu'il  n'est  pas  pos.sible  d'en  arriver 
à  une  conclusion  certaine:  (1)  Les  étroites  massts  lenticulaires 
de  marbre  se  rencontrent  à  l'intérieur  des  tufs  dénaturés  et  des 
roches  éruptives  du  groupe  de  Franklin.   (2)  Les  parois  des 


■Umpleby  (J.  B.);  Geol.  and  Ore  Depoaitf  of  Repubik  Minfa^  Dkt., 
Washington.   Geol.  Surv.,  Bull.  No.  1,  1910,  p.  17. 
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lentilles  sont  essc-ntiolUnuMU  parallèle»  et  les  lenttltai  ont  un  al- 
longement v-erti.al  égal  i  leur  allongement  horizontal.  pu.s,,„e 
les  profonde,  vallées  atteintes  par  lï-rosion  n  ont  pas  r(  ^(U- 
moînrd'aflBeurements«,uc  les  plateaux.    (3)    Le.  affleurements 
sont  indépen.i.uits  ,1e  1..  topographie.    (4)  Les  masK.  tenti- 
rulain-  ont  une  tendance    se  trouv,  r  sur  une  nu'me  hgne  et  le. 
plu.  p.  tites  ont  une  plu.  forte  épaisseur  eomp..r..t,venu  nt 
leur  longueur.     =   l  es  m.>,ses  lenticulaires  du  m    .  McK.nley 
offrent  une  structure  sy.u  linale.    (6)  Les  contacts  entre  le  groupe 
de  Franklin  et  la  form.ition  de  Gloucester  sont  toui-  irs  brusquas 
et  bien  définis.    (  7)  On  n'a  pas  remarqué  (|ue  les  roclu-  mtrusivcs 
asscKiées  ..ver  le  gn.upc-  .le  Franklin  et  qui  traversent  ^  ^ro^T  - 
tr  ivers<  nt  la  formation  <le  C.lourestc  r  «hins  la  mine  McKinley 
les  pn,longement.  du  bathu.the  gramKlioritique  jurassique  tra- 
versent le  marbre).    (8)  Tandi.  qt  ■  l'allurede  la  strat.ficatim  .1.  ~ 
couches   h.  n.arl.re  rorres,K.P  I  ,  m  certains  endroiU  à  celle  de 
l'allongement  des  masses  \vmu  u,  lir. en  d'autre,  endroits  elle 
correspond  à  l'alluîe  régional  .les  roches  sédimentairi^  .lu  group<> 
(le  Fnnklin     (9)  Des  Ix.ulders  et  des  graviers  de  la  formation  de 
Gloucester  et  le  <  nnglomér.it  qui  y  est  associé,  de  même  quepour 
le.  roche,  du  groupe  de  Franklin,  M  trouvent  cmmunfanent 
dans  le  conglomérat  de  l'L..  ^ne. 

U  i-résen,  ■  d  une  lisière  dominante  de  mawe.  lenticaU.. 
ininterrompue.,  aussi  abondantes  dans  les  déi.ressi.ms  .les  v 
que  -ur  les  sommets  des  hauteurs,  prouve  en  faveur  de  1  hypt-  ' 
d'une  intercalation  de  marbre. 

Le  fait  qu.  formation  de  Gloucester  le  se  trouve  pas  .i 
Ctre  tr.iversée  par  les  roches  intrusivcs  que  l'on  trouv»-  dans  U 
groupe  de  Franklin,  prouve  en  faveur  de  l'hypothèse  que  .  es 
marbres-sont  les  débris  .l'une  formation  .lifférente.  En  outre,  la 
preuve  paléontologique  tend  à  démontrrr  une  corrélation  entre 
la  formation  de  Gloucester  et  le  membr.-  supérieur  .lu  groupe  de 
Cadu  (  r..  k'  Ce  terme  supérieur,  ou  calcaire  de  Marble 
Canyons  repose  en  eoiu  ..rdance  s'.r  les  argilite.  et  les  quamite. 
siliceuse,  du  groupe  inférieur  de  C  ache  Crcck. 

tDawwm  (Dr.  G.  M.):  G«o.  Surv.  Canada,  Report  on  Kaakwpt  Map 
Sheet  Rept.,  IW6,  P- 


63 


Si  donc  o«i  amsidèra  le  marbre  de  Gloucestcr  comme  des 
débris  dus  h  érosion  d'une  formation  autrefois  considérable, 
il  faut  concluri  qu'un  bouleversement  s'est  produit  à  un  degré 
suffisant  pour  transformer  l'axe  synclinale  en  mas«-»  lenticu- 
laires allongées  et  pour  comprimer  les  pUs  en  les  poussant  à  une 
hauteur  verticale  telle  que  les  membres  en  sont  actuellement 
pratiquement  par.illèles. 

Comme  résultat  du  métamorphisme  dynamique  complexe 
auquel  les  formations  palézolques  de  cette  région  ont  été  soumises, 
il  se  peut  que  la  forme  dominante  lenticul.  'r;;  et  Ir  caractère 
dérivatif  moins  proéminent  des  affleurements  soient  dus  au 
coincement  et  au  daaillemeoi  de  couches  primitives  plus  grandes 
et  plus  continues.  Qu'une  torsion  intense  accompagnée  de 
cisaillement  se  soit  prcxluite,  la  chose  est  démontrée  par  la 
présence,  sur  les  bords  des  masses  lenticulaires  de  calcaire,  de 
congloméraU  généralement  écrasés  et  bréchiformea.  Ce  boule- 
versement  est  en  outre  indiqué  par  une  torsion  minéralogique 
dans  le  marbre  lui-mOme  :  en  effet  il  s'est  produit  un  glissement 
le  long  des  couches  contigués  des  molécules  calcaires  de  la  roche, 
d'où  la  structure  imbriquée  qu'elle  présente. 

JURASSIQUE. 
BATBCHJTBE  CRANODIOBITIQUE. 

Caractères  génémux. 

Ia.  .  rirher   4  .1  sont  groupées  sous  ce  titre  comprennent 

les  roches  i  .  ves  granulaires  variant  par  la  composition  depuis 
la  syénitc  et  le  granité  jusqu'à  la  diorite  y  inclus  un  peu  d'hom- 
bler<'iie.  Pour  la  description  détaillée,  voir  le  chapitre  V  page 
107.  Ces  r  li  .  sont  plus  ou  nunnt  altérées  par  le  métamor- 
phismc  dyniim-que,  et  quelques  unes  d'entreellespassentau  gneî 
Il  existe  une  transition  nr^ifluelle  depuis  le  type  moyen,  qui  est 
une  granodiorite  grise,  aux  autres  variétés  moins  communes.  La 
chose  est  vraie  &  une  exception  près,  et  cette  exception  est  dans 
le  ras  d'une  hornblendite  que  l'on  trou\  r  éparse  à  deux  endroits, 
savoir,  l'un  du  côté  ou  idental  du  creek  Franklin  et  comme  lisière 
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Sr„"Te  p^tSS^.  •homblendite  paraît  scMr.  séparée  et  con- 
S.  s^TTè  bord  du  bathoUthe.  Alors,  apparemmen  .  elle 
t^ZiÏ  ..durait  été  iniectée  par  te  magn»  '-^'^^^^^ 
5)  Des  inclusions  angulaires  d'anciennes  roches  se  rencontrent 
f  rintérieùr  du  bathoUthe  dans  l  angle  sud^st  de  ce  d»tnct. 

Distribution. 

Ain^i  nu  on  le  voit  sur  la  carte  qui  accompagne  ce  rappc.rt 
les  rî^^ïe^  de  ce  groupe  sont  bien  répandues  à  travers  toute  U 

:Si::;;ais  c™-  -  «^i^^r  v^r 

li  ur  nuillcur  dévcloppenjent.    l-a  eues  laisscm  t 

kur  nuniiur  kp-        anciennes  formations,  qu  elles  font 

du  Tertiaire,  „    ^.  ,    ^ran<Kli..riti-,  ainsi  qu  -jn 

récentes  ont  ptofondément  anitu  la  k  -«e 
?;  !..  voir  t  ir  l'action  pneumatolytique  le  lonK  dt>  i)aroi.  <le 

K'ù:c\;':;'û  „.  i;-..  ^, 

répidote  verte  qui  a  apparue  plus  tard.    D  autre  pan  «. 
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intruBÏves  du  Tertiaire  contiennent  rarement  de  cette  épidote. 
Les  surfaces  de  la  granodiorite  aoumises  à  l'action  de  l'épidote 
conservent  les  stries  glaciaires  les  plus  parfaites. 

Rapports  de  strtuture. 

STRUCTURE  INTERNE.  Les  rochcs  qui  composent  le  batho- 
lithe  ont  eu  généralement  à  supporter  des  pressions  dî-'f  nncielles 
durant  la  iï(rm\v  orogénique  et  ont  été  exposées  à  des  boule- 
versements et  à  des  épanchements  (|ui  ont  produit  des  structures 
gnéissiques.  La  chose  se  voit  surtout  dans  les  angUs  nord-ouest 
.  t  >ud-ouestrlu  rectangle, où  la  foliation  plonge  N.  30°  O.  C'est 
là  la  direction  moyenne  du  plissement  et  de  raflFaissement  des 
r(H:hes  dans  ce  district.  Aux  endroits  où  la  granoiJiorite  est 
circonscrite  par  les  greenstones  les  plus  résistants  et  lesquartzites 
siliceuses  de  la  série  paléozoïque,  die  a  cédé  à  la  violence  dyna- 
mi(iui',  princijwlement  par  fracassement  et  dsaillement,  sans 
prendre  la  structure  gneissique. 

On  pourrait  conclure  de  ces  faits  que,  à  l'époque  du  mouve- 
mnit  orogénique  principal,  le  batholithe  se  trouvait  dans  la  zone 
.(imbinée  de  l'afïaissement  et  du  fractionnement.  Les  parties 
(le  la  masse  toute  à  fait  à  l'intérieur  du  batholithe  ;)araissent  avoir 
cédé  plus  rapidement  aux  violences  régionales,  par  l'état  pâteux 
(le  la  roche  qui  a  produit  le  gneiss,  tandis  que  les  parties  isolées 
de  la  masse  principale  est  bien  à  l'intérieur  de  la  couverture  paléo- 
zoïque résistante  qui  se  trouvait  dans  la  zone  de  fracture,  sem- 
blent avoir  cédé  à  la  presnon  et  au  cbaillement.  Toute»  les 
parties  (jui  se  montrent  actuellement  sous  forme  d'affleure- 
ments s«'  trouvaient  essentiellement  à  la  même  profondeur, 
ce  qui  fait  que  les  eiïets  ci-dessus  doivent  Ctre  attribués  à  ûv^ 
différences  dans  la  nature  de»  masse»  rocheuse»  qui  entouraient 
la  grancKliorite.  U  cisaillement  de  Wi  granodiorite  a  été  un  facteur 
important  dans  sa  minéralhation  (page  I9S,  chapitre  VII, 
Géologie  économique). 
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Figure  S.    DJ»cla«e«  dan»  la  granodiorite  jurassique 

l'n  structure  secondaire  h  l'intérieur  du  batholite  se  présente 
sous  la  forme  de  lignes  de  jointement  allant  dan.  deux  ou  trois 
directions,  le  principal  groupe  de  ces  lignes  ayant  une  allure  du 
noid-ouest  au  sud-ouc9t  avec  un  rapide  plongement  générale- 
ment du  nord-est  au  sud-ouest.  Les  plus  anaens  groupes  de 
lignes  de  jointement  se  sont  par  la  suite  complètement  resoudés. 
la  cimentation  s  étend  accomplie  soms  l'action  pneumato  yt^que 
en  même  temps  probablement  que  les  intrusions  ignées  du  ler- 
tiaire.  L'acti.^n  pneumatr.lytique  a  suivi  certains  systèmes  de 
jointement  dans  le  grano<iiorite.  produisant  des  veines  d  épidote 
vert  pâle  nui  atteint  en  certains  endroits  jusqu  À  trois  polices  de 
largeur  Ce  caractère  s'observe  aisément  dans  la  couverture 
HK  heuse  grancKlioritique  sur  le  c6té  concave  du  chonolithe  syé- 

nitique  (figure  S).  jj...  „m 

STRi;cTURE  EXTERNE.  Rapports  avec  les  formahons  plus  an- 
ciennes '  Des  apophyses  du  batholithe  se  sont  injectées  dans  la 
couvertun-  ro.  heuse  paléozoTque;  les  unes  et  les  autresont  sub- 
séquenin.ent  suivi  le  mouvement  régional,  et  il  en  est  résulté  un 
système  local  de  failles  et  de  dykes  ainw  qu'un  certain  roétomor- 

Tepcn.lant.  les  rochesdu  groupe  de  Franklin  avaient  dèjA  reçu 
leur  principal  plissement  avant  l'invasion  <lu  hathoh.lu-  et  in- 
trusion des  apophyses.  Cela  se  voit  au  caractère  régulier  des 
contacts,  qui  plongent  •urtout  «i  s'éloigiiaiit  de  la  ma«e  prince 
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pale  de  la  granodiorite,  vers  l'ancienne  couverture  rocheuse.  Les 
< ontacts  de  la  granodiorite  traversent  les  anciennes  roches  paléo- 
/oiques,  indépendeininent  de  leurstructure,  et  offrent  des  ligne* 

de  frontière  brusques  et  bien  définies;  rien  n'indique  qu'ils  ont 
été  soumis  aux  mouvements  orogéniques  qui  (int  plissé  et 
transformé  les  anciennes  roches. 

I, 'intrusion  de  prolongements  provenant  du  batholithe  et 
l'intense  métamorphisme  de  la  couverture  rocheuse  se  firent  pro- 
bablement à  de  grandes  profondeurs,  sous  une  pression  hydrosta- 
tique énorme,  occasionnée  par  le  poids  de  l'immense  épaisseur 
(Il  >  matières  qui  les  recouvraient. 

I.c  métamorphisme  de  contai  t  le  plus  intense  s  t-t  proilnit 
dans  la  formation  de  marbre  de  Gloucester  où,  par  l'expulsion  de 
ro,  et  la  substitution  de  SiO,,  les  carbonates  se  sont  changés 
en  '-ilicates  aver  production  de  minéraux,  tels  (]ue  le  grenat 
1  «  pidote,  la  trémolite.  le  diopsiiie,  eti  ("e  métamorphisme  de 
contact  «le  grande  profondeur  et  de  Rramie  étendue  ofire  un  con- 
traste frapiiant  avec  le  métamorphisme  de  contact  produit  par 
1(  -  ro(  lus  granulaires  inject^fs  non  loin  de  la  surface;  ce  dernier 
lai-,se  \(iir  une  action  intense  dans  la  région  du  <  (inta(  I  inmïédiat, 
inais  n'alïecte  pas  les  roches  au  delà  d'une  zone  de  quelques  pieds 
d'épaisseur  (page  91.  formation  de  shonkinite  syénitique). 

De  petits  blocs  déta(  hi'-  lot,.i.mt  partie  du  groiiiM-  U-  Frank- 
lin se  rencontrent  .sur  le  versant  occidental  du  ireek  Franklin. 
Ils  consistent  en  roches  éruptives  altérées  dont  les  contacts  avec 
la  uranodiorite  ne  st  sont  pas  toujours  très  bien  définis,  ."i  moins 
qiK  < .  nt  soit  un  contact  de  surface,  comme  dans  la  figure  t4D. 

Rapports  avec  les  formations  plus  récentes.  Sur  '  mont 
M(  Kinley,  les  porphyres  .\  rhyolite  de  la  première  partie  du 
Tertiaire  et  la  formation  grès  grossier  et  conglomérat  se  trouvent 
il-  un-  et  les  autres  à  recouvrir  le  batholithe  ^;raPodioriti(Hle 
I  n  tel  rapport  démontre  que  l'ancien  toit  du  batholithe  a  dû 
être  soumis,  pendant  la  période  du  Prétertiaire,  à  une  dénudation 
suffisamment  longue  [«uir  coniplét.  ment  déplacer  cette  couver- 
ture et  laisser  à  nu  les  rin  hes  MjUs-jacentcs. 

La  présence  de  plusieurs  d"kes  de  porphvTe  à  pul.iskite 
.  ,ir  i(  tériM'  le  rontact  de  la  formation  tertiaire  sou»-jacentc  avec 
le  ballu.litiie.    Les  dykes  de  (xirphyres  à  pulaskite  sont  plus 
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rtcents  que  l'une  et  l'autre  de  ce»  formattoiiB;  partout  ailleurs 
dans  la  r<>Ri<.n.  on  k-s  trouve  traversant  toutes  lef.  formations, 
à  l'exception  des  ]vkcs  de  lamprophyre.  Ils  formel  le  la  et  là  de. 
taches  irrégulièrt^  ou  un  placage  de  couleur  mate  sur  U  sur- 
lace  supérieure  du  batholithe.  ^  _    .  . 

Le  contact  de  la  j;ranodiorite  avec  la  monzonitedu  Tertiaire 
se  fait  en  dessous  d'une  (U  pression  remplie  d'aUuvion,  qui  se  «hriKC 
vers  le  nord  à  partir  de  la  propriété  de  Royal  Tinto;  on  |kui  aussi 
rol)server  au  sud  de  cette  propriété,  mais  là.  la  monzonite  apparaît 
comme  un  bl.M-  qui  a  ixnétré  <lans  la  grancKiiorite  plus  ancienne. 

On  a  pu  étudier  sur  le  dai.n  .le  Mountain  Lion,  contigu 
à  l'ouest  au  daim  de  Gloucestcr.  un  spU  ndide  afM.  nnm.  nt  du 
,-„nt,>. .  entre  la  svénite  alcaline  du  Tertiaire  et  la  granodiorite 
du  Jurassi(iu<  I  n  m.  tasoinatisme  de  contact  avec  passage 
de  feldspath  et  développement  d'hornblende  s»(  o.ula.re  s . 
étendu  jusqu'à,  au  moins.  10  pieds  du  contact  actuel  et  apparaît 
plus  intense  dans  le  voisinage  de  la  syénitc. 

En  des-)us  de  la  propriété  <!.■  l-ittl. ,  sur  (  Até  oriental  de 
l'embran,  hement  est  de  la  North  Fork  de  la  vallée  de  la  rmère 
Kettle.  la  uraniKlioritc  est  traversée  par  un  dyke  de  lamprophyre 
(micHKlioritc  augitique)  ainsi  que  par  plusieurs  porphyres 
syénitiqiies. 

Sur  le  .  laim  <le  Crystal  Copper.  ur  protongement  court  et 
étroit  de  l'intrusion  de  syénite  alcaline  sous-jac-ente  a  pénétré 
la  couverture  rocheuse  gramxlioriiique. 

Mode  d'origine. 
Les  rapjwrts  du  complexe  granodioritique  sont  tels,  qu'ils 
mènent  à  la  conclusion  (lue  c'est  un  batholithe  qui  a  atteint  la 
croûte  suiK  rieure,  princp.ilement  par  voie  "d'abatage  magma- 
tiques,  dans  lequel  les  fragments  du  toit  ont  été  broyés  et 
déplacés,  le  magma  s'élevant  de  lui-même  pour  remplir  le»  espace» 
tassées  libres. 

Voici  l'énuraération  des  trait»  «aillants  qui  découlent  du 
mode  d'origine  de  œ  batholithe  tel  que  je  vien»  de  Us  décrire: 

(1)  Distribution  de  grande  étendue  La  masse  granodiori- 
tique n'a  pas  seulement  un  très  tort  développement  dans  la 
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r('^um  elle-même,  mais  elle  s'étend  sur  des  milles  dans  le  pays 
avoisinant. 

(21  natnrr  du  plongoment  do  ses  rnntarts  avec  les  an- 
rii-nnes  formations.  Partout  où  ils  formiTit  affleurement  sur  les 
versants  <les  profondes  valées,  les  contacts  de  la  granodiorite  avec 
li  s  anciennes  formations  plongent  toujours  à  partir  de  la  masse 

priin  ip.ik'  ^;r,initi<|iic.  se  dirij^i'ant  xt  r--  1rs  aiiciciinc:-  formations 
»iivaliii~.  Cl'  (|ui  in(li(jue  l'agrandisscmeiU  du  complexe  igné,  à 
raison  de  la  ()rofondeur. 

l.'alisence  complète  de  rapports  entre  les  lignes  struc- 
turales de  la  formati»)n  envahie  et  la  forme  du  massif  iiitrusif, 
comme  ceia  se  \-'>it  'Lui-  l'  s  ViiUée^  de  Frcuiklln      de  Kettle. 

(4)  Ka  présence  de  débris  isolés  de  toit  des  roches  palé- 
<i/(m|ues  i")  Tintérieurdc  la  granodiorite  à  l'ouest  du  crcek  Frank- 
lin. 

(5)  Ia\  général,  le  haut  degré  d'homogénéité  dans  la  com- 
|)o»ition  et  la  texture  des  nxrhes  qui  composent  les  intrusions. 

(Cil  |,a  préM  iici  ~iir  le  mont  McKinley  de  lonL'ii'  s  et  étroites 
.ipi.pin  -1  ~  i\v  I  I  Tn,i--i  .  Cl'  (|ui  indi(|ue,  ainsi  cjue  l'a  lait  remarquer 
I '.iK  .  une  i;raiiile  tliiiilité  au  moment  de  l'intrusion. 

(7)  l.'alKjndancc  d'inclusions  angulaires  près  des  contacts 
I  t  leur  absence  ;\  l'intérieur.  I,e  f  lif  que  le  batholithe  était 
..  ^<.-  liipiidf  et  avait  une  f.-ni  ludi.  î.itiipie  suffisante  jxjur 
l  iiije»  tion  des  aj)ophyses  dans  la  couverture  rocheuse  sub- 
iacenle,  comme  cela  F'est  profliiit  h  la  mine  McKinley,  avec 
.ipi)ariiiwîi  d'un  niét.iniorptii^nii  tic  ((int.K-t  trè^  iiin  n^e,  >cmble- 
lait  iiiiliiiuer  (|ue  ^intru^illn  s'est  pn«luile  aup.'ès  d'un  .imas  con- 
sidérable de  strates  susjacentes,  et  que  la  relation  avec  sa  surface 
ni  -.'i  -l  p.i'-  él.ililir  facilement.  (  )m  n'.i  p.i>  encore  trou\'é  de 
l.i\ I  -  (|iu  roii  pui>M'  réfén  r  à  la  gr.miMliorite  de  .Nelson,  l.a  cou- 
\i  iiiiii  11  piiid.int  M'  triiux.iit  au-dessus  f|e  la  zone  du  métamor- 
[ihismede  i;randes  profondeurs,  ainsi  que  l'indiquent  la  structure 
de  roches  et  l'absence  totale  du  phénomène  d'injecction  près  des 
(mil. K  l-  principaux. 

I.t  -.  iibji-t  tions  qui  s'élèvent  contre  l'origine  laccolithique  de 
ce  batholithe  sont:  (1)  Les  surfaces  de  contact  du  batholithe 

'  Daly  (R.  A.):  The  Mechanicsof  Igneoui  Intniiion.  Amer.  Jour,  of  Sci. 
'  i)  vol  XV,  pp.  269-298,  vol.  XVI,  pp.  107-126  (1903). 
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u     i  >  ..tratifiration  de  la  foimation  envahie, 
traversent  le>  c  ouche^  <le  «t"»''^^^*^"         ^  couches,  comme 

c'est  le  ca«  pour  «ne  -''f  r'^^^X  granLlioritique,  pas 
a  pas  trace  de  surface  de  fond      ^m.^^  g 
plus  nue  de  fendinement  de  a 

interiiS^S^t  fait  .ue  ,e.  contact.  «>nt  tou)o^  .n^^^ 
.Ustincts  et  qu'ils  traversai  ^-U.n  '  ;  ■ 
mations  sédimentain.  T'.  '^J^'Z  T  S  s'  lait  iroduite. 
rait  pas  eu  lieu  si  ^^^^^^^^^  ^[t  impie  întrus.on 
Si  rintru..on  |^--'2,Uhî  oV  ev^  s'attendre  à  ce  que 
:r.;';J'\r;;t;r:::^^^^  ;:;^tions  sus-iacente».  ce  qui 
n'est  pas. 

Age  et  corrélation. 
rage  relatif  du  l-alboUthe  n.,u^  -si  ^onnu,  on  ceciqu^ 
,       „n.  nue  les  mouvement  c,r..^énic,uc^  .lu.  <.nt  phssé  les 

de.  premiers  terni»  du  Tinuir.     >  >  ,,„„„,.  de  contact 

„.„.  ..  -'1^  ™     .  „i,„  u  m,.,.,  .,r  .ra.»d»- 

rite.  a,i  Tnii.U  McKinle)  et  1  •"""J' ™  „,  ,,,  ,„„,„,.i,cc- 

H„,e  .,;.  r,„i..n  .  '"  '^r'^^^^^^  ^^»':  ""'"'r 

îïisrîr^^^^--^   

Tcomm.  gtel.  du  Canada.  Carte  n»  792- 
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de  Franklin  comme  faisant  partie  du  granité  de  Nelson  lequel 

,1  n  t  endroit  se  range  dans  le  Postjurassique.  Le  mCnie  batho- 
lithe  s'étend  dans  la  direction  du  sud  jusqu'à  entre  le  lac  Christina 
et  Grand  Forks,  où  il  prend  davantage  la  structure  du  gneiss; 
M.  R.  A.  Daly  qui  en  a  fait  la  description»  prétend  que  rebatho- 
lithe  est  par  la  structure  et  parla  formation  parallèle  aux  batho- 
lithes  granodioritiques  Remnell  et  Osoyoos  de  la  région  d'Okana- 
gan',  lesquels  il  range  dans  le  Jurassique.  Il  semble  donc  raison- 
nable de  ranger  le  batholithe  granodioritique  de  Franklin  dans 
le  Jurassique,  ce  qui  le  met  en  corrélation  avec  diverses  autres 
masses  batholithiques  semblables  que  l'on  trouve  dans  les  Cor- 
dillères. 

ÉOCÈNE-OLIGOCÊNE. 
rOSMATION  DE  LA  RIVlàSE  KETTLE. 

Aperçu  général. 

Grâce  à  la  nature  de  ses  sédiments  et  aux  laves  contcmpo- 

r.iinc  ^  qui  sont  distribuées  à  travers  toutes  la  région,  la  formation 
Franklin  de  la  rivière  Kettle  a  conservé  parfaitement  l'historique 
lies  conditions  des  premiers  temps  du  Tertiaire  dans  cette  partie 
desi  montagnes  G>lumbia. 

Distribution. 

Des  couches  de  laves  protectrices  sont  en  grandes  parties 
I  l  <  aiist  lie  ce  merveilleux  état  q.  conservation  des  débris  de  ce 
<iui  fut  autrefois  une  formation  très  étendue,  laquelle,  ainsi  qu'on 
le  verra  plus  loin,  est  d  o-  igine  continentale.  Elle  se  prolonge  en 
une  forte  lisière  s'étendant  du  nord-est  au  sud-ouest  depuis  le 
monts  Tenderloin  jusqu'au  mont  McKinley  et  depuis  les  sommets 
de  ces  montagnes  jusqu'au  fond  des  vallées,  où  elle  comble  des 
dépressions  encore  plus  profondes  que    celles  d'aujourd'hui. 

'  Da!y  (H.  A.):  Rapport  de  l'.\stronome  en  chef,  Ministère  de  i'Iniérieur, 

'  Daly  vR.  A.):  The  Okanagan  Batholith  of  the  Caicade  MounUin  Sys- 
tem: Bull.  Geol.  Soc.  of  Am..  vol.  VII,  juillet,  1906,  pp.  3»-376. 
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,■     ./../.mncttc  à  lïrosion  sur  une  largeur  au  moins 
Cette  formation  a  c  u-  .ujc  Ut  a  i  cr  Miocène  et 

à  l'époque  des  intrusions  alkalmes. 

Épaisseur. 

U  -on.....i   l..  Hvi,V,.  K«*'J^^'"  S 

„u»im„m  *  pui»»"";  s;,'".  "  .  ;,  „>  ,n,lr..it,  rc 

 'f  :r;  :r:n->'ïï^r;:nvi..."  

petit  c(.ur>  .1  .  .a'  l.-ir.^^  ^<"'•  ""^  j    ,  ,  ^  une 

cnn,l..m^rat.CVn  est  M.p.na  m  .,K       a  ,^ 

formation  autrefois  plus  ^1 J'^  '  s<K)  ,m.ls  -U-  «rte 

^::,TlT  ?i.Cnœduns  .W„r  est 
grossier  et  .le  eonul.M  "  r."-    '  •         ,.,^,,i,i„n  primitive,  mais 
due  en  partie  à  r.rre,ular,t<  ^\';V^\.^A^  direction  du 
surtout  aux  effets  de  U-n.s.on  -'1- M"^-^  < 
système  de  drainage  des  premiers  temps  du  Urfa.r 

Sir  tu  turc. 

,w,„,„i„n  ,^  .7;;;;;  ;  r  r:  ,1;,,:  m- 

volcaniques  fiui  les  retouMuit.  „uo,  dans  un 

,.,.ai.  .n  certains  < -  ^i^^^^ 

af,U  urem.  n.,  „  ~  ^tra.rs  .KTupent  um  l  i„,,i,„,s. 

„ue  <!ans  d'at.tu  ^  ,.,-tl..u.vnu  n,^  -  ^  en 

(\,H„.lant.  le  plongenunt  .  '     ,,   ,    „,.n!-c...  Kn 

.„ 'v..n„edVnvirc>n  45  degrés  dans  la  .^.--^^ 

prin.  V  .  le  plongent,  nt  a  ^l^iX^;;!:  J^^-rcepible  pour 

les  matières  U  >  plus  gros»,  n .  )t.  M"  apparemment 
les  sédiments  les  plus  fin^  ^  ^^^^^  ^  .,.  (0  .nation  con- 
sujets  ;V  un  mouvement  <<  ' '"l^"!''  'f.. ^  '  „„,,i,,re  ^  IVn- 

sidéral-Us  suivi...  par  une  ^^iro^  Us...r.lance  bien 
vahissc  ment  d.  .  lav.  s  ''^  ^  _ .-i,,,,;,^  pes  gra- 
pn,n„n.V..  .ntr-  Us  deux  YTTZl^^^^U^n'^^^  K.nle. 
^i.rs  f.n<im.-.  ''--'"r''    :;,;rrgn.uiK-  de  FranWUn. 
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XI  A).  Plusieurs  «les  graviers  sur  une  grande  étendue  du  ron- 
glomérat  ont  été  ainsi  broyés,  ce  qui  montre  que  l'effet  de  la 
force  agissante  s'est  fait  sentir  à  travers  toute  la  niasse  rocheuse.' 

Un  système  Icjial  de  failles  de  faible  rejet  normales  ou 
renvcrsé-es,  se  trouve  (figure  6)  dans  les  grès  grossiers  et  les  sables 
solidifiés  dt  la  formation  de  la  rivière  Kettle.  tout  particulière- 
ment  dans  le  voisinage  des  intrusions  alcalines  récentes. 

Conditions  de  dépôt. 

Dans  le  but  d'en  arriver  à  un^  conclusion  quant  à  l'origine 
el  au  HKKle  de  iléjxisition  <les  sédiments  des  premiers  temps  du 
Tertiaire,  nous  considérerons  d'abord  brièvement  les  faits  se  rap- 
portiint  au  travail  d'exploration. 

Les  grès  grossiers  à  arkose  et  les  conglomérats  plus  fins  de 
la  formation  sont  de  couleur  lilanche  et  grise  et  tn  >;i-\iiile 
partie  formés  de  quartz  limpide  et  de  feldspath  bien  const.vé, 
qui  ne  laissent  voir  que  très  peu  le  tamisage  dû  à  l'action  des 
eaux.  Kn  plusieurs  endroits,  ces  grès  grossiers  <  -V-  ess»  !'•!!(  - 
ment  la  natiin  du  rhyolite  et  f)n  les  trouve  inttro;.'i'és  ei  .  cica 
couc  lu-  de  cet  le  rorhi-  (planche  XI  B.)  Or  jx-ut  voir,  ;  rW-isieurs 
endroits  où  ces  roches  sont  laissées  à  dévoucert  les  marques 
laissées  par  les  courants  et  plus  rarement  les  lignes  de  clapote- 
ment des  eaux.  Les  parties  saoleust-s  et  tufacées  à  grain  plus 
fin  contiennent,  en  un  endroit,  de  vagues  vestiges  de  végétation. 
Les  parties  à  grain  plus  grossier  coi  ►iennent  des  fragments  forte- 
ment usés  par  l'eau,  d'ancieinies  roilies  les  plus  résistantes,  et 
passent  par  places,  en  un  conglomérat  hérérogènc  très  grossier 
constitué  de  blocaux  arrondis  ou  subaiigulaires  de  deux  pieds  et 
plus  de  diamètre,  renfermés  dans  un  ciment  très  compact. 

L'affleurement  laisse  voir  ici  et  là  des  traces  d'une  grossière 
strati  tirât  ion.  Il  contient  des  sédiments  non  parfaitement  dé- 
composés tels  que  des  calcaires  impurs  passant  du  clair  au 
sombre,  des  argilites  et  des  conglomérats.  Les  blocaux  sont 
surtout  des  roches  sédimcntuires  et  métaimMrphiques  avec  une 
faible  proixtition  de  granité  gris. 

'l>illcr  (J.S.);  Educational  Séries  of  Roclc  Specimeos:  U.S.  Ceol.  Surv., 
Wi,  p.  .M6  (donne  la  description  des  gravicra  fsadillés  provenant  du  moat 
SUkiyou  de  la  Californie  leptentrianale). 
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on  n'a  trouvé-  parmi  eux  aucun  granité  de  Valhalla  niaucune 
roche»  ilkalines  actuellement  si  commune»  dan»  ce  diatnct.  il 
riîÎTt^que  trt»  peu  de  d..bri.  de  ^uaru  ce  pu.  m  u^. 

une  décomposition  ^'^'^"'^,'"^T^^  li^^ 

cailloux  bien  arrondi»  à  .urface  fortfinent  o«ydée  et  urte  p>r  le 


C/fert 


T 


1  1  t  oj.         ■imImoiis  de  la  «urface  d'cro»ion  du 
Figure  6.   Faille  normale  à  twUe  «jet,  ««^«r^^  .  principale 
Pctoligocène.  .ur  le  mont  Tendeiloiii.  à  louert  de  Bi  laïue 

(coufe  verticale). 

temp»  pourraient  bien  représenter  d'anciennes  f";"'^;'^"^  J 
Zl.^^  I  n  bloc  subanguleux  de  2  pkhIs  de  d.amèt^. 
à  Tinté  eur  du  conglomérat  près  du  pont  qui  traverse  le  c  eek 
F^^  in  llissc-  voir  tout  un  système  de  stries  qu.  ressemblent 
3Sup  à  l'action  glaciaire.  On  en  remarque  auss.  .ur  d« 
Sto^  et  de.  gravier»,  dont  quelques  un»  P^ov-ennent  d  autre» 
SE  de  la  mSnc  formation.  U  photographie  (planche  XI 
^^t«  le  genre  de  facette»  et  de  strie»  de  quelque^un.  de  ce. 
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cailloux  subangulaïre*.  J'ai  remarqué  une  grande  similitude 
df  caractères  en  comparant  quelques-uns  det  cailloux  de  la  (or- 
nwtion  de  la  rivière  Kettle  du  district  de  Franklin  avtc  la  tillite 
locale  des  environs  de  New  Haven,  Connccticut.  Cependant, 
les  cailloux  de  cette  tillite  locale  n'ont  pas  une  aussi  grande  pro- 
portion de  surfaces  concaves  bien  dévek^ipées,  comme  ceux  de  la 
(urtnation  de  la  rivière  Kettle.  l'ne  étude  comparative  de  la 
tillite  d'origine  glaciaire  alpestre  et  de  celle  d'origine  «laciaire 
continentale  aiderait  considérablement  à  résoudre  ces  problêmes 
(le  la  >rfiliinentation.  Le  district  de  Franklin  est  situé  au  dedans 
lie  la  chaîne  Cio'd,  de  Dawson'  (faisant  (xirtie  du  système  des 
monts  C  oliimbia),  que  cet  auteur  considère  comme  ayant  été 
l'axe  principal  du  mouvement  orogénique  des  Cordillères  du 
Canada. 

D'après  ces  fait-,  on  jx-ui  conclure  que  la  topographie  tie  la 
IH-riode  qui  a  suivi  le  grand  bouleversement  de  Laramide  eut  un 
caractère  décidemment  violent  et  alpestre;  que  le  district  de 

I  ranklin.  alors  comme  auji  lu ■  !  hui,  occupait  un  bas-in  tertoni- 
(jne  ou  dépression  entre  la  chaîne  des  CarilK)u  et  la  chaîne  Grani- 
tique; et  que  cette  dernière  chaîne  était  en  grande  partie  formée 
de  roches  sédimentaires  et  métamorphiques  fortement  plissées  et 
broyéh. 

I.e  (limât  était  prob.ibliment  humide  et  froid,  ce  i|u'indi- 
quent  les  sédiments  lixiviés  blanchis  par  l'action  du  temps  et 
les  nuances  grises  avec  présence  de  schistes  charbonneux 
renfermant  des  débris  de  végétation* 

Les  conglomérats  grossiers  se  déposèrent  principalement 
<!ans  des  ctrm  alluvionnaires  sur  les  bords  du  bassin.  Ces 
in.iiiires  furent  entraînées  des  sommets  accidentés  où  elles 
■  i.iiiiit  sur  les  versants  abruptes,  ce  qui  fait  que  l'émiettement 
il(  la  rnche  et  sa  désagrégation  sous  l'action  de  la  gelée  et  de 
l'eau  s'accomplirent  avec  une  grande  rapidité  accumulant  leurs 
s.iMrs  sur  les  débris  rocheux.  Les  versants  des  montagnes 
ét.ii.  •  probablement  trop  abruptes  pour  permettre  la  végétation, 
s'opiK>sant  ainsi  à  l'accumulation  de  l'humus  pour  accomplir  la 


>  Dawion  (G.  M.):  BulL  Geol.  Soc.  of  Am.  XII,  p.  61. 
•Barrcll  (J  ):  Climatc  and  TcrrMtrial  DepOMts:  Studies  for  Students, 
Jour,  of  G«ol.  vol.  XVI,  pp.  393-2M  (19«). 
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totale  décomposition  de  la  roche.  Sur  les  versants  abruptes  des 
montagnes,  la  rapidité  du  travail  mécanique  cache  la  décompo- 
sition rocheuse  lors  même  qu'elle  s'accomplit.  Les  roches  des 
sommets,  dans  le  voisinage  de  la  neige  et  des  glaces,  sont  pro- 
bablement soumises  à  d  s  températures  qui  tombent  pendant  la 
nuit  au-dessous  de  la  congélation,  pour  s'éléver  pendant  le  jour 
au-dessus  du  point  de  la  glace  fondante.  De  tels  changements  de 
•température  sont  une  des  causes  les  plus  cfficacesde  la  désagrégation 
du  roc  solide.  A  la  suite  de  semblables  conditions  climatériques 
et  physiographiques,  il  ne  serait  pas  surprenant  que  l'on  dé- 
couvrit que  des  glaciers  ont  existé  sur  les  hauts  sommets  de  cette 
région  et  ont  fourni  leur  part  de  matériaux  pour  combler  le  bassin 
au-dessous;  c'est  ce  qui  expliquerait  les  caractères  glaciaires  de 
quelques-uns  des  blocaux  et  des  cailloux  de  la  phase  hétéro- 
gène dans  la  formation  du  conglomérat. 

Un  système  de  drainage  était  en  voie  de  se  développer  à 
l'intérieur  du  bassin,  mais  à  cause  de  la  coulée  de  rhyolite  qui  vint 
l'envahir  et  de  dépôts  de  tufs  acides  provenant  du  cratère  du 
mont  McKinley,  tout  auprès,  ce  système  de  drainage,  ainsi  que  le 
fait  voir  la  nature  erratique  des  sédiments,  s'est  bientôt  trouvé 
dans  un  état  complet  de  désorganisation.  Pendant  des  périodes 
assez  considérables,  certains  endroits  furent  convertis  en  marais 
et  en  lacs  dans  lesquels  les  tufs  acides  se  déposèrent  en  couches 
uniformément  stratifiées.  Il  s'est  développé  une  intense  végé- 
tation tout  autour  de  ces  marais  et  de  ces  bas-fonds.  Les  couches 
de  rhyolite  ont  puissamment  contribué  à  la  sédimentation  des 
premiers  temps  du  Tertiaire. 

Sur  le  versant  occidental  du  mont  Tenderloin  se  voit  une 
couche  d'arkose  à  granulation  uniforme,  de  quatre  pieds  d'épais- 
seur, entre  d'autres  stratifications;  cette  couche  renferme  quel- 
ques cailloux  d'argilites  et  de  quartzites  épars,  ce  qui  semblerait 
indiquer  une  sédimentetion  très  rapide  sous  l'action  d'eaux  agitées , 
ou  même  tout  probablement  des  roches  entraînées  par  de  la 
glace  ou  des  troncs  d'arbres  flottants. 

Corrélation. 

On  peut  probablement  établir  la  corrélation  de  la  formation 
de  la  rivière  Xettle  du  district  de  Franklin  avec  le  groupe  de 
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Coldwater  (Oligocène  ?)  tel  que  décrit  par  le  D'  G.  M.  Dawson,' 
et  qui  est  située  plus  au  sud-ouest  et  à  certains  autres  endroit» 
épars  dans  le  district  Boundary.* 

Au  point  de  vue  lithologique  les  grès  arkosiquos  et  les  tufs 
de  Phoenix  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Franklin,  mais  la  forma- 
tion de  Phoenic  est  dépourvue  du  conglomérat  hétérogène  tri 
grossier  que  l'on  trouve  dans  cette  dernière  région  pli^  mon- 
tagneuse. Là  aussi  ils  sont  antérieurs  à  la  période  des  prin- 
cipales éruptions  volcaniques,  paraissant  avoir  été  localement 
retournés  et  dénudés  avant  la  période  du  Miocène.  C'est  avec 
quelque  doute  qu  on  les  a  placés  dans  l'Oligocène. 

L'âgeet  la  corrélation  que  l'on  assigne  aux  formationsdu  début 
du  Tertiaire  de  la  Colombie  britannique  méridionale  ont  pour  prin- 
cipale base  une  preuve  paléobotanique;  on  a  entièrement  mis 
de  côté  la  preuve  physiographique,  telle  qu'elle  se  montre  dans  le 
district  de  Franklin.  Cette  formation  est  excessivement  pauvre 
en  débris  organiques,  et  cela  probablement  à  cause  de  la  nature 
volcanique  des  matériaux  qui  la  composent;  il  en  est  ainsi  de 
plusieurs  autres  districts.  Ajouté  à  l'isolement  des  endroits 
fossilifères  connus,  ce  fait  rend  difficile  la  tâche  de  délimiter  d'une 
manière  satisfaisante  les  formations  tertiaires  de  la  Colombie 
britannique. 

Le  D»  D.  P.  Penhallow  a  dernièrement  (1908)'  entreprit 
un  travail  élaboré  des  plantes  de  diverses  localités  recueillies  par 
G.  M.  Dawson  et  Daly  (1903-1905)  et  par  Lambe  (1906). 
Dans  ce  travail  les  localités  sont  indiquées  comme  formées  de 
série?  de  lacs,  dont  plusieurs  petits  et  parfois  très  éloignés  de  la 
formation  principale,  celle-ci  étant  trè?  irrégulièrement  délimitée. 
Penhallow  conclut  en  s'en  rapportant  à  une  preuve  paléobotani- 
que peu  satisfaisante,  que  les  couches  de  Kamioops  (groupe  de 
Coldwater),  analogues  au  point  de  vue  lithologique,  à  la  formation 
de  la  rivière  Kettle  du  district  de  Franklin,  appartiennent  pio- 

*DawBon  (G.  M.):  Rept.,  on  Kamioops  Map  Sheet,  Rapport  Annupl 
Corn.  géol.  du  Can.  partie  B,  vol.  VII,  p.  68-71B. 

'LeRoy  (O.E.):  Rapport  sommaire.  Phoenix  Camp.  Com.  géol.  du 
Canada,  1906,  p.  67.    Boundary  Creek  Map  Sheet  No.  828. 

'  Penhaltew  (D.  P.)  :  Rapport  sur  les  plantes  tertiaires  de  la  Colombie 
brituuiiqiM,  Com.  (foi.  du  Canada,  1908. 
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bablement  à  l'Oligocène,  que  certainement  elles  ne  sont  pas 
du  tout  postérieures,  mais  qu'elles  peuvent  être  antérieures  à  cette 

époque.  Quant  aux  couches  de  Quesnel,  d'après  son  é-  e  des 
spécimens  qu'il  a  vus,  il  conclut  en  les  rangeant  dans  i  Âocène, 
avec  une  forte  tendance  à  les  rapporter  au  Laramie.  II  "range 
provisoirement  dans  le  Miocène  inférieur"  les  couches  de  Tran- 
quille qui  sont  distinctes  du  groupe  de  Coldwater  ainsi  que  le 
démontre  Dawson  dans  son  étude  du  district  de  Kamloops. 

A  titre  d'essai  je  rangerai  la  formation  de  la  rivière  Kettle 
de  Franklin  dans  la  période  Êocène-Oligocène  entre  le  bouleverse- 
ment de  Laramide  et  l'époque  des  dislocations  de  la  croûte 
terrestre  à  laquelle  a  succédé  le  cycle  d'érosion  qui  précède  la 
période  de  grande  activité  volcanique  du  Miocène,  telle  que  le 
démontre  la  discordance  qui,  dans  le  district  de  Franklin,  existe 
entre  les  deux  formations  du  Tertiaire. 

éPANCHEMENTS  DE  LA  RHYOLITE  ET  TUFS  DO  TERTIAIHE. 

Exposé  général. 

Les  épanchements  de  rhyoHte,  que  précédèrent  les  tufs 
acides,  se  firent  en  même  temps  que  et  subséquemment  à  la 
déposition  de  la  formation  de  la  rivière  Kettle.  Les  restes 
de  couches  autrefois  tiès  étendues  n'occupent  aujourd'hui  que 
certains  emplacements  s'étendant  en  général  le  long  des  cours 
d'eau  du  Tertiaire.  Le  quartz  vitreux  et  le  feklspath  si  com- 
muns dans  les  grès  arkosiques  de  la  formation  de  la  rivière  Kettle, 
en  tirent  probablement  leur  origine,  si  bien  qu'en  certains 
endroits,  il  est  difficile  de  tirer  la  ligne  de  démarcation  entre  l'ar- 
kose  et  la  rhyolite  elle-même,  à  cause  du  passage  de  l'un  dans 
l'autre.  Aux  endroits  où  la  rhyolite  s'est  répandue  sur  les  cou- 
ches vaseuses  d'un  lac  ou  d'un  bas-fond  inondé,  le  contact  est 
toujours  apparent  (planche  XI  B).  Dans  le  cas  indiqué  par  la 
photographie,  la  gravité  a  cédé  en  partie  à  la  viscosité  du  magma, 
et  il  en  est  résulté  que  la  vase  s'est  attachée  à  la  lave.  On  trouve 
fréquemment  des  enclaves  pétrasiliceuses  à  l'intérieur  de  la 
rhyolite. 

On  a  indiqué  des  conditions  quelque  peu  analogues  se  ren- 
contrant dans  des  couches  de  même  âge  du  district  de  Republic, 
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État  de  WashingtonS  où  des  épanchements  de  daate  se  sont 
emparés  de  blocaux  de  conglomérat  et  les  ont  enclavés.  Cette 
formation  est  connue  sous  le  nom  de  conglomérat  à  dacte. 

Distribution. 

La  plus  grande  épaisseur  de  porphyre  rhyolitiqueetderhyo- 
lite  se  trouve  sous  forme  de  calotte  sur  le  mont  McKmley,  et  y 
(orme  des  surplombements  ou  des  escarpements  presque  perpendi- 
culaires,  comme  il  s'en  trouve  au-dessus  de  la  mme  de  McKinley. 
Des  restes  épars  des  épanchements  récents  de  rhyolite  soumis 
à  l'action  de  l'érosion  se  rencontrent  dans  le  district  ici  et  là 
sur  le  sommet  à  l'ouest  de  la  couche  enveloppante  principale. 
On  a  trouvé  sur  le  mont  Franklin  un  prolongement  faisant 
nartie  probablement  de  la  même  couche;  ce  prolongement 

recouvert  par  un  trachyte  plus  jeune.  L'un  et  1  autre  re- 
orésentent  les  parties  de  base  d'un  dépôt  comparativement  mince 
de  conglomérat  et  de  grès  grossier.  Dans  la  période  qui  a  pré- 
cédé  immédiatement  les  éruptions  volcaniques  de  rhyoUte 
l'accumulation  des  graviers  était  peu  profonde  sur  le  mont 
McKinley  à  l'ouest  du  canal  principal  de  drainage,  et  1  on  y 
trouve  même  la  rhyolite  reposant  directement  sur  la  grano- 
diorite  Jurassique. 

Rapports  de  structures. 
La  rhyolite  à  cause  de  son  mode  d'épanchement  offre  en 
certains  endroits  une  structure  de  coulées  et  de  bandes  due 
probablement  aux  différences  de  proportion  d'eau  contenue  dans 
les  différentes  parties  de  la  lave  liquide.entraînée  selon  la  direction 
du  flot  lavique.  On  trouve  des  inclusions  siliceuses  dans  la  rhy- 
olite et  dans  les  porphyres  rhyolitiques,  inclusions  probablement 
captées  par  i.  lave  de  la  manière  indiquée  par  la  photographie 
(planche  XI  B)  d'un  spécimen  provenant  de  près  de  la  base  de  la 
formation  non  loin  du  creek  Franklin.  La  viscosité  de  la  lave 
a  apparemment  dominé  l'influence  de  la  gravitation  occasion- 
nan  la  formation  de  cette  enveloppe  humide  et  visqueuse  de 
Umon  le  long  de  certaines  lignes,  l'atténuant  dans  les  lignes  de 

ïumpleby  Q.  B.):  Wadi.  Stott  Surv.,  BuU.     1,  p.  20 
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dépression,  tout  en  l'englobant.  Emerson'  mentionne  des  nappts 
à  cavités,  dans  le  New-Jersey,  qui  se  sont  répandues  sur  des  fonds 
vaseux  et  qui  ont  donné  les  mêmes  résultats.  Il  écrit:  "La 
chaleur  a  produit  des  courants  ascension.  Js  violents  et  sur  les 
bords  un  fort  mouvement  de  retour  correspondant  qui  a  soulevé 
les  eaux  bourbeuses  vers  la  surface  de  la  cavité,  où  elles  ont  laissé 
une  certaine  quantité  de  boue  calcaire."  Toutefois,  dans  le 
ras  qui  nous  occupe,  la  lave  rhyolitique  était  trop  pâteuse  pour 
tiue  le  courant  ascensionnel  ait  pu  se  produire. 

Les  rhyolites  sont  vésiculaires,  par  endroit,  s'y  étant  formées 
des  cavités  gazeuses  longues  de  1  pouce  ainsi  qu'on  en  peut 
voir  près  du  contact  du  grès  sous-jacent.  Un  changement  de 
texture  variant  de  la  rhyolite  au  porphyre  (juartzeux  (porphyre  à 
rhyolite)  se  fait  graduellement  sur  le  n.ont  McKiniey.  La 
curvité  des  lignes  de  jointement  du  porphyre  à  rhyolite  est 
facile  à  voir  dans  l'affleurement  de  la  brèche  du  crcck  McKiniey, 
en  haut  de  la  mine  du  même  nom.  Les  bords  d'un  morceau  de 
rhyolite,  sur  le  mont  McKiniey,  laisse  voir  aussi  un  jointement 
à  ligne  courbe,  en  même  temps  qu'il  constitue  un  type  unique  de 
structi''o  de  ligne  de  jointement,  qu'on  ne  voit  nulle  part  ailleurs 
(figure  ») 

Les  effets  exothermaux  de  la  rhyolite  sur  le  conglomérat  et 
le  grès  sont  peu  apparents  sur  le  mont  McKiniey,  à  cause  des 
enclaves  subséquentes  de  dykos  de  pulaskite  et  de  porphyre  à 
pulaskite  près  du  contact.  On  a  trouvé  sur  le  côté  oriental  du 
bloc  principal  de  porphyre  à  rhyolite,  un  agglomérat  volcanique 
en  dessous  de  la  nappe  lavique,  dans  la  formation  de  conglomérat 
et  grés.  Les  fragments  varient  tant  par  la  nature  que  par  la 
grosseur,  selon  la  localité;  ils  ne  laissent  voir  aucune  stratifica- 
tion ou  aucun  arrangement  défini  des  matières  volcaniques.  Ils 
se  sont  sans  doute  enfoncés  dans  le  conglomérat  non  encore 
consolidé. 

Mode  d'origine. 

La  présence,  près  de  la  base  de  la  formation  de  la  rivière 
Kettlc,  d'une  grande  quantité  d'un  tuf  acide,  à  stratification 

>  Emerson  (B.  K.):  Bull.  Gcol.  Soc.  Ain.,  vol.  VIII,  pp.  59-86,  planches 
3-9,  1899. 
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régulière  et  à  déposition  aqueuso,  avec,  parfois,  de  gros  bloc»  de 
lave  rhyolitique  jetés  au  hasard  dans  les  grés  arkosiques  et  le 
conglomérat  (figure  7),  indique  que  les  épanchement»  de  lave 
ont  été  précédés  par  des  projectiles  éruptifs  et  par  une  cendre 
volcanique,  qui  s'est  déposée  au  fond  des  marais  et  des  dépressions 
du  bassin.  Ici,  ce  tuf  a  subi  les  efïeU  du  système  de  drainage 
inconstant  de  l'époque,  inconstance  due  au  déplacement  continu 
des  lits  des  cours  d'eau  sou»  l'influence  de  l'activité  volcanique 
de  ces  temps. 


Rhyoh'te 
'Htrphyry 


Jurassic 
^anodior/te 


-lie.  -^-^  -~^r~  i.  ■  ^ 


Figure  8.  Mode  de  diaclase  caractérisant  un  fragment  de  poriAyre  à 
rhyoUte  repownt  a  plat  sur  la  granodiorite  jurassique,  à  l'ouert  de  U  nappe 

principale,  sur  le  mont  McKinley. 

Il  est  plutôt  difficile  de  localiser  le  ou  les  cratères  de  ces 
éruptions  volcaniques.  Nul  doute  que  le  manque  d'attrition 
des  constituent»  minéraux  qui  entrent  dans  la  formation  de  ces 
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grès,  semble  indiquer  une  date  d'origine  peu  éloignée.  Les 
cratères  se  confinaient  tout  probablement  à  la  vallée  ou  au  bassin, 
et  non  pas  aux  chaînes  de  monta.tnes  de  nature  sédimentaire 
qui  entouraient  la  vallée,  puisque  l'on  n'a  ni  graviers,  ni  blocaux 
(le  rhyolite  dans  le  conglomérat  des  ct^ncs  alluv  .  nnaires,  comme 
on  devrait  s'y  attendre  si  les  cratères  avaient  été  situés  sur  les 
sommets  ou  les  versants  extérieurs  des  montagnes.  D'autre 
part,  les  matières  alluvionnaires  fluvia?iles  qui  se  sont  con- 
finées dans  le  bassin  d'entremont,  se  composent  en  grande  partie 
(i'arkose  rhyolitique.  L'épancnement  de  laves  ues  premiers 
temps  du  Tertiaire  (et  l'on  verra  que  tel  est  aussi  le  cas  jKJur  les 
laves  trachytiques  du  Miocène)  semble  avoir  suivi  la  dépression 
d'entremont  et  non  pas  les  hautes  chaînes  de  montagnes  (voir 
page  159,  Pétrologie.) 

La  forte  épaisseur,  la  texture  grossière,  le  relief  topogra- 
phique, l'agglomérat  de  base  et  l'amincessement  de  la  coulée  au 
nord  du  mont  Franklin,  caractérisent  aussi,  ainsi  qu'on  l'a 
remarqué,  la  couche  de  porphyre  rhyolitique  qui  recouvre  le  mont 
McKinley;  tout  indiquerait  que  là  se  trouve  l'emplacement 
primitif  du  cratère  et  des  matières  volcaniques  de  la  première 
partie  du  Tertiaire.  Ce  qui  confirme  davantage  cette  hypothèse, 
c'est  le  peu  d'influence  que  les  perturbations  orogéniques  du 
Prémiocène  ont  eu  sur  ces  couches,  et  l'impossibilité  de  l'existence 
d'aucun  autre  cratère  analogue  dans  les  limites  de  ce  district,  ou 
aux  environs. 

A  l'état  pâteux,  les  nappes  laviques  ne  s'éloignaient  pas 

beaucoup  du  cratère.  Il  se  peut  que  quelques-uns  des  tufs 
aient  été  charriés  par  les  cours  d'eau,  sous  forme  de  boue  prove- 
nant des  amoncellements  de  cendres  volcaniques  à  proximité 
du  cratère;  toutefois,  les  cendres  gis  pâle,  si  communes  près  de  la 
base  de  la  formation,  ne  sont  probablement  autre  chose  que  des 
nuages  de  poussières  volcaniques  dont  la  déposition  s'est  rapide- 
ment accomplie,  et  qui  se  sont  transformées  sous  l'influence 
érosive  des  cours  d'eau,  pendant  les  périodes  de  calme. 

A  la  suite  de  l'épanchement  des  couches  de  rhyolite  et  de  la 
déposition  des  sédiments  de  cette  époque,  un  mouvement  de  la 
croûte  terreste,  s'efTectuant  du  nord-ouest  au  sud-est,  vint 
bouleverser  tous  les  sédiments  et  les  couches  laviques  dans  la 
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direction  du  nord-est;  toutefois  le  mont  McKinley  conserva  en 
grande  partie  sa  forme  primitive.  A  cette  période  de  perturbation 
succ6<la  une  lon^tue  période  d'érosion,  que  représente  la  dis- 
cordance que  l'on  observe  sur  les  trois  montagnes. 

A  fie  et  corrélation. 
Les  faits  suivants  prouvent  la  conicmjioranéité  de  la  rhyo- 
lite  avec  le  conglomérat  et  le  grès:  (1)  la  manière  d.mt  ils  s'inter- 
calent les       dans  les  autres,  ne  traversant  jamais  le  plan  de  la 
stratification  de  la  formation;    (2)  l'analogie  de  comiiositîon 
minéralogiqtic  entre  le  grès  arkosique  et  la  rhyolite,  qui,  1  un 
et  l'autre.  .   ntiennent  le  même  quartz  limpide  et  le  même 
feldspat  h  i  .ie.i  conserx ;  (3)  le  fait  que  l'on  a  trouvé  de  l'aRglomé- 
rat  de  rhyolite  bien  1 1..  lavé  dans  la  formation  «rès  et  coiifilomé- 
rat  sur  le  mont  McKinley,  en  dessous  de  la  nappe  principale 
et  récente  de  rhyolite;  et  (4)  la  présence  de  tufs  acides  dans  les 
couches  basales  de  la  f(,rniatif.n  de  la  rivière  Kettle,  et  qui 
représentent  surtout  la  couche  de  cendres  de  couleur  claire,  dans 
laquelle  se  fit  l'épanchement  de  lave  liquide  à  la  suite  des  violentes 
explosions  ([ui  précédèrent  l'écoulement  des  matières  volcaniques. 
Ces  chutes  de  cendres   furent   probablement  accompagnées 
de  pluies  torrentielles  dues  à  la  condensation  des  vapeurs  (ex- 
emple, l'éruption  (lui  marqua  la  destruction  de  Pompéi);  toute- 
fois, ces  pluies  étaient  rapidement  évaporées  ou  absorbées  par  les 
cendres  volcaniques.  Us  tufs  et  les  laves. 

La  présence  il'une  discordance  bien  maniuée  entre  la  for- 
mation de  la  première  partie  du  Tertiaire  et  la  série  volcanique 
du  Miocène  représente  une  iiériode  d'érosion  qui  a  fait  di^i  iraître 
en  grande  partie  la  plupart  des  dépôts  de  la  i)remière  partie 
du  Tertiaire. 

11  est  î'ossihle  que  les  épanchcments  de  rhyolite  aient  eu  cer- 
tains rapports  avec  l'intrusion  du  granité  quartzeux  de  Valhalla 
(page  10.^,  chapitre  V)  de  la  i)éri,Kle  postcrétacée,  qui  forme  la 
chaîne  de  Caribou,  à  l'ouest,  et  dont  la  composition  minérale 
ressemble  énormément  à  celle  de  la  rhyolite. 
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OLIGOCÈNE. 

STOCKS  ME  MONZONITB. 
Exposi  gélUTu. 

Voici  une  roche  dont  le  grain  varie  du  médiocrement  fin 
au  grossier,  de  couleur  gris  noir,  asic  des  pyroxènes  ombres 
éparpillés  dans  les  constituants  feldspathiqucs,  qui  sont  de  couleur 
claire;  ce  contraste  dans  la  coloration  donne  à  l'ensemble  un 
aspect  tacheté.  Cette  roche  se  trouve  dans  deux  massifs, 
l'un  clans  l'angle  nord-ouest  et  l'autre  dans  l'angle  uord-est  du 
district;  par  la  structure  et  par  la  minéralogie,  elle  est  toujours 
étroitement  en  rapport  avec  les  roches  alcalines  qu'elle  précède. 

Rapports  de  structure. 

STRUCTURE  INTERNE.  La  texture  et  la  composition  de  la 
formation  restent  constantes  par  toute  la  masse,  et  le  peu  de 
changements  qui  s'y  trouvent  contribuent  à  rendre  la  roche  plus 
ferrique  que  le  type,  mais  jamais  moins  salique.  Cela  forme  un 
contraste  frappant  avec  l'enclave  plus  récente,  qui  a  atteint 
juscju'à  la  surface  et  qui  montre  une  diflFérenciation  remarquable. 

Un  dyke  d'aplite,  coupé  en  certains  endroits  par  une  faille, 
traverse  la  monzonite  (figure  9).  Toutefois,  il  arrive  plus  souvent 
que  ce  soit  des  dykes  de  po  <hvre  à  pulaskite  qui  traversent  la 
monzonite,  comme  cela  se  ans  l'angle  nord-ouest  1^  la 

rc'xion  cartographiée  Le  stock  de  mr^zonite  du  Tend,  . 
est  traversé  à  son  extrémité  o  lentnl  ,r  une  intrusion  iiré- 
gulière  de  micronionzonite  ("i  ige  li  étrol.  <ie).  En  deux 
endroits  à  proximité  du  claim  df  Roy.  Finto,  situé  sur  le  côté 
concave  de  l'intrusion  de  syénite  \«»ie8  étroi  s  (page  133, 
Pétrologie)  séparent  la  monzonite  la  s\   iit.>  qu'elle 

recouvre. 

Par  places,  la  monzonite  est  c'sa  <  a:èrement  bréchi- 

forme  et  il  s'j  est  alors  produit  une  m  ^rton  au  moyen  de 
sulfures,  donnant  lieu  à  de  la  magne  tite  .  agi-  198,  claim  de 
Royal  Tinto).  La  production  du  cis^t,  nent  et  l'intrusion 
d'apophyses  de  syénite  ont  tout  probal^r     t  eu  des  rapports 
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avec  rintru«on  du  chonolithe.  Dan»  »on  ««emble.  la  monwnite 
est  mieux  connenée  que  I.  granodlorite  Jurmique  '^t.  au  con^ 
traire  de  cette  .1.  rnièrc.  ne  garde  aucune  trace  de.  effet,  du 
métamorphisme  dynamique  régional. 


Franklin  ^roup 
greenstone 

Ifoot 


Fiwre  9    Dyke  d'aplite  dan.  la  monzonite.  coupé  par  ui.  f..ill^  "U  pied  du 
mont  TenderloiB. 

STRUCTURE  EXTERNE.  Rappofi  al  -  Us  aficitHMS  forma- 
tions. Le  contact  entre  la  granodiorite  et  la  monzonite  se  fait 
dans  la  plupart  des  cas  dans  des  dépressions  remplies  d  aUuvions  ; 
on  a  remarqué  qu'aux  environs  de  la  mine  de  Royal  Jinto,  la 
ligne  de  contact  est  bien  marquée,  avec  peu  de  variation  dan. 
la  monzonite;  cependant  la  granodiorite  y  a  subi  ""^  Ph«e 
micacée  très  prononcée.  Aux  endroits  de  leur  contact  avec 
la  monzonite.  les  formations  Pàléozoïques  ne  laissent  voir  pra- 
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tiquenent  aucune  varwtkm  dans  la  nature  normale  de  leur 

métamorphisme. 

Relatiotii  avec  les  formalirns  plus  récentes.  Une  couche  de 
gréa  et  de  conglomérat  recouvre  en  certains  endroits  le  atock  de 
monaonite  du  Tenderloin  ;  le  conglomérat  se  trouve  sous  forme 
de  débris  d'érosion,  souvent  trop  petits  pour  être  indiqués  sur  la 
i  .irte;  le  grès,  au  contraire  a  résisté  à  l'érosion  par  inderation. 
Cette  induration  peut  difficilement  être  un  effet  de  l'intrusion 
•"*nîtique,  le  chonolithede  syénite  étant  à  plus  d'un  quart  de  mille 
•in.  La  syénite  du  mont  Tenderloin,  ainsi  que  le  démontre 
contact  par  rapport  à  la  topographie,  est  presque  verticale, 
auréole  de  contact  auquelle  elle  a  donné  lieu  se  limite  à  u..e 
cinquantaine  de  pieds  de  son  contact  principal  avec  la  formation 
de  la  rivière  Kettle.  On  suppose  en  conséquence  que  la  monzo- 
nite  s'est  étendue  à  la  formation  de  la  riviùre  Kettle,  à  une  époque 
antérieure  au  cycle  d'érasion  du  Poetolii  ^cène,  érosion  qui  a 
transporté  au  loin  une  grande  épaisseur  des  couches  super- 
posées de  la  formation  de  la  rivière  Kettle.  Les  contacts  entre 
les  roches  intrusives  alcalines  plus  récentes  et  la  monzonite 
sont  toujours  bien  marqués,  sans  trace  de  soudure,  ce  qui  indique 
qu'il  s'est  produit  entre  les  deux  intrusions  un  intervalle  suffisant 
pour  permettre  à  la  dernière  de  se  consolider  parfaitement. 

Mode  d'origine. 
Les  rapports  de  contact  de  la  monzonite  avec  la  anciennes 

formations,  celles-ci  tendant  à  accroître  en  puissance  dans  la 
direction  de  la  base,  indiquent  son  caractère  intrusif ,  et  si  l'on 
considère  la  grandeur  et  la  forme  de  la  masse,  l'homogénéité 
de  texture  et  sa  composition  minérale,  on  arrive  à  la  conclusion 
qu'elle  s'est  solidifiée  sous  une  épaisse  couche  de  formationa  du 
Tertiaire.  On  n'y  trouve  aucune  preuve  qu'elle  ait  originé 
d'un  laccolithe,  non  plus  qu'on  y  trouve  la  trace  de  son  passage 
vers  la  surface,  aussi  en  infère-t-on  que  les  intrusions  ont  été 
sous  forme  de  stocks  irréguliers  ou  de  >ittites  masses  qui  ont 
pu  se  réunir  pour  former  un  corps  intrusif  p' ut.  grand. 

Âge  et  corrélation. 

La  monzonite  est  -lus  récente  que  la  granodiorite  Juras- 
«que  et  les  formations  de  la  rivière  Kettle.    Ses  contacta  bien 
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définis  et  sans  soudure  démontrent  qu'elle  est  plus  ancienne 
que  les  roches  intrusivcs  alcalines  du  Miocène,  ce  qu.  Uni. te 
son  âge  à  un  intervalle  entre  l'Éocène  et  le  Miocène.    L  intrusion 
ignée  de  cette  partie  de  la  Cordillère  a  souvent  été  associée  avc>c 
des  mouvements  de  dislocation  de  la  couche  terrestre.  Si 
je  m'en  rapporte  à  cette  manière  de  voir,  qm  peut  être  vraie 
jusqu'à  un  certain  point  mais  ne  saurait  être  d'app  .cation  géné- 
rale, je  rangerai  ici  la  monzonite  dans  la  période  de  dislocation 
de  la  croûte  terrestre  qui  a  marqué  le  commencement  du  cycle 
d'érosion  du   Postoligocène.    La   monzonite  s'est  consolidée 
sous  une  couche  beaucoup  plus  épaisse  de  dépots  contmentaux 
du  Tertiaire  que  ne  l'ont  fait  les  roches  intrusives  récentes  et 
rien  ne  prouve  c,u'elle  a  eu  accès  à  la  surface.    Il  se  trouve  à 
Rossland   C.  B.,  des  monzonites  d'une  nature  hthologique  et 
géologique  à  peu  près  semblable;  elles  y  ont  été  temporaire- 
ment rangées  dans  le  Postjurassique.i  ^ 

La  monzonite  de  Franklin  est  hypabyssale,  en  ce  sens  qu  elle 
s'est  approchée  de  la  surface  plus  que  la  granodiorite  Jurassique 
de  grande  profondeur.    On  la  trouve  toujours  intimement  as- 
sociée avec  les  roches  intrusives  alcalines  récentes  qui  y  >..nt 
injectées.   Le  diopside  vert  pâle,  qui  caractérise  à  un  si  haut  degré 
la  svénite  augitique  récente  et  la  pyroxénite,  mais  qui  manque 
presque  entièrement  à  la  granodiorite,  se  rencontre  dans  la  monzo- 
nite comme  constituent  essentiel.    La  photographie  de  la  planche 
XII  montre  la  ressemblance  qu'il  y  a  à  l'oeil  nu  entre  la  monzonite 
et  la  syénite  augitique,  beaucoup  plus  récente.  Cependant, 
celle-ci  se  reconnaît  toujours  aisément  à  la  structure  trachy- 
tique  de  ses  feldspaths.    A  cause  de  ses  rapports  tant  géologiqu^ 
que  minéralogiques  avec  la  série  des  roches  alcalmes  plus  ré- 
centes, on  considère  la  monzonite  comme  apparentée  avec  ces 
roches  quant  au  magma,  mais,  naturellement,  elle  n  est  pas 
aussi  fortement  différenciée  à  cause  dr  sa  nature  moins  alcaline 
et  pour  la  raison  qu'elle  n'a  pas  atteint  la  surface  sous  la  forme 
d'épanchement  de  lave,  ce  qui  aurait  pu  augmenter  sa  diffé- 
renciation-procédé que  nous  étudierons  au   chapitre  V  en 
traitant  de  la  Péirologie. 

î^rock  (R  W.):  Rapport  préliminaire  sur  RosaUnd,  C.  B..  Com.  géol. 
du  Canada,  1906.  Feuille  de  Wert  Kootenay.  «•  792. 190*. 
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MIOCÈNE. 

ROCHES  INTRUSIVES  ALCAUNES. 

Exposé  général. 

Les  roches  intrusivcs  alralines  seront  ici  considérées  comme 
trois  unités  distinctes,  dans  l'ordre  de  leur  âge:  (1)  Syénite  à 
porphyre,  (2)  shonkinite-pyroxénite,  (3)  syénite  augitique.  Les 
deux  dernières  ont  été  injectées  presque  simultanément. 

Chonolithes  de  syénite  à  porphyreK 

La  s>énite  porphyritique  forme,  de  chaque  côté  du  creek 
Franklin,  des  intrusions  comparativement  petites  et  de  forme 
irrégulière;  elle  est  moins  alcaline  que  les  types  récents.  Les 
trriis  principaux  endroits  où  on  la  trouve  sont:  (1)  sur  le  versant 
occidental  du  mont  Franklin,  injectée  dans  le  "dyke  de  chaux"; 
(2)  sur  le  mont  Syénite  près  de  la  frontière  occidentale  de  ce 
district;  et  (3)  sur  les  hauteurs  à  l'ouest  du  creek  Franklin  en 
un  petit  affleurement  en  forme  de  croissant  dont  le  côté  concave 
est  tourné  vers  le  mont  Syénite. 

Cette  syénite  est  caractérisée  par  des  lamelles  allongées  de 
feldspath  montrant  très  souvent  un  arrangement  parallèle 
jiisc|u'à  un  certain  point  aux  contacts  principaux.  Dans  la  syé- 
nite du  mont  Syénite,  les  lamelles  de  feldspath,  non  striées, 
mesurent  deux  pouces  et  plus  de  longueur  et  sont  plus  pâles  sur 
liiir  mar^e  faite  de  plagioclase.  En  certains  endroits,  les 
cristaux  rayonnent  d'un  centre  ainsi  que  le  montre  la  photo- 
graphie de  la  planche  XIH.  Ce  caractère  indique  probablement 
un  état  de  stagnation  du  magma  à  l'époque  de  la  cristallisation. 

Le  microscope  révèle  que  cette  roche  est  probablement  la 
roche  intrusive  équivalente  h  l'ancien  épanchement  trachytique 
du  mont  McKinley.  roches  intrusives  et  les  roches  extru- 

sives  laissent  voir,  les  unes  et  les  autres,  une  tendance  de  leur 
ftldspath  \iTs  un  groupement  en  forme  de  rayons  ou  d'étoile. 
L'afflt  urcment  en  forme  de  croissant  plus  au  nord,  de  même  que 

'  Daly  (R.  A.)  :  Classification  of  Igneous  Intrusive  Bodies;  Joum.  o£  Ged. 
(1905).  vol,  XIll,  p.  485. 
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l'affleurement  long  et  étroit,  que  traverse  la  route  de  Banner. 
's^nt  probablemen't  un  prolongement  du  même  "-g-  mtrate^ 
krique  qui  a  fourni  leurs  matériaux  au  mon  SyénUe  et  au« 
roches  trachytiques.  La  syénite  porphyntique  est  moms 
ïcal  ne  que  la  syénite  récente  et  que  les  roches  mtrus.ves 
àlonkinite-pyroxénite.  en  ce  que  la  première  conuent  un 
teu  de  qufrt^  con>me  accessoire  et  une  grande  quantité  de 
microperthite. 


Syénite  «pHte 

Figu«  10.   Enclave,  endogènes  de  -\--'^%^''^J^ 
augitique.  tout  près  de  la  nune  Royal  MInto. 

Shonkinite-pyroxénite. 
Voici  le  résultat  d'un  travail  marginal  dans  un  chonolithe  de 
syénUe  aùgh  que.  Ce  produit  noir,  résultant  de  la  dififenaat.^ 
Jet  yénite-a'u gitique,  qui  renferme,  ici  et  là  de  gros  phénocnsU» 
dWe  ayant  jusqu'à  un  pouce  de  long,  éparpillés  dansunema«e 
éel^Te  avic  interstices  à  remplissage  de  [eWspath  alcalm 
tn!Z..s  la  région  sous  le  nom  de  Black  Lead"  P^-^  n^^^ 
Il  se  rencontre  principalement  sur  les  bord»  de  Imtrusion  de 
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syénite,  bien  que  cela  ne  soit  pas  toujours  le  cas.  Dans  la  mine 
Averill,  située  dans  l'angle  nord-ouest  du  rectangle,  ainsi 
que  dans  la  mine  Maple  Leaf ,  en  haut  de  la  ville  de  Gloucester, 
le  Black  Lead  ou  shonkinite-pyroxénite  est  enveloppé  de  syénite 
(figure  10).  En  plusieurs  endroits  on  remarque  que  la  syénite 
augitique  se  change  rapidement  en  shonkinite-pyroxénite 
(page  155,  chapitre  5,  Pétrologie).  Cependant,  dans  un  contact 
à  découvert  dans  un  puits  de  la  mine  Averill,  le  shonkinite-py- 
roxénite semble  avoir  été  boccardé  et  injecté  d'aplite  syénitique. 
La  photographie  de  la  planche  XIV  montre  le  contact  bien 
défini  et  le  contraste  entre  deux  extrêmes  de  différendation.  La 
distribution  du  Black  Lead  est  indiquée  sur  la  carte  géologique. 
On  a  creusé  dans  cette  roche  de  nombreux  puits  de  prospection 
et  de  nombreuses  galeries. 

Chonolithe  de  syénite  augitique. 

On  peut  toujours  facilement  reconnaître  la  syénite  augitique 
à  la  structure  trachytoïde  qui  caractérise  ses  cristaux  de  feldspath 
(pour  plus  de  détails,  voir  page  00  au  chapitre  de  la  Pétrol(^e). 
Cette  intrusion  de  forme  irrégulière  est  distribuée  dans  toute 
la  moitié  septentrionale  de  la  région  cartographiée,  et  s'étend 
depuis  l'angle  nord-ouest  vers  le  sud,  et  vers  l'est  jusqu'à  la 
base  du  mont  Tenderloin,  formant  ainsi  un  grand  arc  concave 
dans  la  direction  du  nord,  avec  un  plongement  général  dans 
cette  direction. 

RAPPORTS  DE  STRUCTURE.  Structure  interne.  Les  princi- 
paux caractères  endothermaux  en  rapport  avec  cette  formation 
sont:  (1)  la  présence  en  elle  d'inclusions  endogènes  et  de  schlierens 
de  shonkinite-pyroxénite;  (2)  la  variation  locale  de  texture  et 
de  composition  de  la  masse,  d'un  lieu  à  un  autre,  comme,  par 
exemple,  depuis  la  syénite  néphélénîtique  jusqu'à  la  syénite 
mélanitique;  et  (3)  l'injection  par  les  aplites  syénitiques  des  con- 
tacts entre  la  pyroxénite  et  la  syénite.  On  a  trouvé  des  inclusions 
de  monzonite  dans  la  syénite. 

Structure  externe.  La  syénite  montre  des  effets  internes 
de  contact  métamorphique  sur  les  formations  anciennes,  mais 
ces  effets  se  confinent  à  la  région  du  contact  immédiat.  La 
largeur  de  la  zone  de  contact,  ou  auréole  de  contact,  dépend 
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directement  de  la  nature  de  la  roche  encaissar^e,  laquelle  est 
injectée  par  la  syénite. 

Dans  le  cas  du  grecnstone  et  du  tuf  du  groupe  de  Franklin 
on  a  trouvé  que  l'effet  du  métamorphisme  ne  s'étend  que  jusqu  à 
quelques  pieds.  Le  croquis  ci-joint  (figure  11)  fait  sur  les 
lieux  mêmes,  donne  une  idée  de  la  nature  du  contact,  hn 
certains  endroits,  sur  au  moins  15  pieds,  .a  rc.chc  encaissante 
saturée  d'hornblende  secondaire;  cependant,  certaines  parties 
de  l'éponte  ont  été  moins  affectées,  ainsi  que  le  montre  la 
vignette. 


lOft'et 


Malic  syertiie     Omtxt  metanmrphic  zone     fÇ.^-^  èj^P 
withdev^Jtpmentof/Mrnôknik  .lltered  wfr. 

Figure  11.  -Contact  entre  la  syénite  alcaUne  et  le  tuf  alt^ 
Fmnklin,  prè.  du  daim  Maple  Leaf.    On  voit  la  zone  inéguhèie  de  méta- 
morphiame  de  contact. 

Aux  endroits  où  la  granodiorite  Jurassi(iue  est  en  contact 
avec  la  svénite,  l'auréole  métamorphique  s'étend  sur  au  moins 
dix  pieds  du  contact  ,:ctuel.  ainsi  que  le  montre,  à  cette  distance, 
le  changement  des  substances  fcldspathi.iues,  en  alcalis  qui 
enrichissent  la  granodiorite.   L'effet  le  plus  intense,  comme 
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d'ordinaire,  s'est  fait  sentir  dans  la  région  du  contact  immédiat. 

Le  monzonite  présente  pr<  "d  un  aspect  légèrement  plus 
biotitique  au  contact  de  la  syénite;  à  part  cela  elle  ne  diffère 
que  très  peu  du  type  normal. 

La  plus  grande  intensité  du  métamorphisme  de  contact,  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'auri  ole  la  plus  étendue,  a  produit  ses  effets 
sur  le  côté  oriental  de  la  rivière  Kettle,  à  l'endroit  où  la  syénite 
est  en  contact  avec  le  conglomérat  qu'elle  a  injecté,  et  avec  ur. 
grès  fin  qui  n'était  pas  encore  solide  à  l'époque  de  l'intrusior.  La 
figure  12  montre  la  crénulation  du  silex  zoné  de  la  rivière  Kettle, 
près  du  contact  de  syénite  augitique.    L'étude  microscopique  des 
roches  de  la  formation  de  la  rivière  Kettle  en  contact  avec  les 
roches  extrusives  trachytiques  qui  les  recouvrent  (épanchement 
équivalent  de  la  même  syénite)  a  fait  voir  que  le  trachyte  pyro- 
clastique  a  pénétré,  sur  une  distance  de  15  pieds  au  moins, 
dans  le  grès  sous-jacent.    Si  ce  n'est  en  cet  endroit,  on  ne  trouve 
aucun  trachyte  dans  la  formation  de  la  rivière  Kettle.    Là,  la 
syénite  a  pénétré  et  saturé  le  conglomérat  et  le  grès  fin,  sur  une 
distance  d'au  moins  trente  pieds  du  contact  principal.  L'état 
de  conservation  de  la  structure  originale  du  conglomérat  et  de  la 
glaise  démontre  un  remplissage  métasomatique.    Or  v  trouve 
des  pseudomorphoses  de  syénite  après  les  graviers  ler  plus  permé- 
ables et  la  matrice.    Le  limon,  un  peu  plus  loin  du  contact, 
s'est  durci  en  un  silex  à  cassure  facile.    L'effet  de  durcissement 
du  remplissage  mésatomatique  sur  ie  conglomérat  de  la  rivière 
Kettle  est  parfaitement  démontré  par  la  photographie  de  la 
planche  XV  (voyez  la  planche  IX  de  la  même  formation  dans 
un  état  non  altéré).    La  matrice,  au  lieu  de  blocaux,  reste  stable, 
se  détachant  en  relief  sur  les  surfaces  exposées  aux  influences 
atmospiiériques.    Les  cailloux  arrondis  et  les  graviers  qui  ont 
été  remis  en  place  offrent  des  surfaces  rugueuses  (planche  XI  A). 
Dans  quelques-uns  de  ces  cailloux,  on  a  trouvé  de  la  titanite 
et  un  peu  de  chalcopyrite. 

>  sont  les  qu?rtzites  et  les  quartz  qui  présentent  l'altéra- 
ti-  i  moins  iorte;  cependant  les  premières  laissent  voir  la 
présence  de  petits  cristaux  de  feldspath  alcalin  à  structure 
trachytique  caractéristique.  Comme  je  l'ai  fait  remarquer 
plus  haut,  les  roches  alcalines  se  font  remarquer  pur  leur 
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abwnce  de  la  formation  de  la  rivière  Kettle. 

Les  grès  limoneux,  à  grains  fins,  situés  à  quelque  trente 
pieds  du  contact  syénitique,  se  sont  transformés  en  silex  dense», 
qui  ont  bien  conservé  leur  ligne  d-..  stratification  et  qui  montrent 
tout  un  svstème  de  légères  failles.  Ce  silex  donne  une  cassure 
conchoïdale  bien  marquée  qui  jamais  ne  suit  la  plan  de  la 
stratification. 


Figure  12.   Crénelure  dans  le  pétrosilex  zoné  de  U  rivière  Kettle,  près  du 
contact  de  syénite  augitique;  côté  orientol  de  la  nv.ère. 

A  ma  connaissance,  c'est  là  le  premier  cas  d'une  roche  granu- 
laire intrusive  trouvée  en  contact  avec  ce  qui  fut  une  formation 
non  agglomérée  de  graviers  et  de  grès  au  temps  de  l'mtrusion. 

J'ai  remarqué  un  semblable  métamorphisme  de  contact  sur 
le  mont  Franklin  entre  les  mêmes  formations  (planches  XXI). 
En  bas  de  la  mine  Maple  Lcaf,  la  .yénite  alcaline  a  soulevé  son 
enveloppe  de  conglomérat  et  de  grès,  que,  par  la  suite,  1  érosion 
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a  rongé  en  grande  partie.  La  preuve  de  cette  action  de  la  syénite 
alcaline  se  trouve  dans  la  structure  disloquée  de  la  formation 
gréseuse.  On  y  trouve  un  système  de  failles  nomuiles  et  ren- 
versées de  pen  de  portée  ainsi  que  le  montre  la  figure  6.  Ces 
failles  sont  probablement  dues  à  un  faible  mouvement  d'affaisse- 
ment des  couches  recouvrantes,  à  la  suite  du  renflement  de  la 
syénite  et  de  sa  consolidation. 

En  haut  de  cette  même  mine,  le  trachyte  se  trouve  presque 
en  contact  avrc  la  syénite  sous-jacente.  Le  véritable  contact  se 
rencontre  dans  une  dépression,  recouvert  de  diluvium.  Le 
porphyre  de  pulaskite  et  le  porphyre  quartzeux  s'y  trouvent, 
injectés  dans  la  syénite  et  le  shonldnite-pyroxénite. 

MODE  d'origine.  Les  variations  thermales,  aussi  bien 
qu  Cl  lies  du  gaz  contenu  dans  un  magma  en  fusion,  sont  plus 
prononcées  à  proximité  de  la  surface  qu'à  de  grandes  profondeurs 
et  doivent  affecter  plus  facilement  les  petites  que  les  grandes 
masses  magmatiques.  Il  est  donc  naturel  que  les  roches  in- 
trusives  alcalines  de  Franklin,  qui  sont  montée:  près  de  la 
surface,  aient  dû,  plus  que  la  munzonite  et  la  i  odiorite  juras- 
sique, toutes  deux  situées  à  une  grrnde  profondeur,  montrer  une 
différenciation  plus  accentuée,  et  cela  tant  à  cause  de  cette 
différence  de  profondeur  qu'à  cause  de  la  nature  alcaline  des 
premières. 

Les  phénomènes  d'injection  font  défaut  dans  les  contacts 
principaux  de  la  syénite  avec  les  anciennes  formations.  Cependant, 
sur  le  côté  concave  du  :honolithe  injecté,  se  trouvent  des  apophy- 
ses en  forme  de  dyke,  (non  différenciées)  de  syénite.  Ces  dykes 
sont  courts,  étroits,  et  passent  tous  bien  au-dessous  de  la  limite 
dykes  supérieure  de  l'intrusion.  Il  se  peut  que  le  défaut  d'injec- 
tion des  contacts  principaux  soit  dû  au  fait  que  l'intrusion  ne  s'est 
pas  opérée  sous  une  très  forte  couche  rocheuse  et  qu'il  en  soit 
résulté  un  manque  de  force  hydrostatique  suffisante  pour  pro- 
duire ce  résultat.  Les  dykes  syénitiques  étroits  qui  coupent 
les  formations  recouvrantes  ont  peut-être  eu  leur  origine  dans 
des  fe-  es  produites  par  un  retrait  de  ces  couches,  à  la  suite  de 
l'intrusion  et  de  la  consolidation  du  magma. 

Le  batholithe  granodioiitiqi'e  abyssal,  qui  affecta  les  forma- 
tions contiguës,  sur  des  centaines  de  pieds  à  partir  du  contact 
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immédiat,  produisit  un  métamorphisme  qui  forme  contraste 
avec  celui,  si  limité,  qu'a  produit  le  chonolithc  de  syénite. 

A  la  fin  du  chapitre  V.  sur  la  Pétrologie,  je  ferai  l'étude 
théorique  des  roches  du  groupe  qui  appartient  à  la  province 
pétrologique  de  la  Colombie  britannique  méridionale. 

AGE  ET  CORRÉLATION.  Ainsi  qu'oH  vient  de  la  voir,  la 
syénite  est  plus  récente  que  la  monzonite  et  les  roches  de  la 
formation  de  la  rivière  Kettle.  La  chose  se  voit  à  la  façon 
dont  ''étroites  apophyses  de  syénite  envahissent  les  couches 
rocheuses  superficielles,  y  comprise  la  monzonite  du  côté  concave 
de  l'intrusion.  En  outre,  cette  roche  est  une  injection  qui 
correspond  au  trachyte,  lequel,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  l()in, 
se  range  dans  le  Miocène.  Ceci  renvoie  sans  doute  l'intrusion 
à  la  grande  activité  ignée  de  l'époque  Miocène,  si  générale  à 
travers  toute  la  Cordillère. 

GROUPE  VOLCANIC  DE  MIDWAV. 

Période  trachytique. 

Exposé  général.  Les  laves  de  ce  groupe  sont  les  roches 
extrusives  correspondantes  avec  les  roches  intrusivcs  alcalines 
dont  nous  avons  parlé  précédemment.  En  composition,  elles 
varient  depuis  les  basaltes  alcalins  aux  trachytes  phonolitiques. 
Le  basalte  alcalin  constitue  l'équivalent  extrusif  de  la  shonkinite- 
pyroxénite;  le  trachyte  phonolitique  est  l'équivalent  de  la 
syénite  néphénélitique.  On  les  rencontre  dans  les  trois  monta- 
gnes, comme  des  lambeaux  de  la  calotte  de  laves,  et  ils  représentent 
une  partie  de  l'épanchement  primitif  qui  alla  s'engouffrer  dans 
une  ancienne  rivière  de  vallée,  ainsi  que  le  démontre  la  structure 
synclinale  Ses  contacts. 

Une  discordance  existe  entre  la  formation  do  la  rivière 
Kettle  et  les  coulées  de  lave  trachytique,  ce  qui  indique  une 
période  de  perturbation  de  la  croûte,  dans  la  direction  du  nord- 
nord-ouest,  au  sud-suil-est;  il  en  est  résulté,  à  l'est-nord-est, 
nu  étirement  des  sédiments  et  une  intercalation  de  couches  de 
rhyolite.  Vint  ensuite  une  période  d'érosion  à  laquelle  est 
due  la  discordance  de  la  surface. 
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RAPPORT  DE  sTRt  CTi  Ri-..  Structure  interne.  Des  agglomé- 
rats pyroclastiques,  des  bombes,  des  tufs  basaltiques  rubanés 
qui  sont  intercalés  dans  les  couches  do  lave  trachytiques,  se 
rencontrent  sur  le  versant  oriental  du  mont  McKinley,  dans  les 
parties  basales  de  la  calotte  de  lave  du  Teni  .  rloin,  et,  en  très 
petite  quantité,  dans  ce  qui  reste  de  la  lave  du  mont  Franklin. 

La  photographie  du  massif  à  découvert  (planche  XVII)  fini 
se  trouve  sur  le  côté  oriental  du  Tenderloin,  montre  les  intercala- 
tions  caractéristiques  de  ces  tufs  basaltiques,  de  ces  trachytes 
vésiculaires  et  amygdaloides  et  de  ces  basaltes  alcalins;  c'est 
à  leurs  différences  de  structure  et  d'aspect  qu'est  dû  l'aspect 
stratis;raphique  bien  remarquable  de  toute  la  série. 

Vers  le  sommet  du  mont  Tenderloin,  les  couches  se  font 
moins  massives  et  l'intercalation  de  tuf  y  est  moins  grande. 
I.a  structure  vésiculaire  et  la  scorification,  si  prononcées  pi  - 
t  nclroits,  y  sont  ducs  à  l'expansion  des  gaz  et  des  vapeurs  empri- 
sonnés dans  la  lave  liquide.  Ca  ei  là,  la  calcite,  le  quartz  ou 
la  calcédoine  sont  venus  remplir  les  vésicules,  qui  sont  de 
forme  amygdaloïdale,  forme  due  à  l'étirement  produit  par  le 
mouvement  des  laves  avant  leur  refroidissement  ;  de  là  leur  allure 
parallèle  à  la  direction  de  la  marche  de  la  coulée. 

Les  basaltes  alcalins  affectent,  en  certains  endroits,  une 
diaclase  prismati  ;de  due  à  la  contraction  pendant  le  refroidisse- 
ment et  le  retrait  des  laves. 

Structure  externe.  Le  grès  sous-jacent  à  la  couche  de 
trachyte  du  côte  occidental  et  taillé  à  pic  du  mont  Tenderloin 
(planche  XVIII)  contient  des  fragments  pyroclastiques  de  tuf 
trachytiquc,  sur  au  moins  5  pieds  à  partir  de  son  contact;  ce  qui 
indique  que  les  laves  et  les  tufs  ont  été  rejetés  sur  une  formation 
sédimentaire  non  encore  consolidée,  car  nulle  part  ailleurs  dans 
la  formation  de  la  rivière  Kettle  on  n'a  trouvé  de  produits  du 
volcanisme  du  Miocène.  Les  grès  se  sont  légèrement  durcis, 
ici  et  là,  le  long  des  contacts. 

La  surface  sur  laquelle  se  sont  déposées  les  roches  volcaniques 
du  Miocène,  semble  avoir  eu  une  topographie  très  légèrement 
accidentée.  Cette  surface  s'est  fracassée  et  remplie  de  failles 
sur  le  mont  Tenderloin  (planche  XVIII),  et  cela  probablement 
pendant  le  soulèvement  des  derniers  temps  du  Pliocène. 
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MODE  d'origine.     On  suppose  que  les  laves  et  les  couches 
pyroclaatiques  de  cette  période  d'activité  ignée  ont  été  expulsées 
par  un  cratère  situé  vers  l'ejctrémité  méridionale  du  Tcnderloin; 
et  voici  les  i  \isons  sur  lesquelles  on  se  base:  Il  existe,  à  cette 
extrémité  de  ,a  montagne,  deux  forts  mamelons  de  monzonite 
situés  dans  une  dépression  formée  dans  la  syénite.  Cette  dernière 
présente  une  structure  trachytique  très  prononcée  avec  de»  cris- 
taux de  feldspath  orientés,  d'une  manière  générale,  parallèle- 
ment avec  le  contact.    Les  contacts  sont  prestiues  verticaux, 
si  l'on  en  juge  par  leur  rapport  avec  la  topographie  de  la  région. 
Cette  syénite  constitue  une  roche  d'injection  équivalente  aux 
trachytcs  intercalés  avec  les  roches  pyroclastiques  qui  se  rencon- 
trent plus  haut  sur  la  même  montagne.    On  a  remarqué  que  les 
tufs  pyroclastiques  à  stratification  si  bien  définie  et  les  lave» 
qui  y  sont  intercalées  s'éloignent  de  la  syénite  en  plongeant. 
Il  existe  à  la  pointe  méridionale  de  ce  reste  de  couche  envelop- 
pante l^eaucoup  de  matériaux  pyroclastiques  grossiers,  consistant 
en  bombes  et  en  fragments  plu.s  petits,  de  nature  vésiculaire  ou 
scoriée  (planche  XIX)  tels  qu'on  peut  s'attendre  à  en  trouver 
près  d'un  centre  d'éruption  volcanique.    Comme  c'est  là  la 
seule  présence  que  l'on  sache  de  roches  intrusives  équivalentes 
aux  laves  et  aux  tufs  du  mont  Tenderloin,  si  l'on  considère,  en 
outre,  leur  situation,  leurs  rapports  topographiques  et  les  pro- 
longements qui  en  ont  été  projetés  de  la  masse-mére,  masse 
qui,  ici,  affecte  une  position  presque  verticale,  il  semble  raison- 
nable de  ronclurc  (^ue  cette  dépression  dans  la  syénite  repré- 
sente le  cratère  rongé  d'un  ancien  volcan  du  Tertiaire.  La 
figure  13  représente  une  reconstitution  hypothétique  du  volcan, 
qui  semble  être  du  type  vésuvien  (strombolien).    Le  fait  que  la 
partie  supérieure  du  cratère  devait  être  dans  la  formation  de  la 
rivière  Kattle,  facile  à  l'érosion,  expliquerait  \o  peu  d'altitude 
actuelle  de  l'ancien  massif  volcanique.    Quelques-uns  des  ^ros 
fragments  arrondis  que  l'on  trouve  dans  la  couche  recouvrante, 
comme  on  en  voit,  à  découvert,  sur  le  versant  occidental  de  la 
montagne,  pourraient  bien  représenter  quelques-uns  des  cailloux 
arrachés  de  la  formation  de  la  rivière  Kettle,  à  l'époque  de  l'érup- 
tion. 
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Xr.E  ET  CORRÉLATION.  On  sait  qui-  l.i  pôrifMle  ilu  trachyte 
succéda  au  cycle  d'érosion  postérieur  aux  perturbations  de 
la  croûte  terrestre  et  aux  injections  de  monzonite;  les  coiisé- 

qutnns  fil  furent  un  déplaciini-nt  de  la  formation  de  la  rivière 
Kcttle  avec  une  inclinaison  vers  l'est-nord-est.  Cela  la  met- 
trait en  relation  avec  la  périotle  de  voUanisme  du  Miocène, 
qui.  selon  le  D'  G.  11.  Pawson,  s'est  développée  à  environ  100 
milles  au  nord-ouest,  dan*  le  district  de  Kiimloops*.  situé  dans 
le  Plateau  intérieur  de  la  Colombie  britannique. 

Uawson'  attire  l'attention  sur  le  fait  que  les  roches  ter- 
tiaires ne  forment  plus  des  couches  intactes  aussi  étendues  dans  la 
partie  méridionale  du  Plati  iu  intérieur  (lu'elles  m  forment  plus 
au  nord  et  plus  à  l'ouest;  cela  est  dû,  .selon  cet  auteur,  à  la  nature 
probablement  plus  montagneuse  et  accidentée  de  la  région,  à 
répo(iue  de  leur  sédimentation,  et  aussi  i\  def  perturbation  de 
la  croûte  plus  fortes  et  plus  étendues  et  ;\  la  dénudation  qui 
succéda  à  cette  époque. 

Son  essai  de  classification  provisoire*  des  roches  du  ter- 
tiaire, qui  accompagne  sa  carte  de  Kamioops,  se  Ut  comme  suit: 

Première  partie  du  Pliochie. 

Couches  de  la  source  du  creek  Hat  et  partie  sc])- 
tcntrionale  du  mont  Pavillion  (ailleurs  graviers 
de  Horsefly  [Ciment  jaunâtre)  et  drift 
quartzifère  du  Klondyke)  

Dernière  partie  du  Miocène. 

Partie  supérieure  d'une  puissante  série  volcanique, 
trôs  répandue  par  toute  la  région.  Faite  de 
basaltes  et  de  brèches  basaltiques,  avec,  en 
petites  quantités,  du  mélaphyre,  du  trachyte 
mfcacé,  de  l'andésine  micacée  et  divers  por- 
phyres. La  plus  grande  puissance  entre 
Nicoamen  et  Nicola,  environ  


»  Dawaon  (G.  M.):  Rept.  on  Kamioops  Map  Sheet,  Ann.  Rept.  G.S.C, 
VII,  1896,  p.  71  B. 

«  DawEon  (G.  M.):  Geol.  Mag.,  Dec.  11,  VIII,  p.  158. 1881. 
•Op.  Cit.,  p.  176  B. 


Pieds 


3,100 
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Groupe  de  Tanquille,  principalement  matièrea  vol- 
canique» dépoaéet  dans  l'eau.  Tranquille, 
vallée  Nicola,  etc..  Formé  de  tufs  à  grain  fin  et 
autres  matières  volcaniques  bien  stratifiés. 
Plus  grande  puissance,  environ   1,000 

Première  partie  du  Miocène. 

Partie  inférieur  de  la  puissante  série  volcanique, 
vallée  Nicola,  monts  Clear,  lac  Kamioops,  etc. 
Kn  majeure  partie,  des  porphyres  augitiques 
et  des  congloméraU,  des  tuf-  des  porphyres 
micacés.desporphyreapicritiques.  Flusgrandes 
puissance,  à  l'exception  du  centre  d'éruption, 
environ   5300 

Oligocène. 

Groupe  de  Coli  Près  du  confluent  du  Cold- 
water  avec  rivière  Nicola,  creek  Copper, 
creek  Hat,  ev. .  Formé  de  conglomérato,  de 
grès  arkosiques  et  d'un  tuf  acide.  Plus  grande 
puissance  sur  le  creek  Hat,  environ   5,000 


14,400 


Période  récente  des  injections  de  dykes. 

EXPOSÉ  GÉNKKAL.  Toutes  les  formations  précédentes  sont 
traversées  par  des  dykes  et  des  cheminées  récentes  de  syénite 
alcahne  (du  genre  pulaskite)  et  de  porphyres  pulaskitiques 
rosés,  les  porphyres  dominant  dans  toute  la  région. 

Les  dykes  les  plus  récents  sont  dss  lamprophyres  sombres, 
coi.iprenant  des  minettes  et  du  microdiorite  augitique;  ces 
mmettes  possèdent  des  rapports  génétiques  avec  la  pulaskite 

PORPHYRES  A  PULASKITE.  La  pulaskite  ofïre  une  grande 
variation  de  texture  selon  sa  situation  dans  le  dyke,  variation 
qui  dépend  de  la  taille  de  la  roche  intrusive  et  de  la  rapidité  de 
solidification.  A  l'ouest  de  la  mine  McKinley,  sur  le  versant 
septentnonalde  la  montagne,  un  dyke  de  pulaskite  offre,  sur  ses 
bords,  la  texture  tachetée  qui  caractérise  le  porphyre  pulaskifque 
connu  par  les  prospecteurs  sous  le  nom  de  porphyre  bird's  eye). 
tn  porphyre  d'un    (  h ,  s-anulaire  constitue  le  centre  du  dyke 
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et  en  un  endroit,  on  a  trouvé  des  inclusions  (planche  XX)  de 
fonnations  plus  anciennes.  Plusaurs  dykes  conBUtuent  la 
preuve  d'un  brusque  refroidissement  au  contact  de  la  roche, 
avec  leurs  pheno^ristaux  plus  gros  et  plus  espacés  entre  eux 
Zlr  explication  voir  page  136.  au  chapitre  de  la  pétrolog.e). 


ffAyo/fCe  porphyry  /^MmeOe 

Pùhskite  poqihyry  (Miocène) 

ifoat 

jurassK  franodionte 

Ifùat 

A 

B 

Reddish  brown  7 

\\puiaskite 

^^S\.        \  \  Trachyte 
^^Pronounced  \ 

Franklin  èroup  ~p 
a/eered  eroptive  / 

Pukoanc)  jurassic 

t  granodiofife 

IfOOt 

f  Ifoat 

r 

D 

Figure  U  A. 
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Contact  d'yn  dyke  de  minette  de  la  fin  ,lu  Po«t  M'<f èneavecle 
Shyî^rhyolitiquedu  début  du  Tertiaire,  à  découvert 
sur  le  nw«if  en  haut  de  U  mine  McKinley. 

Contact  entre  le  porphyre  à  pulaskite  du  M.ocene  et  la 
granodiorite  Jura»iquede  l'angle  sud-ct  de  la  région  carto- 

Con^cfttre  le  porphyre  à  pulaskite  du  Mbcè^et  »e 
trachyte  du  début  du  Miocène,  sur  le  versant  orwntal  du 
mont  McKinley.  j« 
Contact  entrn  les  roches  éruptive.  altérée.        «""P*  « 
FrankUn  et  Ut  granodiorite  de  l'oue.t  du  creek  Franklin. 
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U  figure  14C  est  un  tracé  d'un  morceau  de  terrain 
situé  sur  le  versant  oriental  du  mont  McKinley;  elle  montre 
la  nature  du  porphyre  à  pulaskite  en  contact  avec  la  lave  du 
Miocène,  à  l'affleurement  le  plus  inférieur  de  cette  dernière  dans 
le  district.  Il  y  semble  que  le  porphyre  à  pulaskite  ait  injecté 
une  lave  semi-pateuse.  La  figure  14B  montre  la  nature  du 
contact  du  porphyre  à  pulaskite  granodioritique;  ce  contact 
avec  la  monzonite  et  la  syénite  est  en  ligne  droite,  et  bien  dé- 
fini,  de  même  qu'avec  le  conglomérat  et  le  grès,  ce  qui  indique 
que  ces  derniers  étaient  déjà  dans  un  état  de  solidification  à 
I  époque  de  l'injection. 

MODE  D'ORIGINE.    Les  dykes  de  porphyre  pulaskitique. 
SI  communs  dans  la  région,  y  suivent  dans  diverses  localités 
certains  systèmes  définis  d'injection.    Par  exemple,  dans  l'angle 
nord-ouest,  on  peut  remarquer  un  système  d'allure  dominante 
nord-est  sud-est,  avec  ici  et  là.  un  plongement  vertical.  Dans 
I  angle  sud-est,  l'allure  est  du  nord  au  sud.    Où  ils  forment  des 
injections  dans  la  granodiorite  Jurassique, ils  plongentvers  l'ouest 
ce  qui  explique  en  partie  les  affleurements  de  forme  spéciale  que 
Ion  trouve  sur  les  versants  abruptes  de  l'ouest  de  la  chaîne 
Granitique.    Dans  les  roches  ignées,  plusieurs  dykes  suivent 
les  lignes  de  jointement  et  les  failles,  et  comme  tel,  varient  de 
direction,  dans  des  étendues  très  restreintes.    Un  dyke  de  por- 
phyre pulaskitique  fortement  courbé  affleure  sur  la  mine  Averill 
comme  on  peut  le  voir  par  la  carte.    Aux  endroits  où  le  porphyr^ 
à  pulaskite  coupe  le  conglomérat  et  le  gtès  du  côté  occidental 
de  la  rivière  Kettle.  les  dykes  plongent  brusquement,  règle  gêné- 
raie,  vers  I  est. 

Un  endroit  commun  et  évidememnt  favorable  à  la  formation 
est  dykes,  c'est  le  long  du  côté  supérieure  du  batholithe  de 
granodionte,  indiqué  en  détail  sur  la  carte  du  mont  Franklin 
Il  s  y  trouve,  ici  et  là,  une  incrustation  ros  ^  de  forme  irrégulière 
recouvrant  la  surface  de  la  granodiorite.  Ces  plaques  d'incrusta- 
tion, en  général  trop  petites  et  sans  importance,  n'ont  pas 
été  insérées  dans  la  carte.  A  un  endroit  situé  près  du  centre 
de  la  marge  occidentale  de  la  région  cartographiée,  se  trouve 
un  mas.f  de  porphyre  à  pulaskite  qui  a,  la  forme  d'une  énorme 
cheville  grossièrement  circulaire.   Ce  porphyre  constitue  une 
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intrusion  dans  la  granodiorite,  et  ses  contacts  plongent  vers  le 

centre  de  la  masse. 

Les  injections  de  pulaskite  sont  plus  nombreuses  du  côté 
oriental  de  la  rivière  Kettle,  et  vers  la  marge  du  quadrangle; 
elles  y  prennent  un  faciès  plus  granitique  et  y  forment  de  grandes 
étendues  irrégulières.  La  chaîne  Granitique,  à  quelques  millw 
plus  à  l'est,  se  compose  entièrement  de  cette  variété  au  faciès 
granitique,  connue  sous  le  nom  de  syénite  et  granité  alcalms  de 

Rossland.  .    ,  ,     •  x 

LAMPROPHYRES.    Un  dyke  très  intéressant  de  minette  à  lam- 
prophyre  affleure,  sur  le  mont  McKinley.  sur  un  parcours  de 
plus  d'un  mille;  large  de  10  pieds  à  peine,  il  atteint  en  certains 
endroits  jusqu'à  150  pieds.    Il  coupe  de  part  en  part  toute 
une  série  de  formations.    La  figure  14A  montre  ce  dyke  en  con- 
tact avec  le  porphyre  rhyolitique  du  Tertiaire,  en  haut  de  la 
nlne  de  McKinley.    H  n'affleure  pas,  aux  endroits  où  le  porphyre 
rhyolitique  est  le  plus  puissant.    La  photographie  de  la  planche 
XXI  représente  ce  dyke  traversant  un  grès  bréchiforme  près  du 
ravin  Last  Chance,  sur  le  sommet  du  McKinley;  elle  fait  voir 
la  nature  du  contact,  ainsi  qu'une  surface  étrangement  diffé- 
renciée sous  l'influence  atmosphérique.    Les  affleurements  de 
cette  roche  se  dénaturent  facilement,  et  les  spécimens  pour 
étude  microscopique  ont  dû  être  pris  dans  la  galerie  n"  1  de  la 
mine  McKinley,  où  un  dyke  de  minette  de  ^  pieds  d  épaisseur 
suit  un  contact  de  tuf  et  calcaire  Paléozoïques.    Une  petite 
inclusion  de  syénite  à  pulaskite  a  été  rencontrée  dans  ce  dyke  de 

"""âge  et  corrélation.  Ces  dykes  sont  très  récents  dans  la 
région,  et  par  les  rapports  de  contact  qu'ils  ont  avec  la  formation 
de  la  rivière  Kettle,  laquelle,  à  l'époque  de  leur  intrusion  était 
déjà  solidiîiée.  ou  est  en  état  de  les  ranger  dans  une  période 
postérieure  aux  épanchcments  de  laves  du  Miocène.  Les  faits 
topographiques  de  la  région  semblent  indiquer  l'étroite  relation 
de  ces  dykes,  au  point  de  vue  géologique  et  pétrologique,avec  le 
grand  batholithe  de  granité  et  syénite  alcr'.ins  de  Rossland, 
à  l'est  de  la  chaîne  Granitique,  qui,  selon  toute  probabilité, 
supporte  au  moins  la  partie  orientale  du  distact  de  Pranklin. 
Les  roches  pulaskitiques  de  Franklin  ressemblent  beaucoup 
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à  celles  qiii  se  rencontrent  si  fréquemment  par  tout  le  district  de 
Boundary,  et  qu'<m  a  étudiées  soigneusement  à  Phoenix'  et  à 
Deadwood*. 

QUATERNAIRE. 
ARGILE  A  BLOCAUX,  OC  THi. 

Cette  roche  se  rencontre  sur  les  hauts  plateaux,  parmi 

les  blocs  erratiques  glaciaires.  Elle  est  faite  d'une  argile  sableuse 
dure  englobant  des  pierres  et  des  cailloux  abondamment  et 
irrégulièrement  disséminés  dans  la  masse.  Elle  est  généralement 
de  couleur  brun  pâle.  Les  blocs  erratiques  sont  généralement 
des  quartiers  de  granité  apportés  du  nord-ouest. 

ALLUVION  FLUVIO-GLACIAIRE. 

Ce  terrain  se  compose  de  cailloux  roulés,  de  galets,  de 
blocaux,  avec  des  masses  lenticulaires  de  sable  grossier.  Ces 
dépots  sur  lesquels  passe  le  creek  Franklin,  forment  un  rem- 
plissage de  vallée  de  plus  de  100  pieds  d'épaisseur;  on  en  trouve 
aussi  des  débris  dans  la  vallée  de  la  branche  principale  de  la 
rivière  Kettle. 

Ces  dépots  représentent  le  travail  alluvionnaire  qui  s'est 
opéré  durant  la  seconde  période  hypothétique  d'érosion  glaciaire 
des  vallées,  alors  que  les  débris  de  glace  remplissaient  les  cours 
d'eau.  Plus  tard,  grâce  à  la  rétrogradation  du  front  des 
glaciers,  les  cours  d'eau  circulèrent  dans  des  régions  libres  de 
ces  débris  et  commencèrent  à  creuser  dans  les  matériaux  qu'ils 
avaient  précédemment  accumulés  dans  leurs  lits.  Les  change- 
ments climatériques  amenèrent  diverses  périodes  de  travail 
alluvionnaire,  puis  de  travail  de  dénudation,  d'où  sont  sorties 
les  terraces  de  rivières,  si  bien  représentées  dans  la  vallée  du 
Franklin,  et  qui  seront  étudiées  plus  loin,  au  chapitre  sur  la 
physiographie.    Des  graviers  grossiers,  des  sables  et  des  limons, 

•  LeRoy  (O.  E.);  Rapport  tommaire  de  la  CommiMion  géologique, 

p.  66. 

'  Ibid.,  1910,  p.  128. 
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formés  des  roches  les  plus  résistantes,  se  rencontrent  le  long  de» 
cours  d'eau  actuels.  La  formation  syénitique  du  mont  Frankhn 
se  désagrège  facilement  en  une  espèce  de  sol  grossier,  felds- 
pathique.  Des  accumulations  de  ces  débris  se  rencontrent 
partout  sur  les  versants  des  vallée»  et  dans  le  fond  des  ravm». 
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CHAPITRE  V. 
PÊTROLOGIE. 

EXPOSÉ  GÉNÉRAL. 

Le  district  de  Franklin  constitue  un  terrain  excessivement 
intéressant  et  des  plus  favorables  pour  l'étude  de  la  pétrographie. 
Les  feux  de  forêt  ont  fait  disparaître  le  manteau  de  végétation 
autrefois  très  intense  qui  l'entourait,  laissant  à  nu  des  roches 
bien  marquées  par  l'action  glaciaire  et  qui  offrent  des  condition 
idéales  pour  l'étude  de  la  pétrologie  dans  cette  partie  montagneuse 
de  la  Colombie  britannique  méridionale.  De  plus,  de  nombreux 
puits  de  prospection  et  de  travaux  d'exploitation  minière  ont 
apporté  une  aide  considérable  dans  l'étude  des  roches  et  de  leur 
structure. 

Les  roches  de  ce  district  seront  décrites  comme  complexes 

géologiques  formant  les  trois  groupes  suivants;  (1)  Roches 
sédimentaires;  (2)  Roches  métamorphiques;  (3)  Roches  ignées. 

ROCHES  SÉDIMENTAIRES. 
Les  roches  sédimentaires  du  district  de  Franklin  se  limitent 
à  des  dépOts  continentaux  de  conglomérats,  de  gr*s  arkosiques, 
et  de  tufs  acides  à  déposition  aqueuse.  La  formation  qui 
renferme  ces  roches  (formation  de  la  rivière  Kettle)  s'étend  en 
une  large  zone  depuis  le  mont  Tenderldn  jusqu'au  mont  McKin- 
ley,  dans  le  sud-ouest. 

CONGLOMÉRAT. 

Cette  roche  est  formée  de  blocaux  subanguleux  ou  arrondis, 
de  roches  métamorphiques,  sédimentaires  et  ignées;  ils  varient 
en  grosseur  depuis  deux  pouces  jusqu'à  deux  pieds  et  plus  de 
diamètre,  et  sont  renfermés  dans  un  ciment  ferme  et  compact. 
Ce  ciment,  fait  en  grande  partie  de  sable  et  d'argile,  s'est  pro- 
blablement  durci  à  la  suite  principalement  d'une  forte  pression, 
et,  à  un  degré  moindre,  par  l'addition  de  matières  siliceuses  et 
calcaires. 
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Bien  que,  rtgle  générale,  'e  conglomérat  soit  d'une  nature 
hétérogène,  la  présence,  en  certains  endroits,  d'un  certain  paral- 
lélisme, s'il  s'agit  de  quelques  blocaux  aplatis,  indiquerait  que 
l'eau  en  a  fait  jusqu'à  un  certain  point  l'assortiment  pendant 
leur  déposition. 

En  ant  que  typiquement  développé  par  toute  la  région,  le 
conglomérat  contient  des  blocaux  et  des  fragments  qui  provien- 
nent pratiquement  de  toutes  les  anciennes  formations.  Il 
comprend  même  de  ces  sédiments  à  décomposition  non  parfaite 
et  à  lavage  incomplet,  tels  que  ces  calcaires  impurs  clairs  ou 
sombres,  à  surfaces  irrégulièrement  atteintes  par  l'action  du 
temps,  et  puis  des  argilites  et  des  conglomérats.  Les  roches 
plus  rési- tantes,  quartzites  pu  es  et  impures,  silex,  grès,  green- 
stones,  porphyres  à  feldspath,  et  porphyrites,  prédominent  et  se 
font  remarquer  par  leur  aspect  sévère  sur  les  surfaces  usées  du 
conglomérat  (planche  IX).  Quelques-uns  des  graviers  qui  ^  y 
sont  contenus  proviennent  des  failles  (planche  XIA).  Le  granité 
gris  et  les  débris  de  quartz  s'y  trouvent  en  quantités  relative- 
ment petites.  On  n'a  trouvé  ce  conglomérat  ni  les  roches 
intrusives  alkalines,  ni  dans  les  roches  extrusives  alkalines  à 
communes  partout  ailleurs  dans  la  région. 

Un  bloc  subanguleux  de  2  pieds  de  diamètre  qui  se  trouve  à 
l'intérieur  du  conglomérat  non  loin  du  pont  du  creek  Franklin, 
laisse  voir  un  système  de  stries  qui  ressemblent  étrangement  à 
celles  qui  résultent  de  l'action  des  glaces;  de  même  pour  certains 
cailloux  et  blocaux  se  rencontrant  à  d'autres  endroits  de  la 
même  formation.  La  photographie  ci-contre  (planche  XIA) 
a  pour  but  de  montrer  la  nature  facettée  et  striée  de  quelques- 
uns  de  ces  cailloux.  J'étudierai  au  chapitre  IV,  Géologie 
générale  et  structurale,  les  conclusions  que  l'on  doit  tirer  de  ces 
faits. 

GRÈS  ARKOSIQUE. 

Le  second  niveau  sédimentaire  de  cette  formation  est  un 
grès  arkosique — terme  que  j'emploie  pour  définir  un  grès  à 
feldspath  grossier  dont  les  grains  ont  une  forme  prédominante 
rugueuse  et  angulaire.  Ce  grès  est  constitué  par  l'émiettement 
d'une  roche  de  la  même  compoution  minérale  que  le  porphyre 
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à  rhyolite,  avec  lequel  on  le  rencontre  souvent  formant  inter- 
calation.  Il  est  difficile  par  endroits  d'établir  distinctement 
le  contact  entre  les  deux,  à  cause  du  caractère  de  transition  de 
I  un  à  l'aut.-e. 

Les  recherches  pétrographiques  faites  sur  un  spécimen  de  ce 
grès  arkosique  typique,  provenant  du  mont  McKinley,  ont  donné 
les  résultats  suivants: — 

Examen  à  l'oeil  nu.    Cette  roche  a  grain  grossie-  passe 
du  blanc  au  gris  pâle;  elle  est  composée  dans  des  proportions 
presque  égales  de  feldspath  à  orthoclase  et  de  quartz  limpide 
avec  parfois  des  fragments  isolés  d'autres  roches.   Elle  a  une 
cassure  irrégulière,  facile  d'émiettement. 

Examen  microscopique.  Le  microscope  révèle  la  présence 
des  minéraux  suivants:  quartz,  orthoclase.  plagioclase,  chlorite. 
kaolin,  et  quartz  secondaire. 

Les  quartz  se  rencontre  généralement  en  globules  arrondis 
ou  en  fragments  dont  la  forme  varie  de  l'angulaire  au  subangulaire. 
Les  petit»  fragmenis  sont  presque  toujours  angulaires.  Le 
feldspath  y  est  fortement  mêlé  de  kaolin.  Entre  l'oligoclase  et 
andésme  (Ab,An,)  se  trouvent,  en  quantités  presque  égales,  de 
I  orthoclase  et  du  plagioclase.  Les  petits  cristaux  ne  laissent 
voir  qu  un  peu  d'usure  dans  leurs  contours.  Le  ciment  est  en 
grande  partie  un  composé  de  silice  sous  la  forme  de  quartz 
secondaire.  Le  kaolin  et  le  chlorite  n'y  entrent  que  comme 
produits  d'altération. 

Un  grès  provenant  des  environs  de  la  case  McQuarrie,  sur 
la  route  de  Grand  Forks,  est  cimenté  avec  du  calcaire.  J'ai  aussi 
trouvé  dans  cette  coupe  microscopique  quelques  grains  de  tour- 
maline polychrolque  brune,  ce  qui  indiquerait  une  action 
pneumatolytique  due  à  la  syénite  sous-jacente. 

TtJF  ACIDE. 

Le  troisième  et  dernier  membre  sédimentaire  de  cette  for- 
mation est  constitué  par  un  tuf  acide  que  l'on  trouve  inte-calé 
à  divers  endroits  dans  des  grès  et  des  couches  de  rhyolite. 
^  est  un  tuf  à  stratification  égale  et  à  dépontion  acqueuse;  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  tuf  basique  pyroclastique  de  la 
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région,  que  je  décrirai  pïus  loin  en  pariant  des  rodwt  ignéea 

extrusives.  ,    .  ,   .      j  i. 

Le  tuf  à  fine  texture  que  l'on  trouve  près  de  la  base  de  la 
formation  alterne  avec  le  gr*»  pl"»  grossier,  plusieurs  fois  sur  un 
parcours  de  quelques  yards,  ce  qui  indique  un  changement 
rapide  dans  les  conditions  de  leur  dépositicM».  Un  açéàtaea 
trouvé  au  fond  du  creek  Franklin  a  présenté  le»  caractèrea 

suivants: —  ..... 

Examen  à  l'oeil  nu.  C'est  une  roche  d  un  gns  clair,  d  une 
senteur  fortement  argilleuse,  due  probablement  à  l'altération  de 
ses  constituants  à  base  feldspathique.  La  texture  varie  de  la 
granulation  fine  à  une  granulation  plus  dense.  Sa  cassure  est 
conchoïdale  irrégulière. 

Examen  microscopique.  Au  microscope  cette  roche  semble 
un  composé  d'  ins  de  quartz  très  fins  et  de  forme  angulaire,  et 
de  fragment;  Mspath  avec  des  grains  de  verre  isotropique 
et  quelques  i^rains  de  zircon.   U  kaolin  et  le  chlorite 

entrent  comme  produits  d'altération.  Les  caractères  que 
révèle  l'examen  microscopique,  de  même  que  ceux  qui  découlent 
de  la  nature  géologique  des  lieux,  semblent  donner  une  ongme 
tufacée  à  ces  roches  de  stratification  uniforme. 

L'analyse  préliminaire  d'un  spécimen  de  tuf  provenant  du 
mont  McKinley,  faite  par  la  division  des  Mines,  adonné  les  résul- 
tats suivants: — 

SiO,  SI  72 

CaO   5-32 

Na,0   '*.22 

K.0   0  -89 

•    ROCHES  MÉTAMORPHIQUES. 

Les  roches  métamorphiques  du  district  de  Franklin  sont 
d'origine  ignée  et  d'origine  sédimentaire.  Ces  dernières  com- 
prennent des  marbres  variant  par  la  couleur  du  bleu  gris  pâle  au 
bleu  gris  foncé,  des  conglomérats  calcaires  métamorphiques,  des 
argilites  siliceuses,  des  quartzites  à  silice  et  des  tufs  altérés; 
les  roches  d'origine  ignée  comprennent  des  greenstones  dont 
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plusieurs  sont  à  porphyrite,  et  des  roches  volcaniques  en  général 

de  la  nature  des  andésines.  Ces  roches  ont  une  distribution  très 
étendue  par  toute  la  région;  elles  sont  traversées  à  leur  base  par 
le  batholithe  de  granodiorite  et  recouvertes  en  divers  endroits 

par  les  roches  plus  récentes  du  Tertiaire. 

Je  décrirai  les  roches  métamorphiques  d'après  l'ordre  que 
je  viens  de  leur  assigner. 

MARBRE. 

La  variété  la  plus  pure  de  calcaire  métamorphique  possède 
une  texture  finement  crystalline  et  consiste  en  une  fine  mosaïque 
de  grains  de  sulfate  de  chaux  avec  peu  ou  point  d'éléments 
étrangers.  Dans  les  autres  variétés  moins  pures  se  sont  dévelop- 
pées des  veines  formées  de  silicate  de  chaux  formant  une  rami- 
fication irrégulière.  Quand  ces  variétés  sont  exposées  à  l'atmos- 
phère, leurs  surfaces  en  subissent  internent  l'influence,  le 
silicate  de  chaux  étant  insoluble  se  conserve  Intact  et  forme 
relief. 

Les  gros  affleurements  de  marbre  du  versant  occidental  du 
mont  Franklin  laissent  voir  une  ligne  de  démarcation  irrégulière 
et  bien  définie  entre  la  variété  gris  bleu  pâle  et  la  variété  gris 
bleu  sombre. 

Cette  formation  de  calcaire  (formation  de  Gloucester)  se 
distribue  dans  troit.  zones  distinctes  dont  la  direction  est  du  nord 
au  sud  avec  en  général  un  fort  plongement  vers  l'oust.  L'affleure- 
ment le  plus  à  l'est  se  trouve  au  pied  de  la  chaîne  Granitique 
dans  la  mine  de  Dane;  au  contraire  l'affleurement  le  plus  à  l'ouest, 
lequel  possède  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  est  sur  le  lot 
IXL  à  l'extrémité  occidentale  du  mont  McKinley.  Entre  ces 
deux  zones,  et  s'étendant  dans  le  nord  depuis  le  creek  Twin 
jusqu'à  la  mine  de  McKinley  dans  le  sud,  se  trouve  le  troisième 
et  en  même  temps  le  plus  puissant  massif  de  calcaire  crystallin. 
Les  minerais  d'origine  de  métam^phisme  de  contact  se  trouvent, 
dans  ce  district,  étroitement  associés  avec  les  trois  zones,  soit 
généralement  dans  la  région  immédiate  des  lignes  de  contact, 
soit  dans  le  couche  de  siUcate  de  chaux  q,u'envek^  le  calcaire 
crystallin. 
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Un  spécimen  de  marbre  provenant  du  cntk  McKinley  a 
donné  les  caractères  ci-dessous: — 

Examen  à  l'oeU  nu.  C'est  une  roche  gris  paie,  qui  diffère 
du  t>pe  ordinaire  en  ce  qu'die  est  tachetée  de  crystaux  de  sulfate 
de  chaux  de  couleur  sombre,  de  forme  ovale  ou  circulaire  et  d'un 
diamètre  varient  de  1  à  5  mm.  Il  se  trouve  des  matières  siliceuses 
en  petite  quantité. 

Examen  microscopique.  Au  mirroscopt-,  cette  roche  est 
totalement  crystalline,  laissant  voir  de  grosses  particules  de 
sulfate  de  chaux  dans  un  agrégat  de  mCme  minéral  d'une  cristal- 
lisation généralement  plus  fine.  Elle  possède  une  structure 
entrel?  5e  fortement  prononcée.  Quelques-uns  des  plus  gros 
cristaux  ont  été  soumis  à  un  écrasement  et  à  une  torsion  qui  a 
donné  à  l'ensemble  en  divers  endroits  une  structure  imbriquée. 
Un  autre  spécimen  provenant  d'un  endroit  vis-à-vis  l'embouchure 
du  crcck  McKinky  laisse  voir  une  structure  crinoldale  très 
distincte  en  même  temps  qu'un  organisme  fossile  assez  vague, 
de  2  mm.  de  long,  ressemblant  quelque  peu  à  une  fusulina. 

CONGLOMÉRAT  CALCAIRE  MÉTAMORPHIQUE. 

A  l'ouest  de  chacune  de  ces  zo..-.3de  marbre,  se  trouvent  des 

zones  composées  de  conglomérats  calcaire  métamorphiques, 
souvent  disloqués  et  recimentés  par  de  la  chaux  et  de  la  silict .  Le 
sol  y  prend  une  couleur  rougeâtre  caractéristique  due  à  l'oxy- 
dation des  sulfures  de  fer  dans  la  couche  sous-jacente.  Les 
surfaces  exposées  à  l'air  laissent  voir  des  morceaux  de  quartz  se 
détachant  en  relief. 

Un  spécimen  pris  dans  la  halde  du  tunnel  de  la  mine  de 
Banner  a  donné: 

Examen  à  l'oeil  nu.  C'est  une  roche  variant  du  gris  pâle  au 
gris  sombre,  faite  de  cailloux  de  quartz  bien  arrondis  et  de  couleurs 
diverses,  le  tout  cimenté  par  la  chaux.    Sa  cassure  est  inégale. 

Examen  microscopique.  Au  microscope,  plusieurs  des  cail- 
loux de  quartz  apparaissent  comme  brisés  en  morceaux  avec 
leurs  fissures  remplies  de  sulfate  de  chaux,  celui-ci  formant  la 
matière  principale  du  ciment.  Cette  roche  contient  aussi 
quelques  fragments  de  matières  volcaniques  fortement  altérées. 
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AKCIUTSS  StUCBUSES. 

Le  meilleur  développement  de  ces  roches  se  trouve  au  fond 
du  creek  de  Franklin,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  West  Fork. 
Ce  iont  des  roches  sombres,  contenant  du  carbonate  et  ayant 
une  apparence  boueuse;  elles  sont  très  denses  et  de  nature 
siliceuse.  Le  métamorphisme  statique (silicification)  les  a  affectées 
(le  telle  s(jrte,  que  les  lignes  de  fissure  ne  coïncide  jamais  avec 
les  lignes  de  stratification. 

QUAKTZITBS  SIUCBVSBS  ET  TUFS  ALT^sis. 

Ces  roches  sont  massives,  denses,  et  varient  du  gris  verdâtre 
au  gris  sombre;  elles  ressemblent  quelque  peu  aux  argilites 
siliceuses,  mais  s'en  distinguent  par  leur  couleur  en  général  plus 
pâle  et  par  le  fait  qu'elles  ne  laissent  voir  aucune  trace  de  strati- 
fication. De  petits  plans  de  diadase  les  traversent  et  il 
en  résulte  qu'elles  se  cassent  facilement  en  petits  fragments 
angulaires  qui,  eux-mêmes,  se  changent  rapidement  en  sol. 

De  minces  coupes  démontrent  que  c'est  une  roche  dense 
A  grains  fins  formée  de  quartz,  d'épidote  et  de  minerai  de  fer. 
La  pyrite  et  la  magnétite  y  sont  communes.  Dans  quelques 
unes  des  coupes  microscopiques,  on  peut  voir  des  formes  obscures 
qui  sembleraient  indiquer  une  origine  pyroclastique  à  ces  élé- 
ments, ce  qui  indiquerait  une  origine  tufacée. 

GREEXSTONES. 

Ce  sont  des  roches  denses,  massives,  généralement  de  couleur 
vert  foncé,  quelquefois  porphyritiques,  avec  de  petits  phéno- 
cristaux  de  feldspath  et  d'augite  éparpillés  à  travers  une  sub- 
stance à  forte  proportion  de  chlorîte. 

Le  métamorphisme  de  contact  aussi  bien  que  le  métamor- 
phisme régional  de  ces  roches  d'origine  volcanique  ont  été  telle- 
ment intenses,  que  l'étude  microscopique  ne  jette  que  peu  de 
lumière  sur  la  nature  de  leur  origine. 

Un  petit  échantillon  provenant  de  la  mine  d'Eganville  dé- 
montre que  c'est  là  un  porphyre  syénitique  bréchiforme  et  altéré 
contenant  des  lamelles  de  feldspath  d'orthoclase  et  de  plagioclase, 
l'orthoclase  laissant  voir  des  macles  Carisbad.  Il  se  trouve 
beaucoup  de  nu^étite  disséminée  dans  cette  roche. 
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ROCHES  IGNÉES. 

Le  district  de  Franklin  présente  une  grande  variété  de 
roches  ignées;  quelques-unes  de  roches  sont  d'un  intéttt 
tout  particulier  pour  ceux  qui  s'occupent  de  pétrographie. 

Afin  de  donner  au  lecteur  une  idée  aussi  systématique  que 
possible  du  sujet,  j'ai  adopté,  dans  l'étude  de  ces  roches,  la  di- 
vision ci-dessous: — 

.        .  fl.  Roches  granulaires  du  batholithe,  stocks,  etc. 

A.  Roches  J 

intrusives 


[2.  Roches  de 
dyke 


(5: 


Roches  asrhis- 
tiques  /  Aplites 

Roches  dia-  \Lamprophyres. 
sdiistiqucs 


^  „    .  .      ...    Roches  d'épanchements. 

B.  Roche»  extrusives  {  ,    ^^^^  pyroclastiques. 


ROCHES  INTRUSIVES. 


ROCHES  GRANULAIRES  DES  BATHOLITHES,  STOCKS,  ETC. 

Ces  roches  seront  décrites  dans  l'ordre  de  leur  âge  comme  suit: 
Granodiorite  de  Nelson,  granité  de  Valhalla,  monzonite,  syénite 
augiti(iue,  shonkinite-pyroxénite,  enfin,  le  granité  et  la  syénite 
alcaline  de  Rossiand. 


Granodiorite  â*  Ndson. 

Cette  roche  prend  !a  forme  d'un  énorme  uatholithe  suppor- 
tant toute  la  région  de  Franklin.  Il  affleure  en  divers  endroits, 
comme  l'indique  la  carte,  mais  surtout  sur  la  lisière  du  district. 
La  comparaison  de  spt'cimens  et  de  coupes  provenant  de  diffé- 
rentes parties  de  ce  batholithe,  montre  une  uniformité  très 
prononcée  de  composition  et  de  texture,  bien  qu'il  s'y  trouve  une 
variation  considérable  dans  le  degré  du  métamorphisme  auquel 
'.es  diverses  parties  ont  été  assujéties.  Je  donne  ici  la  description 
d'un  spécimen  typique  représentant  la  granodiorite  la  moins 
altérée  et  provenant  de  la  mine  Crystal  Copper  sur  le  creek 
Gloucester  : — 
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ExamtH  à  fota  nu.  U  roche  eat  phanArocrfatalline,  à 
grain  moyen,  présente  une  texture  granitique  et  cassée,  a  une 
couleur  variant  d'un  gris  pAle  uniforme  à  un  gris  verdâtre  en 
cassure  fraîche.    Les  parties  «posées  à  l'atmosphère  varient  du 

blanc  au  brun  pâle. 

Examen  microscopique.  Le  microscope  révèle  la  présence 
des  minéraux  suivante:  orthoclase,  andésine  et  hornblende, 

comme  conslituents  essentiels:  quartz,  microclinc,  titanite, 
magnétite,  apatite,  zircon  et  biotite,  comme  constituente  acces- 
soires; avec  chlorite,  éfridote,  kaolin  et  limonite,  comme  produite 

d'altération. 

Les  feldspaths  montrent  une  grande  diversité  de  composition  : 
ils  incluent  à  la  fois  les  feMspaths  alcalins  et  le  plagioclase,  le 
premier  étont  généralement  plus  trouble  et  plus  décomposé 
que  l'autre.  Le  plagioclase  offre  généralement  une  structure 
tabulaire  qui  donne  lieu  à  des  sections  allongées,  lesquelles 
montrent  généralement  à  la  fois  la  macle  de  Carlsbad  et  d'albite, 
celle-ci  à  lamelles  très  minces.  Une  coupe  fraîche  de  plagioclase, 
montrant  à  la  fois  les  deux  macles  et  coupée  perpendiculairement 
à  (010),  soumise  pour  analyse  et  déterminée  par  la  méthode 
Michel  Lévy,  a  été  trouvée  être  de  l'andésine,  AbiAn,.  Un 
grand  nombre  de  coupes  d'andésine  taillées  presque  parallèles 
h  010,  sont  zonées,  ce  qui  indique  une  variation  dans  la  composi- 
tion, les  zones  intérieures  étant  plus  rjalciques  que  les  zones  des 
Iwrds,  comme  il  arrive  d'ordinaire.  L'andésine  forme  à  peu  près 
20  pour  cent  de  la  roche.  L'orthoclase,  en  règle  générale,  est 
allotriomorphe  eu  égard  aux  autres  éléments,  et  forme  des  masses 
irrégulières  remplissant  les  intervalles.  Il  est  considérablement 
dénaturé  et  passe  au  kaolin.  Le  microcline  se  rencontre  ça  et 
\h  et  ofTre  l'aspect  moiré  qui  lui  est  propre  Le  feldspath 
alcalin  forme  environ  50  pour  cent  de  la  roche. 

L'hornblende  est  la  variété  commune  vert  brunâtre,  idiomor- 
phique  eu  égard  au  feldspath,  mais  ne  formant  pas  des  prismes 
très  distincte.  Elle  fut  le  premier  constituent  essentiel  du  magma 
à  se  cristalliser;  en  certains  oidroite  elle  est  maintenant  altérée 
et  passe  au  chlorite  et  aux  grains  d'épidote  avec  un  peu  de 
limonite.    Elle  forme  à  peu  près  12  pour  cent  de  la  roche. 


116 


Le  minerai  de  fer  se  rencontre  principalement  sous  forme  de 
pyrite,  en  grains  petits  et  irrég'  li'^rs.  L'apatite  est  assez  com- 
mune sous  forme  de  prism  l  ict.  c,  ui  t«  et  trapus.  Le  zîrcon  se 
trouve  en  petits  prismes  .i  extrémité  py  t  aidale.  La  biotite 
se  rencontre  en  quantité  'xa  considéiabi  :  dans  beaucoup  de 
coupes,  mais  par  contre,  ei  ^  autres  endr  âts,  elle  est  plus  con- 
sidérable que  l'hornblende.  (  'est  la  ,:-r;  'té  commune  de  couleur 
brune,  prenant  la  couleur  verte  dans  son  passage  au  chlorite. 
Le  quartz  a  été  certainement  le  dernier  minéral  à  se  cristalliser; 
il  semble  en  plusieurs  endroits  associé  avec  le  feki'îpath  alcalin, 
comme  remplissage  d'interstices.  L'épidote,  de  même  que  le 
chlorite,  se  rencontre  comme  produit  d'altération. 

Bien  que  la  description  ci-dessus  reste  bonne  pour  le  type 
moyen  de  roche  composant  ce  batholithe,  les  variations  de  com- 
position se  rencontrent,  depuis  le  faciès  syénitique  et  granitique 
jusqu'au  faciès  dioritique,  et  même,  en  deux  cas  isolés,  allant 
jusqu'au  faciès  homblendique.  Cette  homblendite,  vu  sa  rareté 
dans  la  région,  mérite  que  je  m'y  arrête  davantage. 

HORNHLp:nuite.  Cette  roche  se  rencontre  t  n  petite  quan- 
tité à  deux  endroits:  d'abord  sur  le  côté  occidental  du  creek 
Franklin;  elle  y  est  évidemment  comme  produit  de  différenciation 
basique  de  marge  atteignant  le  contact  principal;  ensuite, 
à  l'ouest  des  prairies  de  Beaver  où  elle  se  rencontre  comme 
"schlieren"  dans  la  granodiorite.  Dans  le  premier  cas  l'horn- 
btendite  semble  s'être  différenciée  vers  la  marge  du  batholithe 
où  elle  s'est  consolidée;  subséqueniment  elle  y  a  été  broyée  et 
injectée  par  le  magma  acide  (planche  X). 

L'analyse  d'un  spécimen  provenant  du  côté  occidental  du 
creek  Frai'.kliii  a  donné: 

Examen  à  l'oeil  nu.  Cette  roche  est  très  grossièrement 
cristalline,  noire  et  composée  presqu'entièrement  d'hornblende 
en  grains  de  plus  d'un  demi-pouce  de  long  et  montrant  un  bon 
clivage. 

Examen  microscopique.  Le  microscope  révèle  la  présence 
des  minéraux  suivants:  hornblende,  apatitè,  titanite,  épidote 
et  chlorite.  L'hornblende  est  fortement  polychroique,  et  bleu 
^•ert  parallèle  à  C,  wrt  parallèle  .\  b  et  vert  jaunâtre  parallèle 
à  a;  absorption  =  C  >  b  >  a;  l'angle  de  C  A  c  est  de  17  degrés. 
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L'apatite  n'est  pas  très  commune;  quand  elle  s'y  trouve 
c  est  sous  forme  de  prismes  trapus.  La  titanite  s'est  abondam- 
ment développée  sous  forme  de  cristaux  en  forme  de  coin. 
L  ép.dote  se  rencontre  en  gros  grains  de  1  mm.  et  plus  de  longueur. 
Le  pléochroïsme  varie  depuis  l'incolore  jusqu'au  vert  foncé 
La  titanite  se  groupe  autour  des  bords  de  quelques-uns  des 
crains  d  épidote.  Chlorite  et  limonite  sont  des  produits  d'alté- 
ration. 

La  roche  granulaire  noire  est  à  grain  très  grossier,  et  comme 
elle  ^t  entièrement  composée  d'hornblende,  on  lui  a  donné  le 
nom  d  hornblendite. 


Granité  de  Valhalla. 

Le  granité  de  Valhalla  n'affleure  pas  dans  les  limites  de  la 
région  cartographiée  de  Franklin,  mais  il  forme  un  batholithe 
très  ett  ikIu  à  l'ouest  et  au  nord  du  district. 

R.  W.  Brock  en  a  fait  l'examen,  et  l'a  décrit  comme  suit 
dans  les  notes  explicatives  qui  accompagnent  la  carte  de  West 
Kootenay'  : — 

"Voici  un  granité  à  grain  moyen,  de  couleur  pâle,  contenant 
beaucoup  de  quarts  Les  feldspaths  sont  l'orthoclase,  le  micro- 
cime et  le  plagioclasf  (de  l'albite  à  l'andésinc).  Les  mélanges 
microgran.tiques  de  f|uartz  et  de  feldspath  sont  fréquents. 
La  biotite  verte  et  l'hornblende  sont  les  constituents  colorés 
L  apatite,  la  titanite,  i'or.hite,  le  zircon  et  les  minerais  de  fer 
sont  communs  ....  Des  dykes  ri  aplite,  de  pegmatite  et 
<l<)(len.te  accompagnent  son  intrusion.  Il  est  plus  ancien 
que  les  roches  alcalines  granitiques  de  Rossland,  mais  plus 
récent  que  les  autres  roches  plutoniennes.  Il  a  en  grande  partie 
échappé  à  la  minéralisation." 


Monzonite. 

La  monzonite  du  district  de  Franklin  varie  quant  à  la  tex- 
ture depuis  le  grain  moyen  jusqu'au  grain  grossier;  par  la  com- 
position, c'est  une  roche  s'approchant  quelque  peu  dy  type  diori- 
tiquc^f  t  qui,  en  divers  endroits,  prend  le  fades  de  la  diorite.  Con- 

'  M*p  Sheet  No.  792,  Com.  gfol.  Can. 
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sidérant  sa  composition  minéralogique  dans  l'ensemble  et  ses 
affinités  avec  les  roches  alcalines,  il  semble  préférable  de  décrire 
cette  roche  comme  une  monzonite  plutôt  que  comme  une  diorite. 
Elle  a  un  aspect  tacheté  caracc.  istiquc  dû  à  la  grande  quantité 
(le  con^titucnts  ferro-magnésicns  qu'elle  contient.  On  la  ren- 
contre en  masses  de  forme  de  stock  dans  les  angles  nord-ouest  et 
nord-est  du  district. 

l'n  t>pe  moven,  pris  au  fond  du  puits  Averill,  choisi  pour 
l'examen  pétrographique  a  donné  à  l'analyse  les  résultats  suivants: 
Exanieu  à  l'oeil  nu.    Roche  phanérocrislalline;   à  grains 
moyens,  feldspath  dominant  légèrement  sur  les  constituents 
ferro-magnésiens;  couleur  grise;  cassure  équigranulaire. 

Examen  mhroscopiquc.  Le  microscope  révèle  les  minéraux 
suivants:  audésine,  orthoclase,  microcline  et  augite,  comme 
constituants  essentiels;  minerais  de  fer,  apatite,  biotitc,  horn- 
blende et  quartz  comme  constituants  accessoires;  avec  chlorite, 
épidotc,  kaolin  et  limonite  comme  produits  d'altération. 

La  biotite  est  allotriomorphiquc  eu  égard  aux  autres  mmé- 
raux.  Elle  possède  un  fort  polychroïsme  entre  le  jaune  très 
pâle  et  le  brun  olive  foncé.  Sa  période  de  formation  recouvre 
le  pyroxène,  mais  a  commencé  plus  tard  vu  que  quckiui  s-uns  des 
pyrôxènes  possèdent  des  zones  intérieures  remplies  de  lambeaux 
de  biotite.  Le  pvroxtne  est  constitué  par  un  diopside  de  couleur 
vert  pâle  et  à  angle  d'extinction  étendue.  Des  aiguillettes 
brillantes  se  sont  développées  dans  la  biotite  en  divers  endroits, 
celle-ci  étant  ici  et  là  environnée  de  grains  de  miner;ii  de  fer. 

Le  feldspath  à  plagioclase  se  rencontre  en  lamelles  courtes  et 
épaisses  qui  s(nit  généralement  idiomorphiques.  Elles  possèdent, 
par  endroits,  des  coupes  allongées  ciui  montrent  tout  à  la  fois  la 
macle  de  Carlsbad  et  la  macle  d'albite,  celle-ci  avec  de  très 
minces  lamelles.  La  détermination  par  la  méthode  Michel 
Lévy  prouve  que  c'est  une  andésine  de  composition  AbtAni. 
Elle  laisse  voir  en  divers  endroits  une  structure  rubanée. 

L'orthoclase  est  allotriomorphique  et  remplit  les  inter- 
valles. Il  est  altéré  et  passe  en  partie  au  kaolin.  L'horn- 
blende, qui  se  rencontre  rarement,  est  la  variété  commune  de 
couleur  verte.  Le  zircon  s'y  trouve  en  cristaux  courts  et 
épais,  de  5  mm.  et  plus  de  longueur.   L'apatite  s'y  montre 
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en  cnstaux  trapus,  ainsi  que  la  titanite  et  le  minerai  de  fer. 
celm-c.  sous  forme  de  gros  grains.  Le  quartz  s'y  montre  id 
et  là  associé  avec  1  orthoclase.  Le  kaolin  et  la  chlorite  y  sont 
des  produits  d'altération, 

»I.  i'H'^l  ""^'^  ""^  structure  granulaire  hypidiomorphique; 
elle  possède  à  peu  près  en  égales  parties  du  feldspath  alkalin  et 
du  feldspath  à  plagioclase,  qui  ensemble  ne  dominent  que 
légèrement  sur  le  pyroxène  et  la  biotite  qui  s'v  trouvent 

L  analyse  chimique  de  la  monzonite  faite  par  la  division 
des  Mines  a  donné  les  résultats  suivants: 
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ron  J^f  "''"T'T"^-  ^  «^^P^^  typique  de  monzonite  se 
rencontre  sur  le  coté  occidental  du  stock  du  monzonite  du  VVhite 
Bear  tout  près  du  creek  Gloucester.  On  a  trouvé  qu'il  renferme 
la  et  là  de  petits  fragments  du  type  normal  le  plus  grossier  de 
monzomte  montrant  des  contacts  à  soudure.  Il  représente 
probablement  une  intrusion  faite  un  peu  plus  tard  qui  si  l'on 
en  juge  par  sa  texture  plus  fine,  s'est  solidifiée  plus  rapidement 
que  la  roche  du  stock  principal. 

Un  spécimen  de  cet  endroit  a  donné- 

Examen  à  l'oeii  nu.  C'est  une  roche  crystalline  à  grains 
(Z'  8^'^  rougeâtre.  composée  en  grande  partie  de 

riZ!  ^^'^  minéraux  ferromagnésiens  bien  disséminés  à 
travers  la  masse.  Elle  donne  une  cassure  irrfgulière  et  esquiUeuse, 
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laissant  voir  sur  plusieurs  de  ses  faces  une  coudie  mince  de 
calcaire. 

Examen  microscopique.  Le  microscope  montre  que  cette 
roche  est  composée  des  minéraux  suivants:  apatite,  magnétite, 
titanite,  hornblende,  plagioclase,  augite,  quartz,  calcite,  kaolm 
et  chlorite.  L'apatite  s'y  trouve  sous  forme  d'aiguillettes  et 
de  petits  prismoïdes.'  L'augite  se  rencontre  sous  forme  de  phé- 
nocristaux  de  diopside  vert  foncé;  ces  phénocristaux,  qui  sont  peu 
nombreux  sont  gros  et  éparpillés  ici  et  là. 

L'hornblende  verte  s'y  trouve  sous  forme  d'aiguillettes 
longues  et  effilées,  tandis  que  le  plagioclase  offre  un  arrangement 
trachytoïde  de  ses  lamelles;  ce  dernier  renferme  de  la  magnétite 
en  ciiiantité  considérable.  La  quartz  apparaît  comme  consti- 
tuant secondaire. 

La  calcite,  le  kaolin  et  le  chlorite  s'y  trouvent  comme 
produits  d'altération. 


Syénite  augitigue. 

Cette  roche,  qui  est  la  roche  granulaire  la  plus  récente  dans 
le  district,  constitue  une  intrusion  de  forme  irrégulière,  s'éten- 
dant  depuis  l'angle  nord-ouest  du  quadrilatère  dans  la  direction 
du  sud  et,  dans  la  direction  de  l'est,  jusqu'à  la  frontière  orientale, 
affectant  la  forme  d'un  arc  très  étendu  concave  dans  la  direction 
du  nord-est  avec  un  plongement  général  dans  cette  direction. 
Les  roches  intrusives  prennent  une  position  presque  verticale 
à  la  base  du  mont  Tenderloin,  endroit  probable  où  était  situé 
un  ancien  cratère. 

D'autres  petites  étendues  de  syénite  moins  alcaline  et 
légèrement  plus  ancienne  se  rencontrent:  (1)  sur  le  flanc 
occidentaMu  mont  Franklin,  (2)  sur  le  mont  Syénite,  près  de  la 
frontière  occidentale  de  ce  district,  et  (3)  sur  le  côté  ouest  du 
creck  Franklin  où  se  trouve  un  petit  affleurement  en  forme  de 
croissant. 

Un  spécimen  moyen  de  syénite  augitique  provenant  de  la 
mine  Maple  Leaf  a  donné  à  l'analyse  les  résultats  suivants:— 

Examen  à  l'oeil  nu.  Une  cassure  fraîche  donne  à  la  roche 
une  couleur  grise;  la  roche  est  phanérocristalline,  à  grains  fins; 
le  feldspath  y  domine  avec  des  orthoclases  tabulaires  à  texture 


I, 
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d'arrangement  tiachytoide:  t«tui«  granulaire;  cassure  in*, 
guhère  et  esquilleuse. 

_  Examen  microscopique.    Le  microscope  révèle  les  minéraux 
suivants:  feldspath  alcalin,  pyroxène,  hornblende,  comme  con- 
stituants essentieU;  minerai  de  ^er,  titanite,  apatiie,  biotite  et 
mélanite,  comme  constituents  accessoires;  chlorite  et  kaolin 
comme  constituants  secondaires.  ' 

Les  feldspaths  sont  tous  valins,  avec  développement 
tabulaire  en  b  (010)  et  clivage  parallèle  en  c  (001).  Ils  sont 
souvent  maclés  d'après  la  loi  de  Carlsbad  et  forment  environ  56 
pour  cent  de  la  roche.  La  présence  d'une  trace  de  néphéUne 
a  été  indiquée  par  un  essai  chimique  qui  a  donné  un  silicate 
gélatineux,  mais  ce  minéral  ne  doit  être  qu'en  très  petite  quantité, 
vu  qu  on  ne  peut  le  déterminer  par  l'optique. 

Le  pyroxène  est  un  diopside  vert  très  pâle,  le  même  que 
dans  la  shonkinite-pyroxénite  ("Black  Lead");  il  est  beaucoup 
craquelé  et  broyé.    Il  forme  environ  24  pour  cent  de  la  roche 

Une  hornblende  vert  foncé  se  rencontre  avec  le  pyroxène 
Un  trouve  ces  deux  minéraux  très  fréquemment  ensemble  en 
cnstaux  trapus,  bien  formés,  de  1  à  2  mm.  de  long,  les  pyroxènes 
constituant  un  noyau  entouré  par  l'hornblende.  Celle-ci  semble 
paraniorphique  suivant  le  pyroxène'.  pyroxènes  urali- 

f»es  sont  très  facilement  reconnaissables  ù^ns  les  coupes  trans- 
versales. 

L'hornblende  et  le  feldspath  se  sont  en  certains  endroits 
cnstaii.sés  simultanément.  Une  partie  de  l'hornblende  est 
primaire,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  forme  extérieure  des 
cnstaux.  L  hornblende  constitue  environ  14  pour  cent  de  la 
roche. 

Le  minéral  de  fer  est  plutôt  abondant  (environ  2  pour  cent) 
et  se  rencontre  sous  forme  de  grains,  petits  et  gros,  que,  règle 
générale,  entourent  de  minces  enveloppes  de  biotite.  La 
t.tanite  montre  les  cristaux  ordinaires  en  forme  de  diamant 
et  de  coin,  avec  un  produit  d'altération  ressemblant  au  leucoxèue. 
tlle  forme  à  peu  près  1  8  pour  cent  de  la  roche.   La  biotite  k 


Rent  'ifiT  ^  /-^^  Electric  Ptak. 

Rept.  U.S.  G«ol.  Surv.,  1890-91,  p.  606. 
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rencontre  en  particules  éparses,  sans  forme  définie;  elle  constitue 
la  variété  polychroïque  brune  ordinaire. 

Le  grenat  à  mélanite  se  rencontre  en  cristaux  de  forme 
dodécaédrique  ou  en  particules  de  forme  arrondie  et  irrégulière. 

11  offre  en  certains  endroits  une  structure  zonée  et  contient  sou- 
vent une  titanite  qui  s  est  développée  en  lui.  La  mélanite  est  de 
couleur  brune  passant  au  jaune  brun;  elle  forme  environ  un 
demi  pour  cent  de  la  roche.  Nous  reparlerons  dans  un  para- 
graphe ultérieur  de  la  présence  de  la  mélanite  dans  la  syénite 
Le  chlorite  et  le  kaolin  sont  des  produits  d'altération. 

La  cristallisation  des  divers  minéraux  s'est  probablement 
effectuée  dans  l'ordre  suivant:  minerai  de  fer,  apatite,  titanite, 
hornblende,  pyroxène,  biotite,  mélanite,  orthoclase. 

Composition  minérale  ou  mode.  Les  quantités  relatives  des 
matières  constituantes,  telles  que  déterminées  par  la  méthode 
Rosiwal,  sont  comme  suit: 

Feldspath  alcalin.. 

Pyroxène  

Hornblende  

Minerai  de  fer  

Titanite  

Apatite  

Grenat  a  mélanite 
Reste  


1000 

Cette  rbche  possède  une  texture  trachytoïde,  qui  est  voulue 
par  les  feldspath  en  forme  de  lamelles;  ceux-ci,  en  certains  en- 
droits, offrent  un  arrangement  fluidal.  Des  minéraux  ferro- 
magnésiens  sont  parsemés  à  travers  les  constituents. 


pour  cent 
...  56-0 
. ..  24-0 
. ..  140 
...  20 
...  1-8 
...  10 
. ..  0-5 
...  0-7 
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La  Division  des  Mines  a  fait  l'analyse  chimique  de  la  syénite, 


avec  les  résultats  suivants 


pour  cent 


^'•^2   55-16 

^•'03   17.30 

•"«.O,   3.58 

F"eO   2-81 

^^SO   1-88 

  4-80 

Na.0   3.03 

  8-73 

Total  H,0   1.40 

"^'02   0-36 

MnO   0  08 

^Oi   1,40 


100-53 

SYÉNITE  A  MÉLANiTE.  La  mine  Maple  Leaf  contient  une 
variété  de  syénite  à  mélanîte  dont  les  caractères  sont  comme 
suit: 

Examen  à  l'oeil  nu.  Roche  phanérocristaliine,  texture 
holocnstalline;  à  grains  moyens;  équigranulaire;  couleur  gris 
paie,  tâchetée  par  des  minéraux  ferromagnésiens,  petits  et  noirs; 
éminemment  feldspathique,  avec  cristaux  en  forme  de  lamelles 
arrondies  qui  laissent  voir  un  arrangement  fluidal,  donnant  une 
texture  tabulaire  et  trachytique. 

Examen  microscopique.  Dans  les  coupes  minces,  les  con- 
stituents  sont:  apatite.  magnétite,  zircon,  titanite,  grenat 
(mélanîte),  hornblende  alcaline,  biotite,  muscovite,  orthoclase, 
fluorine,  chlorite,  et  kaolin,  qui  sont  donnés  dans  leur  ordre 
probable  de  cristallisation. 

L'apatite  se  rencontre  ordinairement  en  petits  cristaux 
prumatiques  elle  est  toujours  parfaitement  conservée  et  peut  se 
rencontrer  sous  forme  d'inclusions  dans  chacun  des  autres 
éléments.  Le  minerai  de  fer  est  répandu  irrégulièrement  par 
toute  la  roche  sous  forme  de  cubes  et  de  grains.  Le  zircon  s'y 
montre  en  prismes  courts  et  épais.    La  titanite  ou  sphène  y  est 
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en  cristaux  typiques  à  forme  de  coins,  ou  en  petites  granules 
fusiformes,  de  coule'ir  brun  rougeâtre.  La  mélanite  s'y  est 
extrêmement  bien  développée  en  cristaux  de  forme  octahé- 
drique,  mesurant  de  0-5  à  1  mm.,  de  diamètre.  Elle  renferme 
ça  et  là,  de  la  magnétite,de  la  titanite  et  de  l'apatite;  elle  varie 
en  couleur  du  brun  verdâtre  au  brun  foncé,  mais  elle  pftlit  en 
certainb  endroits  et  prend  une  nuance  jaunâtre. 

11  s'y  trouve  aussi  :ne  honiblende  possédant  un  angle  d'ex- 
tinction de  18  degrés;  elle  varie  en  couleur  du  vert  au  brun; 
flic  possède  un  fort  [Kilychroïsme,  et  si  l'on  s'en  rapporte  à  sa 
couleur  et  aux  minéraux  qui  lui  sont  associés,  on  est  en  droit  de 
supposer  qu'elle  est  de  nature  alcaline,  se  rapprochant  probable- 
ment de  l'arfvedsonite  par  la  composition. 

La  biotite  est  la  variété  verte  commune  dans  certaines  roches 
alcalines;  elle  se  montre  en  fragments  et  en  masses  irrégulières, 
associée  avec  d'autres  minéraux  ferromagnésiens.  En  certains 
endroits,  elle  forme  des  inclusions  éparses  dans  le  feldspath. 

La  fluorite  se  montre  en  petites  masses  bleuâtres  remplissant 
les  cavités  ou  les  fissures  dans  le  voisinage  du  grenat.  Elle  est 
probablement  d'origine  pneumatolitique,  et  s'est  déposée  durant 
cette  période  où  les  gaz  d'origine  magmatique  s'échappaient  à 
travers  la  masse  rocheuse  récemment  consolidée. 

L'orthoclase  constitue  le  feldspath  proéminent  et  présente  la 
macle  de  Carlsbad.  Il  s'y  trouve  aussi  de  la  microperthite. 
L'orthoclase  s'y  trouve  renfermé  dans  le  grenat  à  mélanite  à 
la  manière  que  l'on  peut  voir  dans  le  tracé  micrographique 
formant  la  figure  15. 

La  présence  du  grenat  à  mélanite  dans  la  syénite  est  rare. 
Plusieurs  auteurs  la  mentionnent  comme  un  constituent  assez 
commun  des  roches  ignées  alcalines  telles  que  la  néphéline- 
syénite,  ta  phonolite,  et  les  laves  leucitiques  et  néphélinitiques. 

J'aurais  pu  classer  cette  syénite  à  mélanite  avec  la  ledmorite 
nommée  et  décrite  par  S.  J.  Shand»,  de  Assynt,  Écosse,  à  condition 
qu'on  ne  donne  pas  trop  d'importance  à  la  présence  de  l'augite 
à  aegyrine  et  du  mica  pinitique,  lesquels  remplacent  dans  la 
ledmorite  la  néphâine  originale. 

>Shud  (S.  J.):  On  Boroianite  and  Its  AModatat  in  Awynt.  TnuM. 
Edinboi^  Geol.  Soc.  Vol.  IX.  Part  V,  1910,  p.  384. 
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SyimiU  porphyritique. 
Une  autre  variété  d'une  ayénite  quelque  peu  plus  andenne 
et  d  une  nature  toute  védde.  ^  «ncontre  sur  rmont  à 
ouest  du  creek  Franklin.  Elle  laisse  voir  des  cristaux  de 
feldspath  non  strifc  d'une  grandeur  inusitée,  qui  atte^^î 
jusqu'à  2  pouces  de  long,  et  dont  la  bordure  très  min^«t 
constituée  par  une  variété  plus  pâle  qui  est  un  pCoc!^  'p^ 
endroits  les  cristaux  rayonnent  d'un  centre  ainsi  que  le  montie 
très  Dien  la  photographie  de  la  planche  XIII 

Elle  possède  les  caractères  microscopiques  qui  distinguent 

du  quartz  comme  accessoire.  Elle  œntient  une  plus  grande  pro- 
portion de  micropcrth.te  que  n'en  ava?t  l'autre  feldspath  de 
1  espè  .  précédente.  Le  minéral  ferromagnésien  est  l'hom- 
blende,  en  grande  partie  transformée  en  chlorite.  etc. 

Shonkinite-pyroxénile. 

h»..n?"^!f  rencontre  comme  un  produit  de  différenciation 
baMque.  spécialement  sur  les  bord,  de  l'intrusion  de  syénite 

^  '^^"^  «'"^     "om  de  "Black 

l^r^A-,  f!ÎI^^]^'^  géologiques  a'/ec  la  syénite  et  la  monzonite 
ont  déjà  été  étudiés  dans  le  chapitre  précédent 

La  shonkinite-pyraxénite  garde  par  toute  la  région  son 

de  prospection  de  la  mine  Averil!  est  comme  suit  — 

Examen  à  l'oeil  nu.  Roche  phanért)cristalline;  à  gros  rrain- 
couleur  passant  du  noir  au  vert  foncé;  en  grande  partie  œm^I" 

1  TLf  r  li'^""^'        nombreux,  qu'ils  donnen.  à  la  roche 
un  aspect  fortement  porphyritique. 

^r"!?'"!"^"'  Les  niinéraux  suivants  s'y  trouvent 
fnX  tT"^"^  cristallisation: 
bfot  te  ''^^'  Pyri»»'  chalcopyrite.  hornblende. 

drin  ï  .  • '  ^T'"^  ^"  P^*'^  P"^'"^  de  forme  euhé- 
dZ  J,      '  i"'"  anhédrique:  elle  est  contenue 

dans  la  magnétite.l'augite  et  les  cristaux  de  fektapath 


B 

Figure  15.  A.  Dessin  d'après  grossissement  au  microscope  de  cristaux  de 
mélanite  (partie  noire)  enclavant  l'orthoclase;  «yénite 
mélanitique  du  mont  Franklin.    Growîwement  de  40 

diamètres. 

B.  Autre  dessin  montrant  les  cristaux  naissants  de  niilanite 
(partie  noire)  enclavant  l'orthoclase;  lyénite  kugitique 
(ledmorite);  d'aiwes  S.  J.,  »iand.  Growinement  d«  24 
diamètres. 
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La  magnétite  et  U  pyrite  y  nnt  plutôt  abondantes,  parfois 
dans  la  forme  euhédrique.  mais  généralement  dans  la  forme  irré- 
guhère.    Le  mmerai  de  ftr  constitue  environ  6  pour  cent  de  la 
roche.    La  t.tanite  s'y  montre  dans  sa  forme  caractéristique  de 
cnstaux  en  forme  de  coins.    Les  hornblendes  vertes  habituelles 
se  rencontrent  comme  petites  masses  irréguiières  contenues  dans 
1  augue.   La  magnétite  est  toujoun  abondante  dans  le  voisinage 
de  1  hornblende.  * 
L'augite  q-'i  s'y  trouve  est  d'une  couleur  variant  du  vert  au 
brun  verdâtre;  elle  est  idiomorphique  par  rapport  à  l'orthoclase 
et  au  microchne.    Mesurés  dans  les  lignes  de  clivage  010,  les 
angles  d  extmction  varient  de  31  degrés  à  41  degrés.  Quelques 
cnstaux  sont  maclés  sur  Taxe  orthopinacoïdal  à  (KO).  L'augite 
donne  un  excellent  clivage  prismatique  et  constitue  environ  73-13 
pour  ci  nt  (k'  la  roche. 

La  biotite  s'y  est  très  peu  dévéloppée;  elle  s'y  renccUre  en 
petit» -tablettes  bien  formées  et  constitue  la  variété  brune 
pléochrolfiue  ordinaire;  on  la  trouve  surtout  dans  l'augite 
L  orthoclase  y  est  allotriomorphique  par  rapport  à  l'augite 
et  y  remplit  tous  les  interstices.  En  certains  endroits  il  se  trans- 
forme en  partie  en  kaolin.  Le  microcline  y  apparaît  de  la 
manière  propre  à  l  orthoclase,  mais  il  laisse  voir  une  altération 
moins  grande.  II  est  caractérisé  par  une  structure  grillagée,  si 
on  1  examine  entre  niçois  croisés. 

Le  feldspath  alcalin  constitue  à  peu  près  17  pour  cent  de  la  roche 
Le  quartz  ne  s'y  trouve  qu'en  petits  grains,  dans  le  feldspath 
Le  chlonte  en  très  petite  quantité  y  est  présent  comme 
produit  d  altération  des  minéraux  ferromagnésiens.  U  calcite 
s  y  trouve  en  petites  veines  étroites  et  ramifiées  à  travers  les 
éléments  de  la  roche. 

Composition  minérale   ou    mode.    La  détermination  des 
quantités  minérales  par  la  méthode  Rosiwal  a  donné:— 

,    .  Pourcentage 
Augite  73.13 

Feldspath  I7.O6 

Apatite   l.O^j 

Minerai  de  fer   g.og 
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Pourcentage 

....  1-47 
....  0-77 
....  0-41 
....  004 

100  00 

On  voit  par  ces  chiffres  que  l'augite  forme  de  beaucoup  la 

plus  urandi'  partir  de  la  roche  i)r('-s  (U-s  troi-  .luarts);  vient 
ensuite  le  feldspath  alcalin,  puis  en  troisième  lit  u  le  minerai  de 
fer. 

I.'ana!>>e  chimique  de  cette  roche,  faite  par  la  Division  des 
Mines,  a  donné  les  résultats  suivants: 


SiO,  45-90 

AUO,   6-5' 

]  v.(h   7-58 

FeO   8  - 19 

MgO   7-70 

CaO  18  00 

Na,0   2  16 

K,0   1-46 

Total  H, O   1-20 

TiO.   1-10 

MnO   0-20 

CO,  


100  08 

La  textute  de  la  roche  est  très  fortement  granulaire,  avec 
gros  phénocristaux  atteignant  jusqu'à  1  pouce,  répandus  à  travers 
une  masse  de  pyroxène  de  toute  taille,  depuis  1  jusqu'à  2  mm., 
et  avec  les  interstices  entre  les  cristaux  remplis  de  feldspath 
alcalin. 

L'espèce  originale  de  shonkinite,  qui  est  un  faciès  margi- 
nale d'une  syénite-sodalitc  de  Square  Butte,  Montana,  est  une 
roche  plutôt  fortement  granulaire  consistant  en  majeure  partie 


Hornblende 

Biotite  

Titanitc. . . . 
Rcate  


129 


en  augite,  avec  de  l'orthoclaM,  de  Talbite.  et  avec  de  l  anortho- 
clase.  de  Tapatite.  do  la  biotite,  du  minerai  de  fer,  de  la  widaUte. 
de»  tracet  de  néphéline,  de  la  cancrinite  et  des  «édites.' 

En  outre  de  Square  Butte,  cette  roche  se  trouve  aussi  au 
pic  Yogo,  dans  la  chaîne  Little  Belt;  les  cristaux  d'augite  n'y  aont 
pas  aussi  gras  et  aussi  idiomorphiquea  qu'à  Squara  Butte,  et 
une  plus  grande  proportion  de  biotite  entre  dans  la  composition 
de  la  roche.»  Dans  les  monts  Bearpaw,  la  shonkinite  se  trouve 
encore  dans  la  partie  périphérique  d'un  stock  de  syénite  alcaline.» 
Dans  son  travail  sur  les  roches  de  Mon«mi.  BiOgger^dte  la  pré- 
sence d_une"pyroxénite"avec  gros  cristaux  d'orthoclase  comme 
partie  d  une  masse  différenciée  ;  il  indique  aussi  la  ressemblance 
de  cette  roche  avec  la  shonkinite. 

En  faisant  la  comparaison  microscc^ue  de  l'espèce  de 
Franklin  avec  ce.lles  du  Montana,  j'ai  trouvé  qu'elles  se  rea- 
semblent  énormément  entre  elles,  les  unes  et  les  autres  contenant 
le  diopside  vert  pâle  caractéristique,  avec  une  grande  quantité 
cependant  de  feldspath  alcalin;  la  shonkinite  de  Franklin,  dans 
I  ensemble,  possède  une  plus  grande  proportion  de  pyroxène,  et 
coMéquemment,  le  nom  de  shonkinite-pyroxénite  semble  mieux 
s  adapta  pour  cette  descriptira  et  cette  daanficatitm. 

Boches  granitiques  akalints  de  Rossland. 

Le  batholithe  situé  à  2  milles  environ  à  l'est  de  cette  région 
a  été  cartographié  par  R.  W.  Brock»;  il  en  a  décrit  les  roches 
comme  suit: — 

"La  roche  la  plus  commune  comprise  dans  le  groupe  grani- 
tique alcalin  de  Rossland  est  une  roche  granitique  dont  la  couleur 
varie  du  rougeâtre  au  rosé,  et  dans  laquelle  le  feldspatij  rose 
vitreux  et  un  peu  de  fedlspath  gris  entrent  comme  les 

B^:^^ofi::   i}^^,:,.  s:-^ 
.érie."^-i  !mT.^::s^79:°'°      ^  j*»"-  ^•' 

•  Ibid.:  The  Bearpaw  Mountain»,  Mont..  .Ain.  Jour,  of  ScL.  4ièiiie  airi^ 
vol.  I.  (1896),  pp.  283-301,  351-362,  vol.  II,  pp.  136-148.  ^ 

•  West  Kootenay  Map  Sheet,  n»  792,  C.  G.  C. 
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constituents  les  plus  remarquables.  Les  constituents  de  couleur 
sombre,  bien  que  très  rema^  iuables  à  cause  du  contraste  de  leur 
couleur,  y  entre  en  plus  faible  propcrtion.  Les  principaux 
constituents  de  cette  roche  sont  l'orthodasc,  la  microperthite, 
l'albite,  peut-être  l'anorthoclase,  quelquefois  le  quartz,  la  sodalite 
et  probablement  d'autres  minéraux  feldspathoïdes,  biotite, 
hornblende,  diopside,  magnétite,  apatite,  zircon,  titanite  et 
orthite.  Les  alcalis  forment  12  pour  cent  de  la  roche.  La 
roche  montre  un  grand  nombre  de  faciès  depuis  les  t>'pes  graniti- 
ques jusque  probablement  aux  types  essexétiques;  cependant 
la  plus  commune  est  une  roche  du  type  syénite  alcaline  ou 
pulaskite  On  n'a  pas  pu  montrer  à  noire  satis- 
faction les  rapports  de  ces  roches  avec  les  roches  volcaniques  du 
Tertiaire,  mais  il  semble  qu'elles  ont  les  unes  avec  les  autres  des 
rapports  très  étroits.  Des  rapports  génétiques  existent  entre 
ces  roches  et  les  roches  volcaniques  tertiaires  du  district  de 
Boundary  Creek.  Les  dykes  de  ces  roches  renferment  du 
granité  et  des  porphyres  syénitiques,  des  granophyres,  des 
porphyres  quartzeux,  etc.  Il  s'y  trouve  aussi  des  dykes  plus 
récents  que  ces  dykes,  "  de  couleur  pâle"  :  ce  sont  les  dykes  lam- 
prophyriques,  sombres,  comprenant  les  fourchites,  les  camp- 
tonites,  les  monchiquites  et  les  lamprophyres  micacés. 

"Ce  sont  là  probablement  les  dykes  basiques  complé- 
mentaires en  rapport  avec  cette  éruption . . . .  " 

ROCHES  DE  DYKE. 

Les  roches  de  dyke  du  district  de  Franklin  présentent  une 
grande  variété  d'espèces;  on  pourrait  avec  plus  d'avantages  les 
décrire  sous  les  termes  génériques  de  roches  aschistiques' 
(non  difïérengées)  et  roches  diaschistiques  (différenciées)  avec 
leurs  subdivisions.  Ces  termes  se  limitent  ici  aux  injections  de 
dyke  si  uknient,  et  non  pas  A  ces  roches  complémentaires  telles 
que  la  pyroxénite  et  la  syénite.  Les  dykes  aschistiques  se  ren- 
contrent sous  formes  d'apophyses  provenant  des  masses  ignées; 
elles  ont  la  même  composition  minérale  que  la  masse  principale 

'  BrtSgger  (VV.  C):  Die  Eruptivgestciijc  des  Kristianiagebietes,  vol.  I, 
Die  Gesteine  der  Grorudit-Tinguait-Serie  (18Ç4),  pp.  125-153. 
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et  n  en  diffèrent  que  par  la  texture.  D'un  autre  côté  les  dykes 
diaschisùques  représentent  les  divergences  ex  mes  d'un  mÔme 
stock,  et  diffèrent  dans  leur  composition;  les  lamprophyres  sont 
les  roches  basiques  extrêmes  et  les  aplites  sont  les  extrêmes 

acides. 

.  fPorphyre   à  syénite 

I  orphyre  granodioritique  I  augitique 
Roches        j  Porphyre  quartzeux         -{Porphvre  svénitique 
aschistiques  [Porphyres  syénitiques      j    du  mont  Tenderloin 

(Porphyre  à  pulaskite 


Roches  dias- 
chistiques 


I Aplite  granodioritique 
Aplite  monzonite 
Aplite  syénitique 

Lampro-  (Minette 
phyres  \Microdiorite  augitique 


Phase  grossière 
de  l'aplite 
syénitique, 
Porphyre  à 
syénite-aplite 


ROCHES  ASCHISTIQUES. 

Porphyre  granodioritique. 

Les  porphyres  granodiori tiques  se  trouvent  en  apophyses 
formant  prolongement  du  batholithe  granodioritique  principal- 
c  est  à  la  mine  McKinley  qu'on  les  voit  le  mieux.  Ils  ont,  par 
endroits,  subit  les  effets  d  un  métamorphisme  si  intense,  qu'il 
e=-t  difficile  de  les  renconnaftre  à  l'oeil  nu  d'avec  quelques-unes 
des  roches  éruptives  altérées  du  groupe  de  Franklin. 

Un  spécimen  provenant  du  ciel-ouvert  de  la  mine  Franklin 
fconnue  dans  la  région  sous  le  nom  de  "Glory  Hole"),  possède 
les  caractères  suivants: — 

Examen  à  l'oeil  nu.  C'est  une  roche  de  couleur  gris  verdâtre 
tachetée  de  petits  phénocristaux  de  feldspath  blanc  terne  et  de 
phénot  ristaux  d'hornblende  noire  généralement  altérée,  lesquels 
donnent  à  l'ensemble  une  structure  fortement  porphyritique 
sur  un  fond  aphanîtique.  Cette  roche  donne  une  cassure  inésale 
et  esquilleuse. 
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Examen  microscopique.  Sous  le  microscope  la  roche  semble 
être  holocristalline,  à  grains  fins  et  à  texture  porphyritique.  Les 
phénocristaux  consistent  en  une  hornblende  diamorphique  verte 
et  en  feldspath  à  plagioclase  avec  un  peu  de  quartz.  Le  fond 
est  constitué  par  un  agrégat  très  fin  d'orthoclase,  de  plagioclase 
et  de  quartz.    L'orthoclase  est  en  grande  partie  kaolinisée. 

A  cause  des  caractères  minéralogiques  analogues,  ainsi  que 
des  relations  géologiques  qui  existent  entre  le  batholithe  gra- 
nodiori  tique  et  cette  roche  de  dyke,  je  l'ai  classée  conune  porphyre 
granodioritique. 

Porphyre  quartzeux. 

Cette  roche  forme  des  dykes  irréguliers,  générablement  près 
des  contacts  de  la  monzonite  avec  la  syénite;  elle  est  plus  récente 
que  ces  deux  dernières.  Un  spécimen  typique  provenant  de  la 
mine  de  White  Bear  a  donné: — 

Examen  à  l'oeil  nu.  C'est  une  roche  de  couleur  gris  pâle; 
porphyritique,  aphanitique;  elle  possède  des  fragments  de 
quartz  arrondis  et  des  phénocristaux  de  feldspath  terne  dans  un 
ciment  à  grain  fin;  elle  est  d'une  texture  poreuse  (sempatique) ; 
elle  donne  une  cassure  conchoïdale  ou  irrégulière. 

Microscopique.  Le  microscope  révèle  la  présence  des  miné- 
raux suivants:  apatite,  biotitc,  andésine,  «rthoclase,  quartz, 
épidote,  et  chlorite.  Les  phénocristaux  de  quartz  (d'un  diamètre 
moyen  de  2  mm.)  sont  en  partie  corrodés,  le  ciment  remplissant 
les  échancrures.  Le  riment  est  une  roche  cryptocristalline. 
Cette  roche  est  un  porphyre  de  feldspath  quartzeux  typique,  et  à 
cause  du  feldspath  à  andésine  qu'il  renferme,  on  pourrait  le 
ranger  avec  la  monzonite,  qui  elle  aussi  contient  de  l'andésine. 

Porphyre  d  syénite  augitique. 

Cette  roche  se  rencontre  en  petits  dykes  qui  se  sont  insinués 
dans  la  couche  de  l'épanchement  de  syénite  augitique,  sur  son 
côté  concave.  Un  spécimen  provenant  de  la  mine  Crystal 
Copper  a  donné: — 

Examen  à  l'oeil  nu.  Roche  holocristalline;  porphyritique, 
aphanitique,  avec  phénocristaux  allongés  d'orthiK-lase  d'une 
longueur  moyenne  de  2-5  mm.,  très  souvent  parallèles  les  uns 


133 


~phyrique  î^régulière;  ciment  feld- 

Earamen  microscopique.  Les  minéraux  suivants  sont 
présents:  apatite,  titanite.  mélanite.  orthoclase.  chlorite  et 
icaohn  L  orthoclase  montre  la  macle  de  Carisbad,  est  allongé 
sur  sa  face  chnopinacoïde  (010)  avec  clivage  parallèle  à  la  baL 
(001  .  L  augite  s  est  altérée  pour  passer  au  chlorite,  à  la 
calcte,  e  au  kaohn.    La  mélanite  se  rencontre  en  cristaux  de 

eTI.T  ^"^'■'^''^"^  1-6  mm.,  de  diamètre, 

tlle  est  de  couleur  variant  du  brunâtre  au  jaune  brunâtre 

Cette  roche  diffère  par  sa  structure  de  la  syénite  principale, 
œ  qu>  md.que  un  mtervalle  entre  le  temps  de  la  cristallisation  des 
cnstaux  de  feldspath  qui  forment  les  phénocristaux  et  de  ceux 

ent're'îr'"'.    "T"''    ^  ««-^"^^  ressemblance 

entre  les  mméraux  de  cette  roche  et  de  la  syénite  alkaline  qui  lui 
^t  apparentée,  à  cause  aussi  du  fait  qu'il  se  trouve  du  grenat  à 
mélamte  dans  œs  dykes.  on  les  considère  comme  des  apophyses 
de  I  injection  de  syémte  sur  laquelle  repose  la  région  où  on  les 


Porphyre  syénitique  du  mont  Tenderloin. 

Une  variété  différente  de  porphyre  syénitique  se  trouve  dans 
un  endroit  seulement,  situé  à  l'extrémité  méridionale  du  mont 
Tenderloin;  ,1  y  traverse  les  tufs  trachytiques  et  basaltiques  près 
de  leur  contact  avec  les  grès  sous-jacents.  Ce  porphyre  syénit^ 
que  offre  les  caractères  ci-dessous  i~  F  yre  syenui 

Examen  à  l'oeil  nu.    Roche  holocristalline;  porphyritique 

de  feldspath  rosé  atteignant  jusqu'à  10  mm.  de  long;  cette 
roche  donne  une  cassure  conchoïdale  irrégulière 

iî.va.,.«  microscopique.     Au  microscope,  les  minéraux  sui- 

Iuh£riou'"7""^"^"*^^'^*''"'  ««^  f"^'"^ 

euhédnque  des  grains  de  magnétite  gros  et  petits;  titanite 
zircon,  ol.goclase.  orthoclase  montrant  la  macle  de  Carisbad' 

epKlote  et  le  chlorite  y  entrent  comme  produits  d'altération." 

rn..vïf".  d'orthoclase.  d'oligoclase  et  d'apati.c  s'y 

rouvent  dans  un  ament  microgranitiquefaitdesmêmes minéraux. 
Ln  essai  chimique  pour  reconnaître  la  néphéline  a  donné  une 
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légère  gélatinisation,  mais  ce  minéral  ne  d<Mt  s'y  trouver  qu'en 
très  petite  quantité,  puisque  l'examen  microscoinque  n'a  pas 
révélé  sa  présence.   Le  ciment  est  de  nature  trachytoïde. 


Porphyre  à  pulaskiU. 

Le  porphyre  à  pulaskite  est  une  roche  très  commune  clans 
le  districts  de  Franklin;  elle  fonne  plusieurs  systèmes  définis 
d'injections  de  dyke,  traversant  toutes  les  autres  roches,  à 
l'exception  des  lamprophyres.  On  le  connaît  dans  la  région  sous 
le  nom  de  porphyre  Bird's  eye,  "œil  d'oiseau."  l'n  spécimen 
typifiue  provenant  de  la  jonction  de  la  route  McKinley  avec  le 
chemin  de  Grank  Forks  offre  le  caractère  suivant:— 

Examen  à  l'oeil  vu.  Roche  holocristalline;  possède  quel- 
ques gros  phénocristaux  (atteignant  jusqu'à  3  mm.  de  long)  de 
feldspath  rose,  épars  dans  un  ciment  apharilifiuc;  avec  ici  et  là 
quelques  petits  amas  floconneux  de  biotite;  de  couleur  rosé; 
cassure  irrégulière:  terne. 

Examen  microscopique.  Le  microscope  fait  voir  les  minéraux 
suivants:  apatite,  en  aiguillettes  ou  en  cristaux  prismatiques; 
magnétite,  biotite,  hornblende,  augite  (diopside  pâle),  orthoclase, 
en  groupements  étoilés  par  endroits,  oligoclase,  albite  et  chlorite, 
Cette  roche  offre  une  structure  trachytoïde  et  possède  de  la 
biotite  en  quanti*'  considérable.  Elle  ressemble  beaucoup  par  la 
composition  minéralogique,  à  la  pulaskite'  du  genre  syénite 
alcaline, et  c'est  ce  terme  que  l'on  emploie  poursaclassification.  Sa 
couleur  rosée  et  les  monchetures  que  produisent  sur  les  surfaces 
usées  (le  la  rot  he  les  phénocristaux  épars  de  feldspath,  permettent 
de  toujours  reconnaître  aisément  cette  roche  d'avec  les  autres 
porphyres  syênitiques. 

On  pourrait  définir  la  pulaskite  comme  un  genre  de  syénite 
alcaline,  se  plaçant  entre  un  syénite  normale  et  une  syénite 
néphélinitique,  avec  de  la  biotite  comme  prini  ipal  constituant 
ferromagnésien.  La  nordmarkite  est  une  pulaskite  contenant  du 
quartz. 


■Rosenbusch  (H.):  Intrusive-Gesteine,  II,  1,  1907,  p.  146. 
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ROC  HES  DIASCHISTIQUES. 

Aphte  graïudioritique. 

L'aplitc  se  trou\-e  sous  la  forme  de  dvke.  <Sfrr„V«  i 

cal»r^  rTl  ","  "Pfcimen  tr«,yé  en  arrière  de  fa 

Sri:;,'"'  "'î^'"'""  ™  """""  '«"-^U  u 

■<4/»/»/e  monzonitique. 
trave^'n!  T''"  ^"  '^^''^'^  ''"^"^^^^  dans  les  dykes  qui 

phériques  le  (1^1.1^  ^  f ^"^  influences  atmos- 
^ir  s  blân    m!  ''"^  "PP^^^'^  de  petits 

Sic  rit  uHar  S"faTqut,r'7,!r  ''f  "^^^  ^"  ''«^''^^ 
structure  t^achy^t^u^        ^         ^'''^'^'''^  ^ 

A  pli  te  syéni  tique. 

une  variété  L  rc^ht  c l  7X    T  '  T"'^  ^'^^^  décrite 

que  l'on  trouvé  ^'"sa  t  i    :^  '  '^^"^^ 

aussi  bien  qu'une  variïï  LrnhvU       "«"«'"'t^      la  syénite 

line,  ^'■Tai.^sr  S 'p^i;:";. 
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couleur  grise  ou  rosée,  avec  des  espaces  irrégulièrement  distribués 
remplies  de  chlorite  verdâtre.  La  roche  se  casse  selon  les  lignes 
de  clivage  du  feldspath,  présentant  des  surfaces  très  angulaires. 

PORPHYRE  A  APLlTE  SYÉNITIQUE.  Cette  roche  constitue 
deux  dykes  parallèles  plongeant  doucement  dans  la  direction  du 
nord-ouest,  sur  le  côté  nord  du  ravin  du  creek  Twin,  où  elle 
forme  de  blancs  affleurements.  C'est  un  dyke  considérable,  au 
fond  du  creek  Franklin,  en  bas  de  la  mine  Yellow  Jacket,  qui  a 
forcé  le  courant  à  modifier  brusquement  sa  course.  Le  spédmen 
décrit  ci-dessous  provient  de  ce  dyke;— 

Examen  à  l'oeil  nu.  Roche  holocristalline;  porphyritique, 
aphanitique;  decouleurgrispâle;  àgrainsfins;  hiatale (dopatique) ; 
à  cassure  inégale;  d'aspect  terreux  terne. 

Examen  microscopique.  Le  microscope  révèle  les  minéraux 
suivants:  apatite  en  aiguilles  ou  en  cristaux  prismatiques;  parti- 
cules (le  biotite;  diopside  pâle,  comme  accessoire,  en  petite 
quantité;  cristaux  d'orthoclase  fortement  kaolinisés;  un  peu  de 
minéral  ferromagnésien  passant  au  chlorite;  calcite  secondaire 
remplaçant  le  minéral  qui,  auparavant,  remplissait  les  interstices 
angulaires  et  qui  a  pu  être  la  néphéline.  La  calcite  semble  avoir 
remplacé  un  peu  de  diopside. 

Cette  roche  offre  une  structure  trachytoïde,  avec  cristaux 
de  feldspath  mal  définis.  La  roche  contient  trop  de  minéral 
ferromagnésien  pour  qu'on  puisse  l'appeler  une  hostonite  c'est 
pourquoi  je  lui  ai  appliqué  le  terme  d'aplite  syénitique. 

Minette. 

La  principale  roche  lamprophyrique  est  une  minette  qui 
affleure  sur  plus  d'un  mille  sur  le  mont  McKinley;  l'affleurement 
varie  en  largeur  entre  10  et  150  pieds.  Le  spécimen,  dont  je 
donne  les  caractères  ci-dessous,  provient  du  tunnel  n"  1  de  la 
mine  McKinley,  endroit  où  l'on  peut  se  procurer  des  échantillons 
frais  de  cette  roche,  qui  s'altère  si  facilement  h  l'atmosphère.^ 

Examen  à  l'oeil  nu.  Roche  holocrist.illine;  à  grains  fins  d'un 
diamètre  moyen  de  moins  de  1  mm;  compacte;  de  couleur  gris 
verdâtre;  hi  biotite  apparaît  en  petits  amas  flonconneux éparpillés 
à  travers  la  roche;  on  y  voit  ici  et  là  des  phénocristaux  d'un 
pyroxène  verdâtre;  terne;  cassure  esquilleuse. 
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n.în^T'r'"^"""'^-  ^  «ninéraux  suivants  s'y  trouvent  • 
minera,  de  fer.  apatite.  biotite.  augite.  orthoclase,  pla^Z' 

Les  grains  de  minerai  de  fer.  très  souvent  groupés  autour 
des  auptes.  laissent  supposer  que  l'augite.  en  croEfa  S 
une  pression  sur  les  grains  de  magnétite  déjà  formés. 

...  K  '"r  flf^'^^'f '''°*^*^^*'^'""ia"ned'ocrebrunâtre.passant 
au  brun  foncé  sur  les  bords.    Cette  structure  zonée  s  f  Snte 

ae  la  base.  Dans  les  coupes  perpendiculaires  au  clivaRe  le 
F^lychrolsme  vane  du  jaune  pâle  au  brun  foncé.  Cette  fo;he 
ZI  un  7  "^.^"^-i^^  transformée  en  chlorite.  L'au^t^ 
est  un  d.oi»,de  gns  pâle,  qui  se  rencontre  surtout  en  maT. 

sSé  ^  ^^'^^P"*^^t  ^""-tout  d'une  nature  alcaline,  non 

stné,  assombri  par  une  kaolinisation  naissante.  Le  olâri.^ 
c  ase  est  généralement  beaucoup  mieux  con^  que  l^rthÎS^ 
et  s  y  trouve  en  quantité  beauœup  n..,ndre.  Le  0^  0^^^^ 
calcue.  la  hmonite  et  le  kaolin  y  sont  comme  prodits  dîlti! 

Les  cristaux  de  feldspath  donnent  à  la  roche  en  certaine 
endroits,  une  structure  trachytoTde.    Les  rap^^rts  ^L^giqTe^ 
et  mméralogiques  des  minettes  avec  les  porphyres  à  puÏÏdS 
indiquent  des  rapports  génétiques  très  étroits  P"'**'^ 
•  FrankVm  contieui  beaucoup  plus  d'auirite  et 

ïï:;in""'^  que  celles  des  mont.  Liftle'U  dS^  te 

Mineï'a"  donnf/'"'r,'^'     "?'"'""'  ^  division  des 

Mines,  a  donné  les  résultats  suiva.its- 

l"*^*   3.43 

ï'eO   5.24 

    8.« 


I  I 


f 
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CaO   '-80 

NaiO   3-34 

K,0   3-95 

Total  H«0   3  -30 

TiO,   0-62 

MnO   015 

COi   100 


100-60 

Microdiorite  augitique. 

Cette  roche  se  renœntre  sous  forme  de  dyke  coupant  la 
granodiorite  et  le  dyke  de  syénite  en  bas  de  la  mine  Little. 
Elle  possède  les  caractères  suivants: 

Examen  à  Voeil  nu.  Roche  holocristalline;  à  grains  fins; 
de  couleur  gris  verdâtre  sombre;  de  texture  sériée,  inégalement 
granulaire;  cassure  irrégulière. 

Examen  au  microscope.  Au  microscope,  le  diopside  vert 
apparaît  en  phénocristaux  arrondis  et  irréguliers;  le  feldspath 
à  andésine  montre  une  structure  zonée  et  prend  la  forme  de 
crisUux  idiomorphiques  avec,  ça  et  là,  de  l 'orthoclase  allotrio- 
morphique;  la  biotite  est  fortement  altérée  en  chlorite,  mais 
elle  laisse  voir  sur  ses  bords  un  pléochrdsme  brun  très  prononcé; 
il  s'y  trouve  de  la  poussière  de  màgnétite  et  des  aiguillettes 
d'apatite. 

Cette  roche  est  de  structure  panidiomorphiquc.  Elle 
ressemble  quelque  peu  à  la  kersantite,  si  ce  n'est  qu'elle  contient  de 
l'augite  comme  constituent  ferromagnésien  dominant.  A  raison 
de  la  composition  dioritiqiue  de  cette  roche  à  grains  fins  et  de 
l'abondance  d'augite  qu'elle  contient,' je  l'ai  classée  comme  étant 
une  microdiorite  augitique. 

ROCHES  EXTRUSIVES. 

Les  roches  extrusives  seront  décrites  sous  les  titres  suivants: 

(Rhyolite  et  porphyre  rhyolitique 
Trachyte 
Trachyte  phonolitique 
Basalte  alcalin 
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9  B.wJ^        .  ^  [Agglomérat  et  bombes 

2.  Rochet  pyioctattiquet       ]  Tufs  trachytiques 

iTufs  banltiquat 

«OŒM  D'iPANCBBMBim. 

Rhyolite  et  porphyre  rhyoliligue. 
Les  plus  anciennes  couches  de  lave  du  Tertiaire  oui  se 
rencontrent  dans  le  district  de  Franklin,  sont  certai^rrhyo  itï 
dont  partie  fut  contemporaine  à  la  formation  des  ÎSh»  de  2 
r^,êre  Kettle  et  partie  fut  postérieure  à  cette  formaS,  (P^ur 
^iucl'v^^rï  rétendue  superficiel  ^ 

et  structurale.)    Ces  roches  varient  depuis  le  genre  holocris- 

ext:;eTu™'  '"^'^  la^^tTucturH 
«nrsemiJtt.TT*'°"  i"«ï"'aux  roches  du 

Un  T^î?  '  '■^^""'^'•■^  d'épanchement. 

Un  spécimen  provenant  du  côté  occidental  drravin  Last 

ZZ  l  ri  *  résullVTuiva^t^ 

oh^  V  ^    u  holocristalline;  à  texture  por- 

phynt.que  (aphanitique)  avec  phénocristaux  d^  quïu  et  de 

^^^'ïSe  'ÏÏlle  ?^ """'^"^  variant'du  San"  au 

t^elé^J;;^.  .  (dopatique);   cassure  irrégulière;  d'aspect 

""^  ^'^^^«ion  naissante. 
Examen  m,cro5c<7/»,9«e.    Le  microscope  révèle  la  Dr^«^ 
des  mméraux  suivants:  apatite.  zircon.  .ÏLeS  de  fer  (^^^ 
et  magnétue)   titanite.  biotite.  plagioclase.  orthc^Lf  quar  1 

et  en  petits  cristaux  pnsmatiqucs.    Le  minerai  de  fer  et  le  zir^ 

au  chlonte     Le  feldspath  à  plagioclase  qui  sV^ve  Lt^ 
de  1  .itate.   L  allnte  s  y  montre  en  petits  phénocristaux  idio- 
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morphiques.  L'orthoclase  laisse  voir  un  commencement  de 
kaolinisation.  Le  quartz  se  rencontre  ordinairement  en  grains 
arrondis  ou  en  fragments  angulaires,  pauvres  en  inclusions. 

Le  cin  cnt  est  felsophyrique  et  fait  d'un  mélange  de  quartz 
et  de  feldspath;  il  montre  par-ci  par-là  une  structure  d'épanche- 
ment  auprès  des  phénocristaux. 

La  rhyolite  de  McKinley  passe  d'une  manière  bien  gra- 
duelle en  un  genre  de  porphyre  rhyolitique  à  texture  plus  grossière, 
que  l'on  pourrait  définir  comme  suit: 

Examen  à  l'oeil  nu.  Roche  holocristalline;  porphyritique, 
aphanitique;  de  couleur  gris  pourpré;  hiatale  (dosémique); 
terne;  à  cassure  irrégulière. 

Examen  microscopique: — Le  microscope  nous  y  fait  dé- 
couvrir les  minéraux  suivants:  apatite,  zircon,  titanite,  leucoxène, 
magnétite,  pyrite,  biotite,  plagioclase,  orthoclasc  et  quartz. 

Elle  est  de  structure  porphyritique  avec  nombreux  phé- 
nocristaux de  quartz  corrodé  et  en  partie  transformé  en  orthoclase 
kaolinisé  dans  un  ciment  microgranitiquefaitdesmêmes  minéraux. 

L'analyse  partielle  d'un  spécimen  de  rhyolite  provenant  du 
mont  Frar.klin  faite  par  la  Division  des  Mines,  a  donné  les 
résultats  suivants: — 


Trachyte. 

Voici  la  couche  rocheuse  la  plus  commune  en  même  temps 
que  la  plus  récente  de  ce  district.  Elle  forme  une  calotte  de  lave 
sur  les  trois  montagnes,  et  varie  légèrement  en  compc:.tiv  n  de- 
puis une  phase  s'approchant  de  la  phénolite  en  certains  endnnts, 
à  une  phase  s'approchant  du  basalte  en  d'autres  endroits. 
Par  la  structure  elle  passe  de  la  forme  porphyritique  à  la  forme 
dense  et  vésiculaire. 

Vn  sfx'cimen  normal  provenant  du  versant  occidental  du 
mont  McKinley.  choisi  pour  l'examen,  a  donné: 

Examen  à  l'oeil  nu.  Roche  hollocristalline,  porphyritique, 
aphanitique;  de  couleur  passant  du  gris  pâle  au  gris  foncé  avec 


SiO,. . 
CaO. 
Na,0 
K,0.. 


69-60 
0-68 
3-97 
5-84 
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nuance  de  pourpre;  terne:  dense,  à  , 

irrégulière.  '  Mdale  ou 

feldspath  sont  emprisonnés  dans  un  ciment  comno^vi  T 

abondamment  ™  ctoux  prismaSui    II  •v'ZL 

de.  ...in,  de  ,ua,.  L^ZJ^:,'^," 
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uns  des  <  races  pon-ux.  La  roclb  <  •  typiquement  pocf*^'- 
ritique.  astv  un  ciment  de  textui-''  uach>  îoide. 

Vu  >n  étroit»-  -«mf)'  mu" 'aloi^ique  avec  la  syénif 
porphyriiique,  oii         iiN  i  i\.     ommi-  i»Muiv;ilent 

cette  dernière,  et  raiii«»ri>  K<"log»Mi^'»*  démontrent  qu'elle 
est  légèrement  plus  ancienne  rue  les  genres  les  p*UB  alcalins  de 
laves  tracli  .(juts. 

1   ir»:  fie  riK-h»    "f'A'ei  'Ot 
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rr  '«^  Purement»  pr.  nn,  nt  sous  l  inHuenre 

atmœphénque  un-  coul.ur  roug..m. .  a  la.-s<.  voir  à  SZI 
niicr«cop.que.  la  présence  d  une  grande  quantité  d'aucif/T^ 
qudquevun.,  des  cristaux  affectent  un.\truaJ  ZL.'Z 
am«,t  contjent  cl«,  phéncKris  aux  d  ur.hn,  la dans  e^ueî 
entre  une  subsUnce  «otropique  non  décrit, .  Les  pbénocriS^x 
plaKHKlase  y  sont  fort«nent  altért..  tandis  que  lalSte  «  1 

ci«t'  '"'™!."^  P^'''''-^^  -"^^-tln.  I  n  examen 
du«K,ue  qu,  a  donn^  une  légcV.  K^latinisation  a  révéïta 
présence  d'une  nuantité  .|o  néphéline. 

f  ette  variété  d.  .rachyte  semble  être  intermédiaire  entre 
le  t-hv  e  normal  et  une  variété  de  trachyte  basaltique  a4l  ^ 

drJ^n  u^""    '  chimique  d'un  spé- 

cimen  mo>.        trachyte.  avec  les  résultats  suivante:  ^ 
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100-51 

Trachyte  phonolitiqtie. 


V^Zl  1\  Phonohuque.  que  I  on  trouve  au-dessus  de 
I  escarpement  de  la  m,ne  Maple  Leaf,  est  comme  su.t. 

t^amen  à  l  oeil  nu.  Roche  hnlocristallino-  Dorohvritin..^ 
^.t.que;  de  couleur  gris  rougeâtre;  dense.  à'^Iur^  i^' 
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feidvMh  akalin.  augite,  dtknîte  >■ 
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tite  sont  des  constitucnts  secondaires  très  communs.  L'augite 
est  un  diopside  gris  pâle  et  forme  des  phénocristaux  dans  une 
base  microcristalline  très  fine,  que  le  plus  fort  grossissement 
démontre  consister  pour  la  plupart  en  tablettes  de  feldspath 
courtes  et  irrégulières,  mélangées  avec  une  quantité  relativement 
grande  de  granules  de  pyroxène  et  de  magnétite,  enveloppés 
dans  une  substance  opaque,  faiblement  polarisante,  dont  il 
n'est  pas  possible  de  donner  la  véritable  nature.  Le  tout  est 
disséminé  avec  les  produits  d'altération,  limonite,  chlorite,  cal- 
cite,  kaolin  et  probablement  zéolites. 

La  nature  générale  de  la  roche,  avec  son  absence  complète 
de  quartz  ou  de  silice  dans  le  ciment,  indique  que  c'est  un  trachyte 
qui  s'approche  vers  le  genre  phonolite,  ce  qui  est  en  outre  indiqué 
par  la  gélatinisation  obtenue  à  l'examen  chimique,  bien  qu'il  ne 
soit  pas  absolument  certain  que  la  silice  gélatineuse  ne  {^vienne, 
en  tout  ou  en  partie,  des  produits  zéolitiques. 

Cette  roche  se  tro'ive  en  affleurements  sur  le  mont  Franklin; 
sa  cassure  a  une  tcnricice  à  produire  des  feuillets  réguliers, 
comme  plusieurs  phonolites. 

Basalte  alcalin. 

On  trouve  sur  le  versant  occidental  du  mont  Franklin  une 
lave  sombre,  d'apparence  basique;  elle  est  formée  en  grande 
partie  d'une  auRito  gris  pâle  dans  un  ciment  feIso])hyrique  con- 
sistant en  feldspath  alcalin  contenant  beaucoup  de  poussière  de 
magnétite.  Vu  la  grande  quantité  d'augite  qu'elle  contient,  et  le 
défaut  de  texture  trachy  tique  du  ciment,  et  à  cause  des  caractères 
qu'elle  offre  à  l'oeil  nu,  on  a  rangé  cetf»  roche  parmi  les  basaltes 
alcalins.  On  y  trouve  toutes  les  transitions  entre  les  trachytes 
précédemmentjdécrits  et  ce  genre  de  basalte  alcalin. 

Ce  basalte  alcalin  est  aux  trachytes  ce  que  la  shonldnite- 
pyroxénite  est  à  la  syénite;  il  représente  peut-être  l'équivalent 
de  la  première  de  ces  deux  roches  hypabyssales. 

Quelques-unes  des  laves,  et  plus  particulièrement  les  basaltes, 
sont  vésiculaires  et  amygdaloïdes  ;  on  y  voit  la  calcédoine 
mélangée  avec  le  caldte,  remplissant  les  pores  formées  par  les 
gaz,  le  tout  renfermé  dans  des  envelopes  faites  de  grains  d'épi- 
dote.  Les  amygdulct  sont  généralement  de  (orme  ovale,  due  pn>> 
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bablement  au  mouvement  d'épanchement,  à  l'époque  de  l'expul- 
sion, lequel  attira  sur  les  bords,  tout  en  les  allongeant.  les  pores  de 
nature  gazeuse  dans  lesquel  se  déposèrent  subséquemment  la 
calcédome  et  la  caldte.  -^«—u-on  » 

L'analyse  chimique,  faite  par  la  Division  des  Mines,  a  donné 

les  résultats  suivants:  «««"c 
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ROCHES  PVROCLASTIQUES. 

Cette  division  comprend  toutes  ces  toaies  formées  de 
matériaux  fragmentairsi.  variant  par  la  texture  depuis  les  blocs 
volcaniques  et  les  bombes,  jusqu'aux  tufs  et  aux  cendres,  et  qui 
ont  été  rejetées  par  les  volcans. 

Une  accumulation  considérable  de  ces  matières  se  rencontre 
sur  le  versant  oriental  du  mont  McKinley,  ainsi  que  le  montre 
très  bien  la  photographie  de  la  planche  XXII.    Dans  ce  cas 
les  gros  blocs  de  lave  sont  principalement  angulaire,  etl'agglomé^ 
rat.  dans  1  ensemble,  est  totalement  dépourvu  de  stratification. 

!«.   ^  .  *  ^  ""^  ^«  '^^^      Tendeloin.  sur 

le  côté  occidental,  présente  une  quantité  considérable  de  ma- 
tières  grossières  expulsées,  parmi  lesquelles  se  trouvent  des  bom- 
bes volcaniques  atteignant  ou  même  dépassant  1  pied  de  diamètre. 
Parmi  les  plus  gros  fragments  arrondis  s'en  trouvent  de  plus 
petits  qui  sont  angulaires,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  photo- 
graphe  de  la  planche  XIX.   Ces  matières  volaniques  scS 
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de  nature  vésiculaire  et  de  couleur  sombre,  se  rapi»odiaiit  du 
basalte  alcalin. 

Les  tufs  basaltiques  et  trachytiques  de  ce  district  sont  bien 
stratifiés,  et  alternent  entre  des  couches  fines  et  des  couches 
grossières  intercalées  entre  des  couches  de  lave  trachytique  et 
basaltique. 

L'n  spécimen  typique  provenant  du  côté  occidental  du 
mont  ïenderloin,  où  la  couche  est  intercalée  entre  des  genres 
vésiculaires  et  amygdaloidiques,  apparaît  comme  une  roche  dense, 
noire,  un  peu  comme  le  silex  corné,  zonée  et  à  cassure  con- 
choïdale  bien  définie.  Les  parties  exposées  à  l'atmosphère  se 
cou\  rent  souvent  d'une  couche  de  chaux. 

Sous  le  microscope  cette  roche  apparaît  comme  formée 
de  fragments  angulaires  bien  définis  de  lave  basaltique,  lave 
d'une  ti'xturc  pilotaxitique,  dans  un  f-iment  vitreux  à  base 
de  calcite.  On  a  aussi  trouvé  de  semblables  tufs  basaltiques  sur 
le  mont  Franklin. 

CONSIDÉRA  TIONS  DE  NA  TURE  THÉORIQ  UE. 

REMARQUES  PRÉLIMINAIRES. 

Je  développerai  brièvement  ici  la  portée  que  les  détails  pétro- 
graphiques  précédents  ont  sur  quelques-uns  des  problèmes  les 
plus  importants  de  la  pétrologie.  On  pourrait  avec  avantage 
diviser  en  deux  principaux  groupes  les  roches  ignées  du  district  de 
Franklin  :  (1  )  Roches  régional  > — batholithes,  et  roches  intrusives 
qui  s'y  rapportent.  (2)  Roches  locales — série  alcaline  de  roches 
d'intrusions.  Le  groupe  formé  des  premières  comprend  les 
trois  batholithes  (ceux  de  Nelson,  de  Valhalla  et  de  Rossland) 
et  les  roches  de  dyke  équivalentes  qui  en  résultent.  Les  roches 
de  ce  groupe  sont  étudiées  au  cha|Mtre  IV  traitant  de  la  géologie 
générale  et  structurale  (pages  65, 117, 130).  Ce  sont  les  roches  les 
plus  rares  et  les  plus  intéressantes  du  second  groupe,  dont  nous 
allons  nous  occuper  dans  cette  section. 

PROVINCES  PÉTROGRAPHIQUES. 

La  découv  de  roches  alcalines  dans  le  district  de  Franklin, 
sur  le  vertiH  a  ^  . . iental  de  la  Cordillère  des  montagnes  Rocheu- 
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ses.  a  une  portée  considérable  sur  la  question  des  provinces  pétro- 
grapliiques   eur  étendue  et  les  rapports  orographiques  qu'elles 
ont  entre  elles.    Le  terme  de  "province  pétrographique"  fut 
d  abord  employé  par  Judd-,  qui  conçut  l'idée  des  rapports 
génétiques  des  roches  ignées,  celles-ci  offrant  une  certaine 
consanguinité."  pour  employer  le  terme  classique  d'Iddiugs 
Iddings',   Brogger».  Lacroix^   Pirsson».   Harker»,  Adams»  et 
d  autres  auteurs  ont.  depuis,  donné  une  plus  grande  extension 
à  ce  pnnape  et  I  on  appliqué  à  plusieurs  régions  très  éloignée- 
les  unes  des  autres.    On  pourrait  définir'  une  province  pétrol 
graphique:   une  superficie  définie  de  la  croûte  terrestre  dans 
laquelle  les  roches  ignées  ont  des  caractères  pétrographiques 
communs  ou  des  rapports  d'origine,  caractères  qui  permettent  t'e 
les  rattacher  les  unes  aux  autres  et  de  les  distinguer  des  roches 
des  autres  superficies.    On  suppose  que  la  cause  de  ces  rapports 
1  ^"î!"l       différentes  roches  d'une  même  série  sont 

unes  à  la  d.fférendation  d'un  magma  commun,  en  principe 
honiugène.  D'autres  auteurs»  ont  prétendu  qu'il  y  a  certains 
rapports  entre  l'activité  ignée  comprenant  la  différenciation  et 
mouyents  de  l'écon^  terrestre,  mais  jusqu'à  quel  point  cela 
peutMl  s  appliquer  reste  encore  une  question  à  discuter. 

ItJ''',^^-  ^^^^^  1886,  p.  54. 

(1892);  p'  °'  ■  Washington,  vol.  XII. 

II.  (1*895^^"  '    ^'"''''"'^^^^'"'^        KrUtianiagebiete..  I  (18M), 

*Korhes  alcalines  de  I>rov.  Petrograph.  d'AmpawJava.  Nouv  Aich 
du  Muséum,  4nie.  Scr.,  vols.  I  et  V.  1902  1903  l"^^' 

xK,7x  îïïrîïit;;"'"""  "^"^       j»--  ^- 

7*  ^f^lJ*^^  *^  <*aP-  ÏV,  1909.  pp.  89-109 

1903.  "i"».  Jour.  Geol.  XI.  pp.  239,  253, 

rochl^Ïli"*'*''  '^Proyince.oudMtrict.pétrographi.iues  Mans  lesquels  le. 
«hZt^^r  "«^■^.r*^»*  P*"ode  géologique  quelconque 

preK«tMt  ceruuie.particulanté5  remarquables  dans  leur  composition  n,inéra- 
foR«,ue«  leur«nicture  m.croscopique.  qui  font  qu'on  les  recon^ît  imm&liate- 

d^~ -^Tr^""*!!""^"'  ^"  "^""f*  8*"*^^'-  P»'  ^  volcan, 

d  une  autre  province  pétrographique. 

•Natural  H-story  of  Igneous  Rocks.  1909.  pp.  12,330. 
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La  série  des  roches  alcalines  de  Franklin  appartiennent  à 
la  province  pétrographique  du  sud  de  la  Colombie  britanniqtie,  la- 
quelle inclue  Rossland  et  les  autres  régions  isolées  dont  on  n'a 

pas  encore  étudié  en  détail  la  pétrographie.  Les  roches  qui 
composent  cette  série  ressemblent  sous  plus  d'un  rapport  à  celles 
de  la  province  pétrographique^  du  centre  du  Montana,  sur  le  c6té 

oriental  de  la  Cordilière.  Il  se  peut  que  l'exploration  géologique 
de  cette  région  dans  l'avenir  puisse  démontrer  que  les  deux 
provinces  n'en  font  qu'une. 

Harker*  met  en  regard  la  grande  diversité  des  espèces  ro- 
cheuses à  l'est  des  montagnes  Rocheuses,  incluse  dans  sa  province 
de  l'Atlantic,  caractérisée  par  les  roches  alcalines,  avec  celles 
du  côté  ouest  de  l'axe  continental  de  sa  province  du  Pacifique, 
caractérisée  par  des  espèces  sub-alcaltnes.  La  présence  de  ces 
diverses  espèces  alcalines  dans  Franklin,  ii  l'oueest  de  l'axe 
Continental,  démontre  qu'une  semblable  délimitation  de  fron- 
tière des  provinces  pétrc^aphiques,  basée  en  grande  partie 
sur  des  suppositions  d'ordre  orographiqui-,  ne  peut  être  admise.' 
D'autre  part,  la  remarquable  similitude  entre  les  deux  provinces, 
une  de  chaque  côté  de  cettle  axe  continental,  rend  très  douteuse 
la  question  de  savoir  si  des  forces  de  compression  dirigées  dans 
le  sens  horizontal  peuvent  influencer  en  (juehiui-  chose  sur  la 
distribution  et  la  localisation  des  provinces  pétroj;raphi(iucs.' 

Les  roches  de  cette  série  sont  comme  suit:  monzonite, 
syénitc  porphyritique;  syénite  augitique,  syénite  mélanitique, 
syénite  néphèlini(iue,  shnnkinito-pyroxénite;  porphyre  à 
syénite-augitique,  aplite  syènitique;  trachyto,  trachyte  phono- 
lithique,  basalte  alcalin  et  roches  pyroclastiques  depuis  les 
agglomérats  jusqu'aux  tufs  basaltiques.  Toutes  les  diverses 
espèces  de  roches  de  cette  série  sont  considérées  comme  ayant 
des  rapi)orts  d'origine  d'un  magma  commun.  Les  roches  in- 
trusives  les  pli|^  anciennes  représentent  les  moins  alcalines  et 
contiennent  du  quartz  comme  accessoire,  tandis  que  les  plus 

'  l'irsson  (L.  V.):  The  Pétrographie  Province  of  Central  Montana 
Am,  jour,  iif  S(  i  (4),  vol.  XX  1905),  pp  VS- 40, 

'  H.irktr  (A  ;  The  Natural  History  of  Igncous  Korlts,  1909,  p.  103. 
'  The  Nattir.il  llistory  of  Ignraut  Rocks,  1909,  p.  102. 
'  Op.  cit.,  p.  330. 
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récentes  sont  les  moins  alcalines  et  nrA«.nf«„»  i  i 

torts  de  différenciation  P^sentent  les  plus  grands 

chimique,  minéralogique  et  texturale  composiUon 

caraclw^r^^'T,'^'"^"''''''"'*-  central  m 

magnesit.  a  pot.ixse  augmente  r«  lativement  en  auantit* 
sur  la  soude,  jusqu'à  ce  que  elle  domine  fortement  Es  W 
magmas  les  moms  siliceux  "  '"wm  oans  les 


Au«ite.    Un  des  minéraux  les  olim  rim^t',,;  »• 
brune  ou  pourprée   mc2   Hn'  ,^  "  ^  «"'^""'^  augite 

clase  et  des  bordures  étroites  do  nlt;,„-i  •  "rtho- 

gn«,  phénocristaux  <iorthX  (p XUll'''' T  ? 
autres  roches  font  enti.Wnt  détt  dans^"^,^-^;,";"  £ 
m.crochnes  y  rencontre  en  quantité  minime.  P*^^"*^'^^" 
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Biotite.  La  biotite  s'y  trouve  comme  constituent  accessoire; 
c'est  généralement  la  variété  brune  fortement  pléochroïque. 
Elle  sert  à  reconnaître  les  dykes  les  plus  récents  dans  !a  région, 
qui  sont  des  porphyres  à  pulaskite  et  des  minettes. 

Hornblende.  L'hornblende  se  rencontre  dans  la  monzonite 
et  dans  la  syénite  porphyritique,  mais  fait  complètement  défaut 
dans  les  esix'ces  récentes.  Le  zircon  n'y  est  pas  rare.  La 
titanite  et  l'apatite  s'y  trouvent  toutes  deux  comme  constituent» 
accessoires  dans  toutes  les  espèces. 

Toutes  les  e  spèces  granulaires,  ;\  l'exception  de  la  monzonite 
et  de  la  shonkinitc-pyronéxite,  présentent  à  l'œil  nu  la  structure 
trachytiqiie  <iui  caractérise  les  cristaux  de  feldspath.  Les 
roches  volcaniques  équivalentes  laissent  voir  la  même  structure, 
à  l'examen  microscopique.  La  photographie  de  la  planche  XII 
montre  l'étroite  similitude  qui  existe  entre  les  spt'cimens  de 
monzonite  et  de  syénite,  même  lorsque  la  structure  trachytoïde 
des  cristaux  de  feldspath,  si  remarquable,  dans  la  syénite,  font 
complètement  défaut  dans  la  monzonite. 

Le  mode  de  gisement  et  les  relations  de  structure  des  diffé- 
rentes roches  intrusivcs  ont  été  étudiés  au  chapitre  précédent. 
On  en  a  conclu  que  ces  roches,  en  commençant  par  les  plus 
anciennes,  devaient  se  placer  comme  suit: 

1.  Stocks  de  monzonite. 

2.  Intrusions  de  syénite  porphyritique  avec  leurs  équiva- 
lents tracliytiqucs  correspondants. 

3.  Chonolithe  alcalin  principal,  avec  grande  diversité 
d'espèces  depuis  la  shonkinite-pyroxénite  jusqu'à  la 
syéniti-  néphélinique;  apophyi^'s  de  porphyre  syé- 
nitique;  roches  équivalentes  cxtrusives  des  diverses 
variété-s  granulaires  variant  des  basaltes  alcalins  aux 
trachytfs  phonolitiques. 

Ces  diverses  es[)èi  i  s  de  roches  ignées  sont  toutes  dérivées, 
sans  doute,  d'un  magma  commun,  et  offrent  un  magnifique 
exemple  de  différenciation  magmatique  dans  une  région  locale 
appartenant  à  la  province  jiétrographique  du  sud  de  la  Colombie 
britannique  méridionale.   Cette  différenciation  s'est  faite  antéri- 


151 

dTSri,*         T;^^^^^^  «      a  aucune  preuve 

dans  la  composhion  mfnélln    ^    ^  T""*'  ^^"^^i°n 

espèces  granuS  înjïïîS  àSr/V'^^ 

de  leurs  roches  éaMn^    d  flférentes  époques  et  la  présence 

concIu>i,.n.  é^d^^!^^^  'Codifier  cette 

amen  tr^-s  soigreux  tott  àTf"  '7'°"'  f  ^ 

ext™.ves  r^^-::^-;,:^— -  ts:^ 

DIFFÉRK.VCIATION  MAGMATIQUE 

-  la' WtTr  «r:7"^  ^I"^'^-  ■^^•■^^«^  succession 
appartenant  à  la  p^^^'^±o^''^^•  ''^  i''  ^'"^  ^''-^^^lin 
britannique  centra  e  Zl  T^'l^'  T",  ^"  '"^  Colombie 

dansqueliesconditionselCn "for^l  ""c^  T^'^"''^^ 

aux  faits  chimicuesl  pl  s  s^ii^a  tend'r^^^  ^  * 

que  nous  étudierons  d'abord  «  ce  sont  ceux 

difréirci^lLtL"^;^:^/^^^^^^  ^-^«n  doivent  leu„ 
antérieure  à  leuT  injrctio„  ce  ouJf  r''!^- "  '"^^^^''-'-^ue 
variétés  de  roches  tii^lni^  ï"""*  ''^^  différentes 

Nous  •eurapX^.^sr.rrx  ^^'^ 

une  portée  sur  ce  difficile  oSm      ^  «n* 
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■OBt  la  lilke,  l'aluntine.  les  alcalis,  les  autres  étant  les  solubles. 
Il  se  peut  que,  sous  les  causes  possibles  de  différentiation  au  point 
de  vue  chimique,  la  cristallisation  soit  un  procédé  fondamental. 

Si  le  dissolvant  est  en  excès,  il  sera  porté  à  cristalliser  d'abord  sur 
les  côtés  externes.  Toutefois,  plus  la  composition  du  magma  s'ap- 
proche des  coeflicients  eutectiques,  mdns  le  magma  est  susceptible 

de  se  (r..ctionner.'  Les  minéraux  en  exr6s  de  coefficients  seront  les 
premiers  à  cristalliser  et  à  se  diriger  sur  les  bords  externes  de  la 
roche  intrusive.  Pourquoi  les  minéraux  en  excès  de  quotient 
cristallisent-ils  d'abord  sur  les  bords  externes  ?  Cette  question 
nous  conduit  à  celle  des  conditions  qui  président  à  la  différencia- 
tion. On  a  proposé  plusieurs  hypothèses,  et  pour  les  recherches 
historiques  comme  pour  les  analyses  sommaires,  nous  référons 
le  lecteur  à  Iddings  »,  Harker»,  Clarke*,  Pirsson»  et  Daly». 

L'hypothèse  proposée  par  Michel  Lc\y\  dans  laquelle 
cet  auteur  insisie  sur  l'importance  des  "fluides  minéralisateurs," 
eau  et  autres  fluides  circulant  dans  le  magma  sous  l'efiFet 
d'une  haute  température  et  d'une  grande  pression,  mérite  quel- 
que considération.  L'eau  et  les  gaz  magmatiques  augmentent 
la  fusibilité,  diminuent  l'état  pâteux,  et  ainsi  facilitent  la  cris- 
tallisation. Il  n'en  résulte  pas  cependant  une  ségrégation  com- 
plète, mais  simplement  une  concentration  différentielle  des 
composants  magmatiques. 

Les  gaz  et  les  vapeurs  ont  pu  jouer  une  part  importante  dans 
le  cas  du  chonolithe  syénitique,  comme  l'indiquent  (1)  la  texture 
granulairi  du  magma  qui  s'est  consolidé  nlativcnient  près  de  la 
surface,  (2)  la  présence  de  fluorine  dans  la  syénite  mélanitique, 

>  Clarke  (F.  W.):  Data  of  Geocheraistry,  U.S.  Geol.  Surv.  Bull.  491 
(1911),  p.  298. 

'  Origin  oi  (gneoua  Rocks. 

•  Natural  HUtory     Igneous  Rocks. 

•  Data  of  GeoCheinistry. 

•Pinson  (L.  V.):  Petrology  ol  the  Highwood  Mountains,  Mont.,  U.S. 
Geol.  Sun.  .  Bull.  237  (1905).  pp.  181-201. 

Pirs  son  (L.  V.),  and  Ricc  (W.  N.):  Geology  of  Tripyramid  Mountmins: 

Am.  Jour  of  S.i.,  (4)  XX.XI.  1911,  p.  287. 

•  Diily  (R.  A  ):  OriRin  of  thc  Alkaline  Rocks:  Bull.  Geol.  Soc.  of  Am., 
vol.  XXI  (1901),  pp.  XT  US 

'  Bull.  Soc.  Geol.  France,  i'  strie,  vol.  XXV,  1897,  p.  367. 
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•t  (3)  l'infiltration  intens<>HA  la 

dans  les  espè  ces  p^Z^  tit^J°^''l'^'  ^'"^^^^'^rement 
la  rivière  Kettle     DanT^n  i?  T  ^  ~''«'°'n*rat  et  le  grés  de 

B««g««rd*™^^quCeZde  profo:J'  ^'^i""  de  Chri,tiai». 
au  développement  det  i^  Z.*^  ?  "  n*ce«ains 

de  contact  ^  ««nulumi  et  du  métamorphisme 

impo^Jœ^t:,^^^^^^^^^^^^  dW  grande 

H«tion  fractionnelle  a  pu  êtrl  un  LÏT 
différenciacion.    Dan»  œ  L  U  Z*î^"'  ''"P"''*^"^  'l^"»  «• 
une  conséquence  du  ^frTéÙ'T^^tT  ^ï^''?- 
««he  injectée,  étant  plus  froides  aue  ï  l  ^lf™«dela 
même,  facilitent  la  cristall^l^^  L  ^"  '^''^ 

fusibles  ou  les  moins  Z^^^^  mméraux  les  moins 

Ce  procédé  it'^"véta  1 1^^^^^  ^"^ 
liquide  qui  en  résulte  f„n„      ^?"'^nts  de  convection.  Le 

s'approche  par  a  Lotion  d!  1"  ™-^"») 
eutectiques.  Si  le  maZ^^  •  ,  !  ^-^  "^^"'^  "mélange, 
la  cris'ullisatio  ^rt^neT"!^^^^  -élange  eutectiqS^ 
différendation;  mais  plu"  la  J.  ?  ""'^!!  ^"  '« 
e«tec.ique.plu;el.ead':tJ:^rp:^„7*  ^  ^^"^ 

Certains  chimistes  physiciens  o^dém^nf  a  !î*"^"°"- 
ences  de  laboratoire  oue  IWHr"  T  "^^""T'^  f«r  des  expéri- 
minérauxdép37lTdeTeur  n?%v!  «^^'^''^^^tion  des  sels  ou 
"té  dans  «rX^  e  Sr^r^sl^^ 
points  de  fusion.    Dans  le^ h2  i!  .  I*"t-«tre  de  leurs 

travail  de  la  mass^dTtermT     '«"r  quantité  relative.  la  loi  du 

Plus  fusibles  sont  les  premi^  T^^'Z^ 

qui  semble  vouloir  que  b  ri?!,,^^-    "  ^  ^ 

«rtains  centres  de  en! JîiX^-'rt^^^r" T 

<lémontre.  ce  sont  les  phénocristauT n,S^- 

I  ^tk"      f J*^-  Sci-  4ème  Série  vol  IV  M«07^      «  r. 
'The  reaction-volodtv  fthe  am«.,„»  •  (1897),  p.  25  F. 

for„.edfn,meach.y^to  t  oXrrth^^^  -  ^ 

»  proportional  to  th      tJiatthT  Z  °'  '"""^     ""V  "»«««» 
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ainsi,  te  porphyri-  à  pulaskitc  (porphyre  "Bird'»  eye").  sur  let 
bords  refroidis  <!u  K'nind  dykc  de  piila>kiii  ,  à  l'ouest  de  la  mine 
McKinley.  renferment  de  très  gros  phénocristaux  de  feldspath 
épars  dans  un  ciment  dmse,  et  donnant  à  la  roche  un  aspect  de 

t.i(he  affectant  la  forme  d'un  "oeil  d'oiseau."  Cela  se  voit 
au&si  dans  le  cas  de  la  roche  granulaire,  la  >yénite  porphyritique 
du  mont  Syénite,  dan§  laquelle  les  matii  us  <!e  la  partie  centrale 
ont  évidemment  cherché  à  gagner  les  bords  pour  te  solidifier 
sur  Ifs  centres  de  solidification  s'y  trouvaient,  plutOt  que 
dïtublir  de  nouvtaux  centres.  Il  en  est  r^'sulté  de  trt>  gros 
ph(rocristaux  de  feldspath  atteignant  jusqu'à  2  pouces  de  long, 
dont  f|uelt|iics-uns  rayonnent  autourd'un  centre  (planche  XIII). 
Ce  d(rniiT  v(^^  {  e-t  jK^ut-étrc  dû  à  une  stagn.ition  locale  dans 
cette  partie  du  magma  pent!  uU  la  coiisoliil.ition.  Les  gros 
phénocristaux  de  pyroxène  de  la  shonkinite-pyroxénitc  (Black 
I.ead),  (|iii  donnent  à  la  roche  en  certains  endroits  un  aspect 
tout  à  (ait  iH)rphyroide,  sont  probablement  les  phi-nt^ristaux 
les  premiers  cristallisés,  dont  la  cristallisation  s'est  commencée 
avant  l'injection. 

Facti  vrs  occasionnant  la  ciRci  i  ation  et  i.a  dif- 
férenciation. Nous  allons  étudier  ici  le>  trois  hypothèses  les 
plus  sérieuses  qui  ont  été  avancées  pour  expliquer  la  marche 
de  la  différenciation.  Ce  sont:  (1)  l'hypothèse  de  diflfusion, 
(2)  l'hypothèse  d(  s  courant^  thermiques,  (  >  celle  de  liquation. 

Ilypothhe  de  diffusion.  La  diffusion  est  contrôlée  par  la 
nature  du  magma  eu  égard  à  son  degré  de  fluidité,  et  est  accélérée 
par  la  pression.'  Klle  ne  constitue  pas  un  semblable  procédé 
dans  les  magmas  île  -ilicaie,  à  moins  qu  il  ne  s'y  trouve  beaucoup 
d'eau  magmatique  ou  autres  fondants  minéralisateurs.  Toute- 
fois, tant  que  la  cristallisation  est  capabl.  de  continuer 
à  se  produire,  l'état  pâteux  du  magma  n'est  j.imais  trop  grand 
pour  t  miK'chcr  fa  coulée  molécul.iire  <  diffusion,  puisque  c'est 
grâce  à  cet  état  que  les  molécules  soi  capables  de  se  grouper 
sous  la  forme  de  cristaux. 

La  flilïusion,  s'attribuant  la  parfaite  miscihilité  de  la  solu- 
tion magmatique,  peut  avoir  constitué  un  facteur  important  dans 
la  différenciation  du  chondithe  syénitique  antérieurement  à 

»Roiitgen,  VWedem,  Ann.,  Vol.  XLV  (1892),  pp.  9»-107. 
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Hypothèse  des  courants  thermioues    fV  f.^,  • 
certaines  phases  de  diff^r.>„r;  7  «^«"trôle 
jusqu'à  uf^arn  ^^fnt  ^  l""'  "'T-^  '^""'^^'^ 
donne..  ..aisance  au'Iu^lnr  iX^T  ."^ Ï"^  O^"'" 

dans  lesquelles  s'est  injecté  l  ^Stf  U  ^W-nTie^''"-  '""^'^ 
a  trouvé  dans  le  contact  .nt/.r;  ,.   ,  ,  syénite  naissante 

projeta  ,H.ur  fLer  le  cri  1^^^^^^ 
Là.  le  pyroxène  se  renLll        u  du  T.  nderloin. 

F^iuxene  se  rencontre  sur  chacun  des  cAt/is  ,u        -  ■ 

tenabk-  in  nour  li  ral^^n        ii  "Muauion    n  ost  pas 

Pnanl.  nr.  c-  ,iai  tair  „,„  i"     r  "  <''-  ■'"P»*"'»"  d  après  la 

.e.  »au^  «jlcï:  - 
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maximum  de  fusibilité  t-t  de  liquéfaction.  force  do  cristal- 
lisation aurait  par  la  »utte  accentué  davanUge  l'aspect  bréchi- 
forme  de  la  mas!<c. 

CciHiidant.  l  ui»  it  l'autre  (U>  manm.o  avaient  oriRiné 
d'un  même  niugnia  commun  uu-deaetuus,  où  ils  ont  été  influencés 
jusqu'à  un  certain  point  dans  leur  difTércnciatinn  par  ce  facteur 
des  courants  tht  rniiqui>.  Ci'ttc  inllufiuf  aui  il  ((■■■-£■  lorsf|ue 
l'état  pâteux  du  magma  aurait  rendu  ini|)OMsil)lr  le  luduvement 
interne  de  la  masse,  tandis  que  la  diffutiion,  d'un  autn  côté,  se 
serait  continuée  tontjtemps  encon  •  .  serait  resjKjnsahle  en  partie 
des  \ariations  de  la  syénite  elle-même,  depuis  la  syénitc  mélaniti- 
que  juttqu'à  la  svénite  né()héliniquc 

l  a  <  (>m|x>sition  chimique  du  magma  et  sa  proximité  de  la 
surface  ont  pu  constituer  d'autres  mndififm  ,  qui  ont  influencé 
sur  la  difïérenci.ition. 

Ilypoli  (/(■  liquation.  Ce  facteur  tians  la  différenciation, 
tel  qu'imaginé  i  Duroeher  et  Bachstrom,  impli<iiii-  une  mis- 
cibilité'  limili'f  «le  la  solution  du  niauma,  ajiistinunt  de 

gravitations  et  séparation  de  l'extrait  basique  le  plus  puisi-int 
d'avw  l'extrait  .nride  le  plus  léger.  Ce  facteur,  con-W-quemment, 
ne  |K'iit  -'appli<|iu  r  à  aucune  différi-nci.itiiiii  '•ur  pL  'c  du  chono- 
lithc  de  I  ranklin,  car  il  ne  s'y  troir  e  aucune  pn  n\«  d  un  ajuste- 
ment de  eravitation.  De  fait,  l'élément  dititnncié-  basique 
se  reiicom  énéralcment  au  sommet  di  i.  -  '•nitf.  Cependant, 
la  li<|uati(iii     >eut  avoir  joué   une  part  '^■ite  dans  la 

diftéretu  iaticn  intratelluriquc  antérieure  'i  :  i  .  comme  le 
montrent  les  deux  magmas  différenciés  d'uni  ■  .■  .  l -en  définie, 
la  syéni'o  aiiRitifiue  et  la  shnnkonite-pyroxf':  ■  I'  ■  st  prwsible 
<jue  (  f  f.ictcur  soit  rcsfV)nsai  le  de  la  division  du  m.i^ni.i  primitif 
homogène  en  une  partie  basique  plus  lourde  »  t  en  une  partie 
acide  plus  légère.  I.à,  re  facteur  a  dominé  dans  le  cas  de  dîfïé- 
nnciation  sur  plac.',  le-  parties  basif|ues  ont  dû  se  rléposer 
régulièrtni(  Ht  sur  les  Kirds  eu  ét- ird  aux  parties  .rides.  L;\ 
où  la  ditïérenciation  s■^•^t  faite  im  ,  u-lluriquemeii;  .'t  où  deux 
magmas  distincts  ont  été  injectés,  l'un  légèrement  ai;L  V'eurement 
à  l'autre,  le  magma  le  plus  ancien  se  trouve  généralement  sur 

>  Flukks  imolubtes  l'un  dans  l'autre. 
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p'""»™..  .<z^':^  z  zr^r!" 

la  pulaskit..  ..st  ,,|„s  anri.  nnr  (....  r  '  J"^'  «cependant, 
à  Franklin.  la  pvrox.-.„iu.     ^  ué  1  r  '  ''""'^ 

cxu.rne.de!ama«e  intn.7v!;.  '  '^'^ 

ACT,V,T.  ,OVÉH  ET  CO.S„,È„.r,o.Ss  noRUK,  MÉ...s-,,.H 

i-e    rai^^)nnfm(nt    inductif  et   U-  m.- 

rx-UNvn,  tous  doux  nous  fa.Wconn\l  e  '''  ''"-tif 

du  volcanisme  du  district  ITZ^  J  l  ""'""^ 

«niques  de  l'écorsc-  terrost,^  sont  H    H  «"^^«"«its  dyna- 

qucnt  un  immense  exh.u.sso^",^       .       ^"""'"'^  '•"P'" 

forces  agissant  dan.  la    ir  " L  n  t  uTT: 

'Jépendent  ,1.  forces  .  ompr.  ionn^'-*  '^'^  '^'^ 

'<^s  points  de  fusion  et  tend  à  ZrZh   ^  ^"«"^-"te 

et.parlA.àaugmenterla  fluidit-T         «  "  '^^^  ^''f^-"" 

probab,ementp,us;:::,;;x::c:r,n;::i^:  - 

ofG«IX.»:,'î;rC,^^^^^^^^  rroW  Jour. 


158 


le  district  de  Franklin,  nous  avons  préparé  le  tableau  suivant  dans 
r<Mtlre  des  événements: — 


Éocène-oUgocène 


M  iocène 


Pliocène 


1.  Affaissenunt  régional  à  la  suite  du 

bouleversement  de  Laramide,  avec 
sédimentation  de  grandes  {pi-isseurs 
de  conglomérats,  de  grès  et  de  rhy- 
olites. 

2.  Période  de  déformation  et  intrusions 

de  monzonitc  (  ?). 

3.  Cycle  d'érosion. 


4.  Injoctitm  df  la  syi'nitc  jMjrphyritique  et 

preiniiT  épaïu  henu'nt  de  trachyte. 

5.  Inter\alle  d'érosion. 

6.  Shonkinite-pyroxénite  et  syénite  augi- 

ti(|ui'  injectées  et  répandues  sous 
forme  de  basalte  alcalin  et  de  trachyte. 

7.  IV  riode  des  intrusions  de  dykes  récents, 

imrpliyres  de  pulaskite  et  lampro- 
phyrt's. 


8.  Cycle  d'érosion  de  longue  durée. 


On  remarquera  <)uc  'es  t  |H)quci>  d'activité  ignée  succédèrent 
à  des  périodes  dïrosion  (iiii,  iK'  leur  côté,  marquèrent  le  com- 
mencement des  mouvements  «le  l  écorse  terrestre.  Il  se  peut 
que,  succédant  à  ces  mouvements  de  l'écorce,  des  poussées 
dynamiques  d'unf  violence  (xtrOnie  aient,  dans  cette  région, 
accéléré  la  différenciation,  l  outi  fois,  rien  ne  prouve  que  les 
forces  mécaniques  s<jus  formes  de  poussées  latérales  aient  été 
un  facteur  essentiel  de  différenciation'    D'autre  part,  les  batho- 


t  Natunl  Hblory  a(  IpMot»  Roda,  p.  330. 


BiIm»  qui  aemUeiit  «i  rapports  étroits  avec  I»  f™.«™  j 
mon«p.es  «  la  poussée  latVrare,  „.  lals^^v^  Zfn^diÏ! 

.«c  le  ,,»^„e;,t  o«>îéni,„e;  d'un  C  Sé.tlTT 

rretertiaire^  Aux  endroits  où  l'intrusion  a  son  passage  à  la  sur 
terticT^r  "  P'°"««™««t.  oniinai.^„.ent  Ldit  L  fa  t' 

SSo"'^     """^^      -«^«^       -tacts  dulnont 

bassins"  s;:cta'IrxTtlv:  7«"Tr  ^"  volcanisn^e  à  des 

Italie,  o^  "Xl^^Z^Z^  "r'*;^'-  - 

entre  la  fin  <lii  Pi;  .    <-i"'Mues,  ....  commencèrent 

quelque  par,  dLfe':™?Jr™rr"*'^'  1" 

à  ceux  nue  I'™.  ™;.  j  »>  ndinal  scnil.lalilc 

les  volcans  de  1.  GraX  B  "t^  ^         "■'^'^'"''"'^  ^"«-^ 

r^î«n»  A'  Grande  Bretagne  se  sont  montrés  actifs  dans  tes 
^ons  d  affa-ssement  et  non  dexhaussen,ent.  Cette  gLÏÎ  i«! 
^«mble  s  appiuiuer  aussi  au  district  de  Franklin  '^^^ 

AadMt  VoIcMo»  of  Grmt  Britaia.  voL  I.  p.  470. 
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Il  est  intéressant  de  Femarquer  que  dans  le  district  de 
Franklin,  la  jtrande  proximité  relative  entre  les  roches  intnisives 
granulaires  et  les  roches  extrusives  qui  sont  leurs  équivalentes, 
s'accordent  très  bien  avec  la  théorie  de  Sir  ArchibaM  Gcikie 
que  "l'action  volcanique  n'«  pas  sa  source  dans  les  grandes 
profondeurs,  mais  à  quelques  centaines  de  pieds  seulement  de  la 
surfati-  - 

Cette  proximité  démontre  en  outre  la  grande  importance 
des  fluides  minéralisateurs  dans  la  consolidation  du  magma  en 
fusion;  elle  explique  aiMM  comment  une  ^rdsion  dont  l'action 
se  fait  sentir  A  une  profondeur  relativement  peu  grande  peut 
enlever  toute  trace  de  laves  extrusives  pour  ne  laisser  à  découvert 
que  les  roches  d'espèces  granulaires  et  intrusives. 

La  production  diimtque  de  la  chaleur  par  la  radioactivité  a  pu 
constituer  un  facteur  actif  capable  de  donner  naissinre  ;\  l'ai  livité 
ignée;  cependant  on  en  sait  trop  peu  sur  te  sujet  pour  que  je 
cherche  à  le  développer  ici. 

11  est  reconilu  i\ui\  dans  le  district  do  Franklin,  i  (  ertaines 
périodes  définies  de  l'histoire  du  Tertiaire  de  cette  région,  il 
s'est  produit  un  accroissement  local  de  la  température  dans  les 
couches  (le  la  croûte  terrestre  peu  éloignées  de  la  surface.  Lac- 
croissement  en  volume  du  magma  et  l'éruption  volcanique 
ont  pu  soulager  la  force  de  la  pression.  L'<'Tui)iion  volcanique 
éclata  par  un  cratère  du  mont  Tenderloin,  probablement  sous 
l'influcnre  et  de  la  contraction  terrestre  et  de  la  tension  des 
gaz  et  (les  vajK-urs  développas  dans  la  masse  en  fusinn.  Avant 
l'éruption  volcanique,  la  shonkinite-pyroxénite  et  la  syénite 
(les  "roches  vives"  selon  Brun)  étaient  fortement  chargées 
(U-  v.iiHurs  (l'iau  et  ai-tres  gaz  sous  forte  pression  et  à  haute 
tem|)^'rature.  La  température  .nirait  vari^-  considérablement 
sous  l'influence  (1)  de  la  chaleur  perdue  par  refroidissement, 
vu  que  l'expansion  subite  des  gaz  libérés  au  début  de  l'éruption 
volcanique  aurait  produit  un  effet  de  refroidissement  sur  le 
reste  de  la  niasst>  magmatique;  et  (2)  de  la  chaleur  dégagée  par 
les  changements  chimiques.  La  pression,  de  son  côté,  • 
certainement  varié  durant  l'éruption  et  a  dû  osciller  coi^dé- 
rablement.   Une  fois  la  pression  soulagée,  les  gaz  s'échaf^ièrent 


*Gtiki*(A.):  Test  book of  G«ilo|y.  «ol.  I  (190}).  P- 28a 
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et  dans  eu  force  d  éxpansîon.  transportèrent  avec  eux  Jes 
muères  liquides  qui  expliquent  le.  .«mbes  et  aJL  Z:^ 
véwcubire.  du  mont  Tenderloin.    Il  en  t^ult?^c 

ss^u^^r         ï-renttiiS;  z 

tiqu«  et^th  r  «^«"^  couches  de  tufs  basal- 

ZTkUn.  ^'^''y^"'"^'         -  -o"t  Tenderloin  qu'au  mont 

Lorsqu'à  leur  tour  apparurent  les  coulées  de  iivos  I.  nr  ff 

n^^.^h     "  ^"-^f^r™'  -PiHement  en  unVriî: 
^r.  1  '  T'^  différentes  par  la  tex 

la  t.^'i;"irSr  ^"'^'l"^"'^'  à  la  consolidation. 

séLZ  (fr      "Jr*^'^^  r^'"^  P"^"'*»*  une  fluidité  complète 

Comme  conclusion,  jo  dirai  qu  i!  est  de  tout  intérêt  que 
de  Frankhn  présente  un  autre  exemple  de  différen dation  mil 
pét™graphK,ue  du  sud  de  la  Colombie  britannique  central^ 
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CHAPITRE  VI. 
GfiOLOGIE  HISTORIQUE. 

EXPOSÉ  PItéuMINAIRE. 

La  géolnjjie  historitjue  du  district  de  Franklin  offre  comme 
principaux  caractères:  sédimentation  et  activité  ignée  dans  le 
Pnléozolque  supérieur;  érosion  et  intrusion  batholitique  dans 
le  M^'sozoïfiue;  si^limentation  continentale,  activité  i^née  et 
érosion  dans  le  Tertiaire;  enftn  érosion  n'iit"''''''e  continentale 
et  de  vallée,  dans  le  Quaternaire. 

Les  faits  sur  lesquels  ont  p^iurrait  établir  l'histoire  ^;éolo- 
>;i(|iie  (le  l.t  région  antérieure  i'i  la  dernière  partie  ilc-  la  période 
paléozoïque  font  entièrement  défaut;  les  bouleversements  de 
la  croûte  terrestre,  les  invasions  bathoiithiques,  les  cycles  d'érosion 
tous  sur  une  grande  échelle,  ont,  à  tour  de  rôle,  plissé-,  souscavé, 
broyé,  Usé  les  diverse-  couches  terrestres  «le  <  es  é|>o(iues,  [Kiur 
n'en  laisser  subsister  que  quelques  fragmcntr  épars.  L'n  de  ces 
fragments,  datant  des  derniers  jours  du  Paléozoïque,  très  obi- 
(  iin  i  par  1  â^e.  se  voit  dans  la  région  de  Franklin,  où  il  est 
resté  à  découvert. 

De  «ette  éfKxii;  jusqu'à  la  fm  du  Mésozoïque,  il  n'est 
I>)>>ib!o  de  suivre  clairement  que  les  événements  les  plus  mar- 
(|uants;  les  événements  secondaires,  restant  nécessairement 
inconnus,  on  ne  peut  (jue  les  conjectiiri  r.  A  mesure  que  l'on 
s'approche  de  la  période  moderne,  et  i)endant,  les  faits  se  montrent 
de  plus  en  plus  nombreux  et  s'interprètent  avec  plus  de  facilité. 

l>atis  la  région  de  Franklin,  une  onveln[)pe  <lc  laves  pro- 
tectrice a  préser\é  les  couches  du  début  du  Tertiaire;  d'un  autre 
côté,  l'étude  physiographique  des  formes  topographiques  actuelles 
nous  a  permis  de  deviner  les  événements  les  plus  récents  de 
l'histoire  géologique  de  cette  région. 

ÉPOQI  I,  Df  l'Al.ÉOZOÏyt  K  SlîPÉRtF.UR. 

Autant  que  le  iierrnt  t  l'étude  de  ces  roches,  l'histoire  géolo- 
gique du  district  de  Franklin  commence  nécessairement  avec 
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LS^"?'  P-»-t^''menr.  avec  le  Car 

-ne.  .,u  Plateau  ii^t^^^^'^JllZn^^  '""^ 
essayer  d'en  arriver  à  des  „6nl.  ' \    .  -  ^"""^ 

l'étude  de  ...  n.«io„:;ufnou"oc1ut  ""'""^ 

niNvau.  sV„.nd  "  t  Z  ,  r  f  ^  ""ctuations  de 

I   u    . '-^".•^  "8'"n  s  étendait  pro haMctnem  ,f,    r\ii  , 

•iul<;urd'unc«|pdii  P.iiU   ,       condition:  de  nv.it;,-.  ,)„,,., r,,., 

>"li„,,,„,„i„,  ,l,„.  s  eaux  à  ™„'^T  " 
aujourd'hui  le,  m„„„  ^s,.,,,,,,,  ,  j^V,' ,  ,''  <l«  °«upem 

«rCrê/''  «^'^  Corn.  géol.  du  Caa.  1877- 

mJÏ  2U  °"  Mining  C«„p.  Co«.        du  C«i.. 
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orogénique  ne  s'est  pas  fait  sentir  aver  autant  d'intensité  qu'à 
Franklin.  Ce  d£'placemcnt  de  la  mer  ne  s'est  pas  continu^'  très 
loin  à  l'est  de  la  chaîne  des  Purcells;  là.  le  temps  a  fait  disparaître 
les  faibles  traces  qu'elle  avait  laisx'cs  de  son  pas^a^r.  Kn 
même  tempe  que  le  maximum  d'extensinn  des  conditions  marines, 
il  a  dfl  se  produire  évidemment  des  oscillations,  plutôt  faibles, 
du  niveau  de  la  mer,  cm  'k-^  \  ariatii>n^  rlimatériqui  s,  si  l'on  en 
juge  par  les  calcaires  de  tivage  et  les  seiiiinents  argileux,  dont  les 
couches  de  stratification  sont  plus  minces  (argilite  calcaire  et 
calcaire  argileux  de  la  série  de  Slocan). 

ns  DU  palêozoIque. 

l'ne  sj'rie  de  lK)iile\erseni»nl~  et  de  di-locations  d'une 
assez  longue  durée  suce^-da  à  rctte  Umgue  jif-riode  de  ralme, 
qui  n'avait  été  marquée  que  par  des  mouvements  imiformes 
et  très  étiTiduc^  de  la  rroflte  terrestre.  Cette  réKinn  se  souleva 
au-di'ssus  ilu  ni\j-au  de  la  nier,  et  les  localités  constituées  par  la 
plus  forte  éj.'aisseiir  des  argilites  et  calcaires  interstratifiés 
furent  soumises  à  des  plissement  serrés  et  à  un  soulèvement 
rén'o'iiil.  [xndant  qu'au  contraire  les  endroits  constitués  par  les 
c<ll^aire^  massifs, bien  'obéissant  roinme  masse  snulè\ entent, 
purent  lepcndant  résister  à  la  pouss**  orogénique  et  n'en  furent 
que  plif-s  ou  déplacés.  Il  en  résulta  une  région  plus  fortement 
montaRtifUse  forn.ér  de>  i-oii.  lies  -.édimentaires  plus 

aptes  ù  se  plis.ser  et  à  se  disUKiuer,  tan(li>  que  le  calcaire  et  les 
sédiments  plus  compactes  de  l'ouest  formeront  une  région 
relativement  basae. 

ÉPOQUE  MÉSOZOIQUK. 

Période  triasique. 

Il  n'y  a  rien,  dans  les  environs  de  Franl.lin  ou  des  ré^;i<)n^ 
orientales  avoisinantes,  pour  prouver  tju'il  s'v  soit  prtxluit  des 

phénomènes  marin-.,  jx^térii  ur^.  à  l.i  mer  <lu  ("arlxmifère.  Toute- 
fois, d.ins  le  distric  I  de  Kamloops',  m'  trouvf  la  preuve  (jue  les 

'  Dawson  ((i.  .M  );  Kainluo|is  .Map  Shitt,  p.  .SO  U. 
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eaux  dune  mer  Tria«que  ont  recouvert  la  séné  H.  ra  i    n  , 

d  une  déposition  »u,n„Z„  ^"^""\P^^"ve  na  été  trouvée 
partie  des  hauts  plateaux  ou^f™.,^-       "  Probablement 

probablement  un  relief  modértment 

accidenté  possédait 
Période  Jurassique. 

Période  Crétacée. 

c-/^:4i:;rrt^:^^rs: 

nouveau  cycle  ^VOn^^nJ    u  occasionnèrent  un 

rongeant  e't  "pl      urS:""  ÎT**^  '^"«'^ 

i"ra..ique  de  te  lelrTe  ''^  ''""'o- 

-érat.         et  rt^^  dTro         t""  f^' 
-ur  la  Rranodiorite  Jurassique  du  mont  Mr^  T 
rt-K'.on  o<Ticlcntala  qui  n'é^tl^  T  ^      ^cKinley.    Toute  la 

=n -xf /S 
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rv^i'um  fut  rnmpar.itivimrnt      nivi;iii  de  l\  mer,  entre  2,000  et 
3,000  piwls  plus  bas  qu'dlc  n'est  actutllcimnt. 

BOULEVERSEMENT  DE  LARAMIDE. 

A  la  fin  du  Crétar  ('  ,  la  Conlillèrc  fut  sccoute  par  le  plus  fort 
boulevervcment  orogf  niiiue  (k-  son  histoire.  Toute  la  r^^gion  se 
souleva;  elle  se  plissa  en  certains  endroits;  alors  c<>ninun(;a 
un  nouveau  rycle  d'érosion.  L'n  mouvement  d'exhaussement 
souleva  la  région  du  Plateau  intérieur  et  l'érosion  qui  en  résulta 
creusa  de  profon.h'S  valléis  et  él.ilK.ra  une  l(.|)c.Kraphie  ()uel(|Ue 
peu  semblable  à  celle  d'aujourd'hui.  C'est  probablement  %cr8 
cette  éiMxiue  que  se  forma,  dans  l'est,  la  haute  ch^ne  de»  Cor- 
dillères. 

Les  (  arartères  tn|xigraphique8  les  plus  prononcé»,  comme 
par  ex(  nii)le  le  bassin  d'entremont  dans  lequel  se  trouve  situé 
le  flistriet   de   Franklin,  la  chaîne  C.raniticiue,  et   celle  des 
Carilmus.  se  dessinèrent  pendant  cette  péricxle  tourmenté-e. 
Certaines  punies  du  batholithe   de   granodiorite  Jurassique 
cédèrent  sous  la  poussée  de  l'écorse  terrestre  et  leur  écroule- 
ment donna  lieu  à  la  prinluction  de  la  structure  gneissi(iuc; 
d'autres  parties,  au  contraire,  particulièrement  dans   le  voi- 
sinage de  la  (  ouverture  ro<  hi  use  du  batholithe,  furent  sou- 
mises à  un  trav.iil  de  eis;iilli ment  et  de  dislocation  et  il  se 
produisit  une  minéralisation  loeaW-  le  long  dis  zones  de  cisaille- 
tn.  iii.    L'injection  du  granité  de  Valhalla  le  lonu  de  l'axe  de  la 
»  haine  des  Carilious  coïncida  probablement  avec  ce»  bouleverse- 
ments de  l'écorse  terre  tre.     Li  s  roches  corresfiondantes  de  ce 
liranite  semble  avoir  atteint  le  bassin  synclinal  et  s'y  être  ré- 
I)an(lucs  sous  forme  de  laves  rhyolitiques,  contemporaim  s  avec 
la  sédimentation  i\r<  ero  et  (  (ingl.>mér  ils  rhyolitiques  de  la 
formation  de  l.i  civière  Keltle  (Kocène).    A  Franklin,  tout  comme 
dans  les  Alpes  européennes,  les  éruptions  volc.mi(iues  ont  pu 
é\  ii(  r  l.  s  plis  serrés  le  long  di  l'axe  de  la  montagne  et  trouver 
un  ac(ès  plus  facile  vers  la  surface.  grAce  aux  bas.sins  et  aux 
dépressions  de  la  région  du  l'I.iteau  iiuérieur.    Ce  cara(  1ère  est 
aussi  frappant  dans  le  cas  de  l'activité  igné-e  du  Mi«x:ène,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin. 
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f  POQVE  TI  RTI.WR,.;. 

Prriode  Éocène-oligocine. 


'nu,u  .hatemcnt  un  nouveau  cy,7T^7      ^  '^"'ta 

roches  stdiniontaircs  éta.C  à  «1  /       '  '''' 
"•ux  clos  c  haînes  de  roches  er!^hi,:""'  ^iP?'"^'  '^"^  '"^'nes  que 
un  relief  topographique  p '2,  '"l-r'^  'T;™*"»  avaient 

;l.angement  declimat;  ^eluTd  ïe  «ub^r  • 
eCrétac,^. devint,  dans  rÈo'cm^^^^^^^^  était  durant 

I«  «édimentsde  couleur  l,ï;•  ^L^^"'"''^  ™ ''"'^  P-H-c  nt 

•■""Kiomérats  hétéroK^-nes       '  •  ^'^'^'ation.  Les 

'i-  ^av.-en,  stnV^et'^ni.  d^^,T'^'"''•'  « 
fres  tourmenta  che^  le.  h  ote  n/  «nditions  alpestres 

.lraina.e  d.:  I    Kr^e^S^JT'"  ""'-Jourd'hui. 
un  véritable  ^,at  1-  ^^r^t^^l^f    ^  '—t  alors  dan 
^.Panchemen.  de  laves  P^o^    ^  ^'J      ^ait  que  les 

'nvas,on  des  ron^lonu-rats  TZsTd/h""  ^« 
^>rds  du  bassin.    Où  les  nous^^'     ?        accumulés  sur  le. 

se  fornu.de,  lacs  et  del  nTr  ^  rdr «'««««^nt. 
temp.àautreunevc^.é,ation  Smi:^^^^^  permirent  de 

rfe  a  croûte  terrestre.  postérieuTriT,  T'  ,  oscillations 
"'aisquipréréd^™"^";^^"  '">"Ieverse,nent  de  Lara- 

topographique.  .iTpr.Hu  t^^"  "  ^'""^^  déformation 

et  la  nature  de  I.,  s^imcn  '  drainage 
■s;efTe.tu.«.rent  rapi.,e„;eÎ"  '''''' 
de.  matières  déposées;  fi)  L^r  h  1         V''"''  «''^^'^^'é 
entrec^isée.-et  (3)  par VespaS  en i  ' L"""  k  '^^'^^-afon 
du  grès  en  certains  endroit    iT  'l   -'''"  ^^^atification 

l-escoufBdrauà  lits  fortement 
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incliné,  roulaient  .ks  eaux  .harK^.-s  de  mat^aux  gm«Jm  qui 
raoidr'ment  «•accumulèrent  «lans  un  trava.l  de  n.vdlemen  .  I-c 
S  .roccupait  à  cette  époque  des  lit»  plus  profonds  que 
Î  ;  '  ..u«!  cï^qui  Bcmblerait  indiquer  que  la  région  était  alor. 
pïu"  éll-vé..  pn!l.al.K„un,  à  lalUtude  qu'Mle  occupait  aprè. 

l'exliaussement  du  miocène.  i,.  ,.o„..  n/.mxle 

l/activité  volcanique  de  la  première  partie  de  cette  p^nmlc 
se  .ra.lulMt  ,Mr  un.  phase  expl-Mve  qui  permit  aux  ^^^J^^^^*-^ 
au..i  bien  qu'A  de.  bloc,  de  rl.yolite  plu.  ou  moma  gros  d  envah  r 
le  kissin.où  il»  furent  travailks  par  lact,,  n  «l.s  rourants.    \  -.  - 
n  nt  .  n>uit,.  -k^  .'panchements  rl.yolitique.  de  ,k>u  d  mnx.rian.c. 
:  ùe  I  on  retrous.  auiounl  hui  intercalé,  dan.  le.  grè«  arko..que» 
et  le.  tuf».    U  *s^'dimintau..n  >-.>t  .-..ntinuc  a.uM  jusqu  à  ce 
!,  u.  1..  vallte  eussent  été  comblées.    Vers  la  f.n  de  .  o.t.-  ..^node. 
u-.ix  it.  soi.  anique  atteignit  «,n  maximm.  .K;  v...lan.v  cl  cbnn^ 
à  une  coul-V  i-nnu  ns.-  ,!.•  ,>orphyre  rhyul.t.que  et  de  rhyol.te 
du  cratère  du  mont  Nh  Kmley.    C  ette  .  oulée.  comme  on  peu 
le  voir  Hur  le  mont  Franklin  et  le  m  .nt  McKutUy.  alla  n.velcr 
une  am  i.  nnc  valK.  ,  qui  s'était  creusé  un  Ut  pres<,ue  jusqu  à  la 
couche  ro<heusc..  .ette  couche  rocheuse  éta.t  une  jKirte  de 
l  érosion  de  surface  du  Crétacé  recouvrant  b  granodionte 
iuraœique. 

Période  Oligocène. 
A  1,.  suite  de  cette  lonRue  péri.xle  de  sc-dimcntation  con- 
tinentale .c  produ.>.t  un  mouvement  épéirogémque.  probable- 
L,t  contemporain  ^  l'intru^lun  .U.  m.kUs  de  nuw-.-  -e. 
Les  mouvements  atïectèrement  la  d.revju.tyu.rc -c,ue.t  .u, 
et  il  en  résulta  un  plis-sement  de.  couches  dans  la  d.reçtu.n  lu 
nord-nord-est.    Cependant    la    rhv.h.e   .lu    mont  McKudc^^ 
c"scrvrix.aucoup  cle  sa  rigidité,  s.  ...  compare  cette  roche  avec 
îeTgrès?U-s  tufs,  les  conglomérats  et  de  faibles  épanchements  de 
rhvolite.  t"u>  phis  ,.pi.s    >f  disl.xjuer. 

IX-s  ,Krturl.atin„s  d.  la  croClte  terrestre  marquèrent  le 
commencement  du  nouveau  cycle  dV'r..M..n  au.,u.l  est  ,10  en 
ma~^rtie  le  déplacement,  par  toute  1 ,  <  .K.tnhi.  bntann.que 

Tu,  pricurteurs  des  intruiioni  alcaline,  récente,  du  Miocène. 
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de  valUo.  lar^e  et  peu  pn.londe.  La  rivière  don t Te  Ihl^ 
comWé  par  i;épa„che„.e„t  de  porphy.  à  rhyo.irdû  cl^^^ 

J^rM    .  ^('f*'"'"".  vers  la  fin  du  long  cycle  qui 

pr^.^<la  ks  .panchement»  de  roches  du  Miocène  elle  av,!» 
repns  en  partie  son  cours  primitif,  œ  uui  se  voiTt  l  .'  (il  7  1 
le  trachyte  du  Miocène  le  Louvre  .ur'î;  Ln;  pian  Jr  '""^ 

Période  Miocine. 
A  la  suite  d  une  longue  érosion.  I'activit6  i^n^,-  r^.veiHa 

S") eHa'^.ïï^f PV'oxénite  ("Black 
d^ents  .  ''""^     surfaced»  é,^ 

chements  de  laves,  atteignirent  mên.e  les  graviers  erossîeTît 

tm:"!  ""-  '°r'°"  ^^"^  -  '  ™  "on 

Sn   LTff  r"'  ""  niétamorphisme  de  contact  très  intZ 

*prt»  de  50  p,eds  de  son  contact  immédiat.   C'est  à  «tS 
P<node  qu  on  attribtie  en  partie  le  "Black  LewJ  " 

pe«  «ur  la  marge  de  I  épanchement,  celle  de  lest  allant  (orJZ 

la  branche  principale  de  la  rivière  Kettle 

encor"!Jf?  'î'"'*^"'      P*"°^«  alors  qu'il  existait 

enco«        ép»mt  couche  enveloppante  de  laves  et  de  sl^! 
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ments  superposés,  les  magmas  de  pulaskite  projetèrent  dans  la 
région  tout  un  système  de  dykes,  alimentés  probablement  par  le 
grand  batholithe  de  Rossland,  à  l'est,  qui  comprend  une  grande 
partie  de  la  chaîne  Granitique.  L'invasion  bathohthique  et 
l'activité  ignée  ont  été  probablement  on  relation  avec  »«  «mouve- 
ments orogéniques,  comme  le  démontrent  les  systèmes  bien 
définis  de  dykes  qui  ont  subsisté  dans  cette  région. 

La  dislocation  des  couches  de  la  surface  d  érosion 
postoligocène  du  mont  Tenderloin  se  produisit  probablement 
durant  cette  période,  vu  que  Ton  trouve  des  dykes  de  syémte 
du  même  âge  traversant  le  même  contact  et  dune  manière 
analogue  à  celle  des  failles. 

Rien  ne  prouve  que,  à  Franklin,  les  magmas  de  pulaskite 
aient  atteint  la  surface  pour  y  former  des  épanchements,  comme 
ils  ont  fait  dans  le  district  de  Boundary.  .  ^ 

Les  dykes  de  lamprophyre  ont  été  les  dernières  intrusions 
de  cette  époque;  ils  s'effectuèrent  probablement  dans  la  dernière 
partie  du  Miocène  et  l'on  peut  les  rapporter  aux  derniers  épan- 
chements de  lave  basaltique,  dont  on  trouve  des  vestiges  dans 
la  région  du  Plateau  intérieur.' 

Période  Pliocène. 

Succédant  à  la  longue  période  d'activité  et  de  perturbation 
de  la  croûte  terrestre  du  Miocène,  se  produisirent  les  conditions 
de  calme  et  de  stabiUté  d'une  longue  période  d'éros.on  qui 

dura  pendant  la  plus  grande  partie  ^"/"«^^"f  •  ^i^\tlin^ 
lone  cycle  d'érosion  que  la  topographie»  actuelle  de  Franklin, 
au  mSns.  doit  son  origine;  il  s'est  probablement  ait  sentir  dans 
tout  le  reste  de  la  Colombie  britanmque  méridionale.  Le  s>  stème 
actuel  de  drainage  s'esquissa  et  il  se  produisit  une  topographie 
à  contours  mal- définis.  Le  niveau  des  terres,  à  cette  époque, 
était  de  quelque  2.000  pieds  inférieur  à  celui  de  nos  jours.  Le 
diluvîum  de  quartz  aurifère  des  premiers  temps  du  Pliocène 
implique  une  longue  période  de  décomposition  due  en  partie  â 
l'influence  atmosphérique,  et  une  stabilité  de  mveau  assez 

«Dawïoii  (G.  M.):  Kamloops  Map  Sheet.  „fc,t„„tir 
i"Where  interstream  areas  are  large,  the  contours  have  few 
ud  tht  topography  a.  a  whoie  appear.  large  featured,  or  coar«f  iextiiftd. 
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QVATBINAIKB. 

>oJt^'!t^'^'"  T  »"  <'«  Tertiaire  s'effeco» 

Période  Glaciaire. 
  rawain  sont  ceux  qui  .e  rattachent  â  l'érosion 

'Snuth  a.  p.):  Amer.Jour.  Sd.  (4).  Vol.  XVII.  p.  224. 
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glaciaire.  La  couche  de  glace  de  la  Cordillère  s'étendait  sur 
toute  la  région,  à  l'exception  peut^trede  quelque»  haut»  pica 
de  U  chaîne  des  Caribous,  qui  dominaient  la  surface  des  glaœ» 
à  la  manière  des  nunataks.  Cette  érosion  glaciaire  ne  modifia 
que  légrèment  la  topographie  de»  lieux,  ne  laissant,  ça  et  là,  que 
des  stries  a  un  polissage  de  surface;  cependant  dan»  son  mouve- 
ment  de  recul,  le  glacier  occasionna  la  formation  de  moraines,  de 
diluvium  et  parsema  l'>s  plateaux  de  blocs  erratiques. 

La  calotte  glaciaire  donna  lieu  à  des  glaciers  de  vallée 
élevée  et  de  cirques»  qui,  lentement,  se  retirèrent,  pour 
arrêter  leur  marche  de  recul  lorsque  se  produi^-it  l'époque  de 
l'extension  de  la  couche  glacée  du  Keewatin.  à  l'est;  c'est  alors 
que  commença  la  seconde  période  d'érosion  glaciaire  de  vallée. 
C'est  à  cette  dernière  période  que  doivent  leur  origine  ces  produit» 
de  vallée  fortement  découpée  (tels  que  vallées  en  forme  d'U, 
moraines  latérales,  stries,  etc);  c'est  aussi  pendant  cette  période 
que  se  déposèrent  les  couches  de  matériaux  transportés  par  le 
drainage. 

Période  Récente. 

Avec  le  recul  des  glaciers  de  vallée,  les  cours  d'eau,  libéré» 
de  leurs  matériaux  moraineux,  commencèrent  à  ronger  le  dilu- 
vium qui  remplissait  les  vallées.  Une  série  de  gradins  de  ter- 
rasse marque  les  périodes  successives  d'accumulation  pui» 
d'érosion,  dépendantes  des  oscillations  climatériques. 

Les  dernièrs  événements  se  rattachent  à  l'action  lente  et 
normale  des  agents  atmosphériques,  la  gelée,  la  neige,  la  glace, 
la  pluie,  puis  l'hiver,  qui  tous,  facilitent  la  désagrégation  de» 
couches  rocheuses  et  les  décomposent  pour  en  former  un  sol 
grossier  et,  à  la  longue,  un  sol  plus  fin. 

RÉSUMÉ  DE  LA  GÉOLOGIE  HISTORIQUE  DE  LA  RÉGION. 

Paléozoîque. 

Carbonifère.   Stratification  des  sédiments  du  groupe  de 
Franklin  (argilites,  quartzite»  et  tafs)  suivie  de  la  formation 

>  Première  période  d'éroaioii  glaciaire  de  vaMe. 
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continentale  et  de  sédimentation.  d  érosion 

Mêsozoîque. 

Triasique.    Le  district  de  Franklin  subit  un  travail  rf'4««- 

crteat?  «^T"!  "  «"tevemenflu  Pos.. 

OTUcc  et  k  boulevmement  on»«i,iaue  de  f 
bas,,»  d'e„„em«„,  <,.   Fra„kIi„\TL.    U  Sf^-J:' 
^n„„„e  .cide  de  ValhalU  »         iSZ^  ^L^!^ 

Tertiaire. 

roches  extrusives  équivÏÏiZ  drLltît^  '^^ 
Valhalla.  "l^vaientes  du  batholithe  granitique  de 

Intervalle  de  perturbation  de  l'écorce  terr^ctr».  :  *  • 
stocks  de  monzonite.  précurseur  dïïl^tSs'alcS^^T 
Mêsozoîque;  cycle  d'érosion  de  longue  durée  " 

nunerais  qui  en  sont  résultés  m      «  aes  oykes  et 

^"J^'^^^'"  ™ 

Un  jnmd  ™l«wmei.t  dilléraitiel  mamue  ta  fin  du  Tertiaire. 
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Quaternaire. 

PUistoàne.  Les  profondss  vallées  se  creusent;  couche  de 
glace  de  la  Corfillère,  suivie  d'une  première  période  d'érosion 
glaciaire  de  vallée;  seconde  période  d'érosion  glaciaire-«Ue 
du  Keewatin — avec  travail  alluvionnaire. 

Récent.  Formation  de  gradins  de  terrasse;  les  sols  gros- 
«ers  et  les  graviers  de  drainage  se  forment. 
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CHAPÎ^RE  VII. 
GÉOLOGIE  ÉCONOMIQUE. 

PRÉLIMINAIRE  HISTORIQUE 

étédansi-étéde  IsT  FrSctw?^^^^^^^^^^^^^ 


été  dans  l'été  deTsçô    F^^^n^^^^  p  ''^"^'^  l'ont 

et  c'est  lui  qui  donna  à  œ^^^^^ 

clalmMapIeLea  Jn  m2X:^^^ZI:LrT,^  T{ -'^ 
En  li'JT        ^  P'-eu. -t^^^  " 

région  mSe%?GSn7?or:î  ""^  ««« 

le  percement  d'Le  gatSte  2M  ^^^^^^ 
dans  le  but  de  ..conSfa^       i-   ^     '  ^'^^  Canner, 

mine.   Ce  fut  eSe^tr?  T"'  ^^"^     P"lt«  dé 

car  il  n'y  avLt  euTusaueTn.™^^^ 
prospection  da^s  le  TJ^J  ^Zr?'""  f""  P"'*^ 

Franklin  la  plus  grandrSv^  H  sV  Tttn  T^  '^"^ 
cons  dérable  et  l'on  v  développement 
minier.    oL  cL      des  e;^^  P''^^'^^^^^"*  ^  terrain 

struire.  on  opéra t  c^Ll^^rr^^L'"  ' 
mettre  en  vente    L«.  maî^  ^  t.  •         °"  commença  à  les 
la  région  fr  'obiet  d  wT,  rapidement  et 

moteurs  de  L'nî  nuf  ëmniS.    !  extraordinaire  par  les  pro. 

pour  proclame  qu'-  ëètte  S^  T  'ï'"'*''"'^^ 

cuivre  par  e^cdlencf  I^^^  constituait  le  champ  minier  de 

ruaient      la  SrSeF^nlî  P-'^^Pecteurs  se 

avait  trouvé  d?rgo^dW^'Di„  ''""%^^'".^^^^^^^ 

bas  que  la  ville  de  cCc^ter  *  ^""^  Pl"« 

la  P.^s  fm^^^e-Vr^et:  d^J^^^ Ï^SS^  ^^r^ 
y  av.t  exécutés;  déjà  on  y  avait  ST^des^^^L'^: 
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longueur  de  plusieurs  centaines  de  pieds,  on  y  avait  fait  un 
dépouillement  de  surface  considérable  et  pratiqué  de  longue» 

excavations.  Une  compagnie  d'exploitation  en  avait  obtenu 
la  location  pour  deux  années  à  raison  de  S200,000.  Pendant 
1906,  certains  travaux  de  forage  furent  faits  sur  le  claim  Banner; 
on  commença  les  travaux  préliminaires  dans  le  groupe  de  mines 
de  Gloucester,  loués  à  la  Dominion  Copper  CiHnpany,  tandis 
que,  dans  le  même  temps,  les  Frères  Fee  entreprenaient  certain» 
travaux  dans  la  mine  Maple  Leaf. 

A  la  suite  de  cette  période  de  fièvre  minière,  il  se  produisit 
une  période  de  dépression  qui  dura  jusqu'en  1908;  la  voie  entre 
Grand  Forks  et  Gloucester  City  ayant  été  terminée,  la  région 
fut  d'un  accès  plus  facile,  et  l'activité  minière  recommença 
pour  une  courte  période.  Les  années  1909  et  1910  ne  virent 
comparativement  que  peu  de  prospection  et  il  ne  s'y  fit  que  peu 
de  travaux,  vu  que  la  majorité  des  claims,  durant  cette  période, 
avaient  été  concédés  et  restaient  inoccupés. 

Des  travaux  d'exploitation  pour  le  compte  de  la  British 
Columbia  Copper  Company  furent  entrepris  dans  la  mine  de 
McKinley,  pendant  l'été  de  1911;  il  se  fit  aussi  quelques  travaux 
dans  les  groupes  de  mine  de  Dane  et  d'Averill  et  sur  les  claim» 
Union,  Bufîalo  et  Royal  Tinto. 

Voici  la  listt  des  claims  dans  leur  ord-'e  alphabétique: 
Ajax,  Aldie,  Alert,  Alpha,  Alto  Fr.,  Antelope,  Athelston,  A.  X., 
Banner,  Banr  lig  Cub,  Black  Bear,  Blue  Jay,  Bryan, 

Bufîalo,  Bu.'  cup,  Bystander,  Columbia,  Cottage, 

Crystal  Cop.  Fr.,  Eclipse,  Eganville,  Evening  Star, 

Florence.  Frank.  C  oucester,  Cloucester  Fr.,  G.  H.,  Golden 
Age,  Grande,  Kaana,  Henneken,  Hit-or-Miss,  Homestake, 
Ida,  Iron  Cap,  Iron  Hill,  IXL,  Jumbo,  Last  Chance,  Little  Cub, 
Lucky  Jack,  Maple  Leaf,  May,  McKinley,  Montana,  Monte- 
zuma,  Mountain  Lion,  Munstar,  M. S.,  Nakusp,  Nellie,  Newby 
Fr.,  Old  Dominion,  Omar,  Opher,  Ottawa,  Ouray,  Pinto,  Rio, 
San  Francisco,  Shelby,  Standard,  Thnot,  Tiger,  Tiger  Fr., 
Union,  Verde,  Violet  Fr.,  Wallace,  Waverly,  White  Bear,  Ydlow 
Jacket;  en  tout,  soixante  et  quinze  claims.  Tous  ces  claims 
ont  été  concédés  par  l'État  à  l'exception  du  claim  de  Blue  Jay. 
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TYPES  DES  GISEMENTS  MINÊRA  UX 

et  .tr::;  ïuf/nï;^: 

économistes.    Les  minera  s  IS  i" 
qu'on  le  verraXïn  sln.  I    i   r  ''^  "^"«^ 

durant  le  Tertiaire    PouTir  .i  Mésozolque  et  deux 

durant  ces  di^,^  ^  Tr 

comme  base  de  dTSsio^  l^t^^  'n.nérahsation.  j  ai  employé 
tincts.    De  là^rt^  j'ai  1*1^^.^   f"''r  *^  «^î- 

minerais  de  la  rS  on  Ho„.^  ^  c^ification  suivante  des 
les  fins  de  descrSbnf  ce  rapport  pour 

I.  Gisements  Mésozolques. 
1.  Types  de  métamorphisme  de  con- 
tact Sous- types: 

a.  Pyrite-chalcopyrite 

b.  Galène-blende 


c.  Magnétite-pyrite 

2.  Filons. 

3.  a.  Zones  de  contact. 

b.  Zones   de  cisaillement 
de  la  granodiorite. 


rDép<;ndants  de  l'in- 
J  trusion  du  batholithe 
jgranodioritique 
Ijurassique. 

Dépendant  tout  à  la  fois  de 
l'intrusion  du  batholithe 
jgranodioritique  jurassique 
'  jet  des  mouvements  de  la 
croûte  terrestre  pendant  le 
bouleversement  de  Lata- 
mide. 


II.  Gisanents  du  Tertiaire  (Miocène). 
1.  Type  de  ségrégation-"Black  lead." 
^-  yPe  de  métamorphisme  de  contact 
3.  Remplacement  le  long  des  zones  de  dsaiUement. 

dépô^m^ml^^rqu;'  S  In^T"'''""  ^  ^"-"^^ 
les  uns  au  ^t^:  S:^^^^^' 

DESCRIPTION  SOMMAIRE  DES  TYPES 
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grenat,  l'épidote,  le  diopside,  la  trémoltte  et  les  minerait  miné- 
ralisés, comprenant  (ks  sulfures  et  des  oxydes  de  fer,  et  un  peu 
de  chalcopyrite.    La  zone  minéralisée  embrasse  un  étendue 
variant  en  largeur  depuis  0  jusqu'à  100  pieds,  et  constituée  par 
des  masses  de  marbre  d  une  forme  grossièrement  lenticulaire. 
Ce  marbre,  qui  appartient  à  la  formation  de  Oloucester  de  la 
période  carbonifère,  offre  une  structure  synrlinale  fortement 
comprimée;  elle  plonge  généralement  d'une  pente  roide  dans  la 
direction  de  l'ouest.   La  formation  de  base  est  faite  de  green- 
Btone  et  d'un  tuf  altéré  du  groupe  de  Franklin,  fortement 
chargé  de  pyrite  dans  le  voisinage  de  la  zone  de  minéralisation. 
C'est  dans  cette  zone  que  se  trouve  le  minerai,  sous  forme  de 
masses  tabulaires  ou  de  veines,  surtout  dans  la  partie  immédiate- 
ment contiguë  au  maibre  stérile.   Le  contact  entre  le  marbre 
et  la  zone  de  minéralisation  e-t  ordinairement  très  brusque. 
D'autre  part,  le  contact  entre  cette  zone  et  le  tuf  altéré  se 
fait  par  un  passage  très  graduel,  de  sorte  qu'il  est  difficile  d'indi- 
quer exactement  la  délimitation  entre  le  minerai  et  la  roche 
encaissante.    Les  minerais  se  divisent  en  trois  sous-types,  dont 
l'un  est  caractérisé  par  la  prédominance  de  la  pyrite-chalcopyrite, 
un  autn   par  la  présence  de  la  galène-blende  et  le  troisième 
par  la  présence  de  la  magnétite-pyrite.    Le  type  galène-blende 
suit  les  parties  calcaires  de  la  zone  de  minéralisation,  où  le 
métamorphisme  de  contact  ne  n'est  pas  fait  sentir  aussi  forte- 
ment; au  contraire,  les  types  pyrite-chalcopyrite  et  magné- 
tite  suivent  presque  constamment  les  parties  siliceuses.  La 
granodiorite  est  la  roche  parente  ignée  de  grande  profondeur,  qui 
a  produit  le  métamorphisme;  cette  roche  coupe  le  minerai  et  te 
marbre  en  divers  endroits. 

Pour  plus  de  détails,  voir  la  description  de  la  mine  de 
McKinley,  à  la  page  1<)3. 

Les  minerais  de  métamorphisme  de  contact  du  Tertiaire 
forment  un  fort  contact  avec  le  type  du  Mesozoîque,  par  le  fait 
de  leur  peu  de  développement  et  par  les  différences  de  leur 
nature  minéralogique.  Le  minerai  consiste  en  chalcopyrite,  en 
pyrite,  en  sphalérite,  en  galène,  en  malachite  et  en  azurite,  avec 
gangue  de  quartzite  impure  et  de  greenstone;  il  s'y  troave  en 
quantité  de  l'hornblende  secondaire,  du  feldspath  alcalin  et  de 


179 


J'épldote.   Le»  sulfures  ont  intimement  oénétri  L.  r~.K 

«nd.que  que  l'alffration  rocheuse  s  Jt  lJZlST 

voir  u  ..^Hp. jrrit^^^^  ,  X 

*  pi«l»:o„„e  peu"  , /''■'™  i  ""o  co.,-.e 

.0  cota     rZodïrtÏquteTfT  ^ 
morphique»  du  groupe  de  F7ar E   ?  ^«"nat.ons  méta- 

silicate  de  chaux  nvTnt  '  ""f  "^"^         ^^"^"^  de 

dépôts  typiques  îe  méterrornh    '"1'  ''"^  ^ans  les 

la  minéraHsation  touTtt  Sfà  ïï^^  Tï^"  ^  "  ««"bue 
Hthe  de  granodiorite  et  de-^m  l'intrusion  du  batho- 

période  orogénique  et  on^ -i**     *  de  poussée  de  la 

iongde  lignes  définii  nilt  H  «''^«'"«"t  'e 

D'autre  part,  T.-,  ^  .eme       CZ:^:^^'"'  '''' 
rupture  dans  des  proportions  éga L  r^ffo  ce 

Les  zones  de  dMÎlIpm».,»     7  z  .  '     ^  pression . 

la  minéralisation^  Tet^  ri^tf  'r^'-  ^ 

chalcopyrite  disséminées  dans  un  de'  '       ^te  .  „ne 

de  chaux;  il  s'y  trouve  aussi  un  ^u^   li  rT''- 
se  montre  sous  forme  de  parceli^  u  Z  '"""'^ 
généralement  avec  la  calcine  dans  1  s  itt  ,        ,^  '"T 
roche  enclavante  est  une  granodiorite  bré^Zn,         T  - 
calcaire  et  de  silice.   On  assimile  .  ^""^ 
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•ation  à  ceux  qui  canctérnent  la  période  oraféniqtte  des  derniers 
jours  du  M^-bOZo!que. 

Typ€  de  ségrégation.  Les  minerais  qui  appartiennent  à 
ce  type  sont  connus  dans  la  région  sous  le  nom  de  minerai» 
"Black  Lcad."  Les  minéraux  en  lont  la  chalcopyrite,  la  pyrite 
et  un  peu  de  bomite,  dans  une  gangue  de  «honkinîte-pytoxénite. 
Cette  formation  constitue  une  i)hase  marKinale  basique  de  la 
syénite  augitique.  On  suppose  que  ces  mméraux  dérivent  d'un 
magma  commun,  par  un  processus  d  différenciation  antérieur  à 
l'intrusion.  La  chalcopyrite  et  la  "  irnite  se  trouvant  fréquem- 
ment entourées  de  feldspath  à  orthoclast-,  ou  bien  en  petits  amas 
étroitement  associée  au  feldspath.  D'un  autre  côté,  la  pyrite 
est  généralement  disséminée  en  petits  grains  par  l'action  des 
constituents  ferromagnésiens.  Pour  plus  amples  détails,  voir 
page  172. 

RtmplacmmU  le  long  des  zones  de  cisaillement.  La  magnétite 
et  la  pyrite  se  rencontrent  sa  et  là  comme  minéraux  de  remplace- 
ment le  Ions  de  certaines  zones  du  cisaillement  dans  la  monzonite 
du  Tertiaire.  Le  nnétasomatisme  hydrothermal  est  en  corrélation 
avec  l'intrusira  des  roches  alcalines  récentes. 

DESCRIPTION  DES  MINES. 
GISEMENTS  DU  MÊSOZOÏQUE. 

TYPE  DE  MÉTAMORPfflSIlE  DE  roNTACT:  MIKE  MCKINLEY. 

J'ai  donné  la  plus  sérieuse  attention  aux  minerais  qui  appar- 
tiennent au  type  de  métamorphisme  de  contact  de  gisements  de 
minerai  épigénétiqucs.  La  mine  McKinley  offre  l'ereirnle  le  plus 
typique  de  cette  classe  de  gisements.  Cette  mine  fut  j  née  par 
Jas  Wilcher,  le  À"  août  1896,  et  enregistrée  juste  tro.j  jours 
avant  le  claim  Banner  du  mont  Franklin. 

La  mine  McKinley  est  située  sur  le  versant  septentrional 
du  mont  McKinley  (3,500  pieds  d'altitude),  à  environ  IJ  mille 
à  l'ouest  de  l'intersection  de  la  route  du  ruisseau  Franklin  et  du 
chemin  de  C.loucester  City.  On  peut  voir  dans  le  diagramme  qui 
accompagne  cette  étude  (figure  16)  le  travail  d'exploitation  qui 
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^^^^^ 

^^rd'r  i^  S^u'tr.  petit, 

ment.    On  trouvcrTTra K-»!'""''  P'"" 
Les 


boni».    \      ^  le  Hi^r  /^  ^^'''•"""""»^n»P'*9d«» 

plus  rappr„rh/-  du  batholith^  M»  Kure  lo;.  L  affleurement  le 
frès  de  1.500  piedsXn  1"'  «^«^  distant  de 

ph>Te  Kranodioritinîe  afffcu^V""  f^,«>n-VI^Tal.k  -le  por- 
tunnel  n"  1.  Une éMi^Tci  .  l"""""  '"«'^  au-dessusdu 
mu  r,  temps  1  T^S^e  "J^^ '^'"P''^-^-^ '"''^««^0  d 

ont  une  structure  s^Sinir  ^^^^   Jonticulaîres  de  marbre 

s'y  trouve  deux  Jl^X  dS  'r^j!  " 

n»r^.  des  minerais  de  types  dïi^„l""*"  avec,  .ur  Ieu« 

se  t^^-.  'e  tuf  altéré, 

qui  varie  en  lar^ur  depro7us<^u-rTœ  Z  "^-^^^'-tion. 
en  aucun  endroit,  en  déterS./       '^^^^    ^"  sat 
minerai  existe  dans  '^'^''t'^ment  l'étendue. 


minerai  existe  dans  ce  ezoTe-Tr  T^""""*  ''^*^"due.  Le 
^sses  va^etnent  uT' f^t^^^^^ 

démarcation  sont  souvent  irr<-.rnlL     f'""''' /'"ni  les  lignes  de 
ment  sont  analogues?  iux  dë  t^^^^^^^ 
tact  avec  le  mari.re  sXtue  i^nf  ,  ' 
tranchée;    toutefois  les  „;„  'J  une  façon  bien 

graduellement  at^  le  JZ'"  ^~"î<'"d«"t  parfois  plus 
contact  avec  le  Tf  1^!^,  'f f"^""*'^"    O'^"*"^  P»'"'  'e 
d'une  manière  s    b.Ï^';,tet    ""^^  ^ 
■•'  ne.st  pas  possible  de  di,f  où  i 

mence  la  roche  encaissante.   lÏ  mL  '  «h  c^l  °' 

mure,  tels  qu  on  les  voit  dans 
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les  travaux  d  expbitation,  représentent  simplement  la  limite 
du  travail  rapportant  profit. 

le  tuf  altéré  laisse  voir  une  minéralisation  pyriteuse 
intense;  toutefois  le  minerai  seœnfine  à  quelques  zones  dans  le 
voisinage  du  marbre  improductif.  Le  minerai  se  transforme 
graduellement  en  une  roche  à  grenat  sur  ses  bords,  et  du 
grenat  il  passe  à  des  tufs  pyriteux  décomposés  et  en  des 
roches  éruptives.  La  minéralisation  est  ici  en  corrélation  avec 
l'intrusion  du  batholithe  de  granodiorite  Jurassique;  elle  est 
antérieure  à  la  période  d'intense  érosion  de  l'époque  cretacé-e. 
1  es  raisons  de  cette  corrélation  découlent  (1)  de  la  présence  de 
minéraux  de  silicate  de  chaux  qui  forment  gangue,  tels  que  le 
grenat,  l'épidote.  la  tremolite,  le  diopside;  (2)  de  l'association  de 
sulfures  aux  oxydes  de  fer;  et  (3)  des  effets  étendus  du  mésa- 
tomatisme  des  roches  éruptives.  Tous  ces  faits  impliquent  des 
conditions  île  minéralisation  à  de  grandes  profondeurs,  avec, 
probablement,  une  action  pneumatoly tique  des  eaux  au-dessus 
de  la  température  criti(,ue  (+365=C.,  et  pression  de  plus  de  200 
atmo-phèrcs)  émanant  d'un  énorme  corps  igné. 

La  seule  roche  ignée  de  grande  profondeur  qui  se  rencontre 
aux  environs  de  la  mine,  et  intimement  associée  avec  les  minerais 
et  la  roche  encaissante,  est  comprise  dans  des  dykcs  de  porphyre 
à  granodiorite;  on  suppose  que  ces  dykes  sont  les  extensions  ou 
langues  projetées  par  le  batholithe  de  granodiorite  sous-jacent; 
on  en  trouve  des  affleurements  à  1,500  pieds  dans  la  direction 
de  l'ouest.  Ces  dykes  de  granodiorite  ont  été  disl(xiués  et 
altérés  par  l'action  îles  mouvements  épéirogéniques  subséquents. 

On  a  tout  lieu  de  croire  que  le  batholithe  jurassique  est 
postérieur  au  métamorphisme  régional  des  diverses  époques 
palénzoï(,ues.  Aux  endroits  d'affleurements  sur  les  versant 
abrupto,  on  a  trouvéque  ses  contacts  plongent  constammentd  une 
manière  réguliÙTe,  partant  de  la  masse  batholithique  principale 
pour  se  diriger  vers  la  principale  formation  susjacente.^  Le  qui 
implique  (1)  un  élargissement  de  la  masse  ignée  du  coté  de  a 
base-  Il  (2)  un  rapport  indépendant  entre  le  batholithe  et  la 
structure  de  la  roche  (lui  le  recouvre.  En  outre,  la  granodiorite 
ne  montre  pas  le  métamorphisme  régional  intense  que  laissent 
voir  les  roches  susjacentes.    De  ces  faits,  on  conclut  que  la 
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que  renferment  ces  32    /1'  ^"'""^  '^^  '"'"^'"'^i 

régionaux  auraient  euTurcon  -  Passement 
et  de  cisaillement  parSLroTTrr  d'écrasement 
des  diverses  form^S        S^^^  -"*«<=ts  de  deux 

des  endroits  favorables  ryT.  r •  •  institué 
solutions  minéraî'é  ^riV  tem^'f"  "•"^^^'^ 
pression  ont    exprir^ées  du   'T^^''"'"^'^  ^'^^'^^  for^e 
semble  pas  c,ue  le    veLs  1  «'■^"'^'«ritique.    Il  ..e 

système  de  fissures  D'un  ..^  "  T  """""^  ''^''^^  ^  «"^"n 
leur  forme  et  du  dkut  de  TZ  T  t  ' -^^u'arité  de 

changeant  progressiveLt  ef  rol  'I^''^  ^« 
l'étroite  relation  entpr^  ""productive,  à  cause  de 

considérée  faines  œmmeir""  f  ''"'^^^^  on 
roches  calcaires  cisain?^^^       remplaçants  métasomatiques  de 

solutions  SJS^ti:lZT:'  r  P'^^^"^^  P™^"-'  '^e 
ratures  qui  ont  a.Tt  sur  r  n      ^  ^'^''''^"^  ten^P^'- 

•"i,n.éme%onst;tuTLrfolm1rL^^^^^^^^  --^^^ 

Son!^r:;"~fp-iis:^^^iui:i^^ 

de  cette  hypothèse       ^     """"  P^^uve directe  nesoità  l'appui 


savoir 

(1)  Pyrite-chalcopyrite. 

(2)  Galène-blende. 
(•5)  Pyrite-magnctite 


c«.c.t3:^j*;:*,'^f^";^-«  ^^^^^^  pa«- 

type»  Pynte.chaIcopyri.erma,^É,i,  ' 
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Les  minéraux  métalUfères  sont  la  chalcopyrite,  la  pyrite,  la 
magnétite.  la  blende  et  la  galène;  les  minéraux  de  gangue 
sont  le  grenat,  l  épidote,  la  trémolite.  le  diopside.  le  quartz,  le 
chlorite  et  la  caldte. 

Voici  une  description  brève  des  minéraux  métallifères  et 
de  gangue  associés  aux  dépôts  métamorphiques  de  contact: 

PyriU  ( FeSî) .  Voici  le  sulfure  le  plus  abondant  de  la  région  ; 
on  en  trouve  de  grosses  masses  intimement  associées  avec  les  sili- 
cates de  chaux.  Il  se  rencontre  aussi  sous  la  forme  de  petits 
grains  crystallins  dissémines  dans  les  roches  éruptives  et  les  tufs 
altérés  II  renferme  parfois  du  cuivre;  les  surfaces  exposées  à 
l'atmosphère  prennent  une  teinte  jaune  cuivreux,  nuancée, 
en  certains  endroits,  d'un  pourpre  terne. 

Chalcopynte  (CuFeS^).  Ce  minéral  accompagne  générale- 
ment la  pyrite;  au  contraire  de  cette  dernière,  on  ne  le  trouve 
pas  disséminé  dans  les  roches  les  moins  altérés.  Il  prend 
toujours  la  forme  massive  et  ne  se  montre  jamais  en  cnstaux 
distincts. 

Sphalérite  (Z«5).  La  sphalérite  ou  sulfure  de  zmc  se  rencon- 
tre sous  forme  de  narticules  et  de  petites  masses,  avec  la  galène 
et  la  pyrite,  dans  les  parties  les  plus  calcaires  de  la  zone  m.né- 
raliste,  comme,  par  exemple,  tout  près  de  l'entrée  de  la  principale 
galerie  transversale  du  tunnel  nM,  de  la  mine  Mckinley. 

Galène  {PbS).  La  galène  se  trouve  avec  la  sphalérite,  à 
laquelle  elle  est  intimement  associée,  dans  les  parties  les  moms 
fortement  métamorphiques  des  zones  de  minéralisation. 

Magnétite  {Fe,0,).  La  magnétite  se  rencontre  avec  a 
pyrite  sous  forme  massive  remplaçant  la  roche  calcaire,  sur  la 
lisière  orienlale  des  lentilles  inférieures  de  marbre,  dans  la  mine 
McKinlcy.  On  la  trouve  aussi  disséminée  par  petits  grams 
dans  les  sulfures,  et  sous  forme  d'inclusions  dans  le  grenat,  mais 
plus  fréquemment  avec  les  remplissages  de  carbonate  de  chaux. 
Dans  ce  dernier  cas,  elle  prend  une  teinte  légèrement  rougeatre 
et,  vu  son  association  a%-w-  le  cartonate  de  chaux,  il  se  pourrait 
quecefutdelagœlhite  (FC2O3H2O).  .  ,    ,  , 

Limonite  (2Fe,0,  +  311,0).  On  trouve  ce  minerai  dans 
la  zone  d'oxvdati.in  peu  profonde  des  veines  de  minerai,  dans  les 
endroits  où  ces  veines  affleurent  à  la  mine  McKinley. 
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substitués  au  carbonate  de  chaS  du  n,^  ^  «'"t 

petites  quantités  associée» l^T»  ^"  ^"  ^^"ve  de 

et.ap3jitedans,i^ets^SraTté!^ 

c'est  l  un  des  minéraux  dH^n     ^  formation  de  Gloucester; 

fois,  il  œnstitrra^l':  un/?      j""'  Toute- 

altéré  à  Proxin^ité  rmineraf         n  T  '"^^^'•^ 

moins  altérée  dans  je  ^«^^e 
ne  s'est  pas  fait  -ntir Tuï  a  tiv^m  rïrL'^  ^^"^-^ 

partie  remplacé  par  les  sulfurp«  I.^       •  1  *  ^"  «''^"de 

on  ne  le  trouve  actuel  elen  ret  il  «'"^t^." 

vein^  à  travers  le  grenaTà  g^^^^-lt       «'"^  Pe^te, 

bleus  et  verts  ont  étf  ZvL  dr^^,""'"' '"'"'''^  ^^^"^"^^ 
gisements  de  minerais.  ^"^'^  «"y^ées  des 

Grt-wa^.    Le  grenat  silicate  de  chanv  Af  ^'oi  • 
lante  (Ca3Al.(SiO.)3).  se  trouv7  fréquem' ^^^^^^ 
diopside  sous  forme  de  cros  drvlif  ^    ^  ^^«^  le 

nairement  en  mas^  Zg^Z^T^fT  «"li- 
nerai;  en  certains  endmiÏTest  t        7"^       ^^'"^^  ™- 
fentes  ..mpHes  de  c^C't   Je  d'"'' 
une  biréfringence  faible  et  irSLli*T„    ^î,^'"'-*^-    "  offre 
rarement  chez  le  grossulaire.  ""^^  '  °"        ^«'t  ^"e 

avec  la^^-tc^resTd  w"  '"î"'^"^^  -^'angée 

On  le  trouve  en  J^'Z-^S:^:^  ^  ZT 

la  zone  minéralisée  "«^«Dies  dans  œrtames  parties  de 

de  pœœ2'î;^uce'dSr^'^~ 

lièrement  le  nuncSde  L£«  ST"^"' 

rayonnés.  «UUures.    Elle  s'y  trouve  en  agrégat 
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légèrement  par  la  couleur;  il  offre  un  clivage  prismatique 

'^^^^^Chlorite.  Ce  produit  verdâtre  d'altération  est  si  commun 
dans  toutes  les  roches  métamorphiques,  et  on  le  trouve  en  sx 
grand  abondance  au  contact  des  roches  éruptives  avec  les  roches 
calcaires  altérées,  où  il  est  tout  à  fait  massif  et  mtimement 
associé  au  carbonate  de  chaux  et  à  la  chalcopyrite. 

Paragénèse  des  minéraux  métallifères  et  de  gangue. 
Il  n'y  a  que  peu  à  dire  concernant  l'assiciation  des  divers 
minéraux  métallifères  et  de  gangue,  en  ce  qui  concerne  l'ordre  et 
le  mode  de  leur  formation.  Les  gangues  de  silicate  de  chaux 
se  trouvent  intimement  mélangées  avec  les  sulfurrs,  ce  qui  est  le 
caractère  distinctif  d'un  véritable  dépôt  de  minerai  de  métarmor- 
phisme  de  contact.'  Les  uns  et  les  autres  se  sont  pratiquement 
formés  simultanément  à  l'époque  du  métamorphisme  de  contact 
très  étendu  qui  a  été  le  résultat  de  l'intrusion  batholitique  des 
granodiorites. 

Rendements. 

Le  plus  fort  rendement  jusqu'ici  provient  du  minerai  extrait 
de  l'exploitation  à  ciel  ouvert  ou  "Glor>-  Hole"  du  fond  du  crcek 
McKinlev;  on  a  trouvé  qu'à  l'essai  il  donne  0  01  once  d  or. 
$1  lO  en  arpent  et  2-70  pour  cent  de  cuivre.  Le  mmerai  de 
l'exploitation  à  ciel  ouvert  au-dessus  de  l'entrée  du  tunnel  n»  1. 
a  donné  0  01  once  d'or,  $1-42  en  argent,  et  2  50  pour  cent  de 

cuivre  ■  1 
La  petite  veine  de  minerai  du  tunne!  n»  2.  du  côté  oriental 
de  la  lentille  de  marbre,  a,  dit-on.  donné  à  l'essai  O-Olonce  dor, 
$5  60  en  argent  et  5  pour  cent  de  <  uivre.  Le  minerai  d.  car- 
bonate, plus  haut  sur  le  versant,  dans  le  même  contact  que  le 
marbre  improductif,  a  donné  0-01  once  d'or.  $2.70  en  argent 
et  2  •  60  pour  cent  de  cuivre.  Les  donnée-  ci-dessus  représentent 
le  meilleur  minerai  de  la  mine,  et  le  rendement  moyen  serait 
beaucoup  moindre. 

Û.inderen  (W.):  Character  and  generit  of  certain  contact  depodti. 
Trant.  Am.  Inrt.  Min.  Eng.,  vd.  XXXI.  1902,  p.  227. 
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Cinèse  et  corrilation. 

Le  tableau  qu'  suit  donne  un  aperçu  des  autres  dépôts  df; 
minerai  de  métamorphisme  de  contact  de  la  région: 

On  remaitiuera  l'étrange  similarité  e.':re  les  minéraux  mé- 
tallifères et  de  gangue  de  Franklin  et  ceux  de  plusieurs  régi  )ns 
isolées  que  l'on  rencontre  ici  et  la  à  l'ouest  de  la  Cordillère. 
Cn  devra  remarquer  aussi  que  les  roche,  intrusivcs  mères  sont 
presqir  constamment  du  type  des  granodioiites  et  qu'elles 
sont  à  i>eu  près  du  même  âge.  Les  roches  injectées  sont  princi- 
palement des  calcaires  de  l'époque  du  Pal'ozoïque  supéneur. 

Les  minerais  de  métamorphisme  de  cont.ict  de  Frankhn  res- 
semblent à  ceux  de  Phœnix  par  leurs  carac-.ères  minéralogiques 
et  appartiennent  à  la  même  classe  de  magnétite  à  chalcopynte. 
Ils  en  diffèrent,  cependant,  du  moins  autant  que  j'ai,  pu  voir, 
en  ce  qu'ils  ne  contiennent  pas  de  spéculaiit.  et  par  le  fait  d'une 
plus  ff.rte  proportion  de  pyrite.    Toutefois,  à  Phoenix,  l'érosion 
n'a  pas  mis  à  nu  une  aussi  grande  étendue  de  granodionte 
qu'à  Franklin.    De  plus,  les  roches  paléozoïques  de  Phoenix 
n'avaient  pas,  comme  celles  de  Franklin,  subi  un  aussi  intense 
métamorphisme  régional,  antérieurement  à  l'intrusion  delà  grano- 
diorite  Jurassi-iue.     Celles  de  Franklin  ont  certains  rapports 
quant  à  la  structure,  avec  celles  de  la  mine  Eîkhorn,  Montana, 
décrites  par  W.  H.  Weed.'    Là,  les  minerais  aurifères  et  -gen- 
tifères  se  rencontrent  en  formes  irrégulieres  sous  un  arche  de 
schiste  altéré,  soit  le  long  du  contact  avec  la  dolomie  crystal- 
lisée,  soit  comme  gros  stocks  de  minerai  encaissés  dans  la  dolo- 
mie.   Les  gisements  de  minerai  se  rencontrent  dans  de  la  dolo- 
mie, formant  la  couverture  de  plis  anticlinaux  qui  ont  été 
écrasés  en  partie,  disloqués  et  transformés  en  brèche.  Cette 
brèche  supporte  une  couche  de  schiste  altéré  (hornfels)  imper- 
méable, qui,  elle  aussi,  est  plissée.    La  roche  bréchiforme  a  servi 
comme  de  canal  aux  solutions  s'élevant  des  profondeurs. 

Cependant,  en  ce  qui  concerne  Franklin,  les  plis  forment  des 
synclines  comprimées,  mais  les  zones  de  contact  disloquées  et 
cisaillées  ont,  comme  à  Elkhom,  et  de  la  même  manière, 

»  Weed  (W.  H.):  Elkhom  Mining  District.  22nd  Ann.  Rpt.  U.S.  Geo. 
Survey,  Washington,  1902. 
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S,t  ZTm^^Z  -'-^ 

exemple  de  l'influence  du  oT  Elkhom.  offre  un  bon 

solutions  de  mulT.i  Z  le  d^ZSLZ 

matiques  de  miaerai.        *^'°PP«n«it  de  gisements  métaso- 

-ne  fortement  InS^''"'  f        ^-^  ^" 

en  filons  de  plus  de  UoÏÏ"„   .   ?  «  ^'ouve 

les  minerais  de  sulwimT'^-''"  T''  ^'^  '^'"S'^  ^^^vxrsant 

du  magma  c,.I  îr^rtelt              •  -^gnésie 

silica!:\le  Sa^;  repSint  Ï       "^"'^  ^'  '^^ 
ou  bien  s'ils  ont  r^u  dT^  Jm  "    T"-""'  recristallisation, 
supplémentaires.    Dans  le  cl  df.  ""''''"^'^f «"^stances 
minéralisée,  dans  laquelle  se  sint  5  h-  .^^-^inley.  -a  zone 

offre  une  forme  régul  è^et  est  é^'>  ''^'^^^^^ 
porphyresdelagraLiorite  in/e^tÎnTe^^^^^  "  ^ 
être  des  remplacements  métaïïSalles  ^1?'°'''"  ""^'^"^ 
raatolytique)  le  long  de  zones  de  fro^??  ("étasomat.sme  pneu- 
de  la  formation  de  marbre  stérHe  ^T''^'' .^"f^^^  cisaillées 
calcaires  impures  peut  seXirT  ,  ^'^"^'^"'«ïtion  de  roches 
Hte.  mais  on  considère  que  la  m'^f  '^P^'^^  «  ^'^mo- 

avec  les  sil.cates  de  chaux  t  "S 

associés,  est  due  à  des  é."  -a^atït  H  'ï"'  ^'^ 

durant  sa  période  de  r  freidi^^ent  ir-""'  ?'-^"«"-°ritique 
silice,  du  fer,  divers  sulfuZ^  u  J/  "  y  «^^t  mtroduit  de  la 
provenant  du  magma  P^bablement  de  la  magnésie 

Sur  le  claim  Yellow  larlti^t 
minerai  dans  les  zones  àL„«r  ,Ti™"^^       ^^'''^  «"^as  de 
ce  qui  fait  voir  les  effet^^ œnlt' --^re  improductif, 
l'expulsion  de  CO.  (^che  Sm)    "  ' 

"^n^olJ^J^rSt^:         P-^e  de  la  roche 
^  .roupe  Pran.lin  pU^Si^;::vrd:~' 
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FILONS  DE  FRACTURES. 

Ciotm  Banner. 
Cec,ai.e..».^.»r~-^^^ 
„  .  «é  un  n  '^ui  ïn  ,.„it3  d'à  pe»  P*  2' 

;;::r»ru  dSL°v.3Ï- a,  et'pu»,.  ^-c^' 

vers  le  sud-ouest.  chalropyrite  et  la  pyrite 

dans  une  gangue  de  n^f^-J'  ^.^-^  -^^     là  une  crustt- 

se  trouve  en  veines  irregulières  et  a  % 
aérien  autourclefrag.^^ 

defnct.on.        dit  que  or  ^.^^^  ^^^^^ 

d-unt:;^l^^SSrb^i^apparte^^ 

^-^r;proWé^ega^ie.an.^^^^ 

,a  mc>nta.n.        ^^^^^^f  nS  pieds,  sans  qu'on  ait 

fond  du  puits.    On  l  a  reu.     j  ^      ,  puits.  Les 

pu  atteindre  la  veine  de  minerai  a  dccou^e  td^^^^^^^  V_^^^^^ 

premiers  95  pieds  ont  donné  oans  u^  tut  a  ^ 
.eterminesuruneforte  J^"  „^,^tr        longueur  de  près 

plongement-45  S.        V,  ;,      ;,  foncé,  puis  vient  ensmte 

de  50  pieds,  une  couche  d*^.,?"'^'/'';'  ^.  .  jf^rme  Cette  dernière 
un  conglomérat 

de  forage  au  diamant. 

—Jalonné  par  FranU  McFarUne.  le  9  août.  1898.  Enregistré 17  ^ 
à  Grand  Forlts,  B.C. 
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Claim  Union. 


Le  claim  Union  a  M  l'un  ,i 
di.trict  minier  de-  Fr  .nklin  ZI  "  j^  """^  '« 

et  mémo  qu'il  JT^Z''Zri:T'''''' 

que  les  claims  continus  d'Idaho  Tv^r  DoZ'  "  ""'"^  ''"^ 

coup  à  lui  du^;^  B  nTc'  lT  ^"'7^=  '^"^  be«"- 
quartz.  "^""^  ^«  nombreux  petits  cristaux  de 

La  roche  e^^cais^n L  es^To™^ 

augitique  alt^)lt  d'unJSZ^,  ,  (Porphyrite 
de  Franklin.'    ^  "    "°  caïcaire  «licifié  du  groupe 

Claim  Little. 

3.700  pieds.    Il  j  dUe  de  IW  *  ""^  ^*'*"de  de 

ment  vertical.  ^         ''^  ^  '  ""«"^  «         "n  plonge- 

a  donné  en  moyenne  $80  à  ^t^^Tes tlT?  '^"^     «^^P^  '^■U"'-". 

et  ceux  de  fondage,  $6  (M    fV^.,^  transports  ont  été  de  «16.50 

Fraction,  Idaho  «  lâjT  l!  '^'"''"^  ^"U"'"".  Union 

du  commencement  P^t  ImST  nlf  l""*"'"^  '^'^'^      """«^  expédié 

dont  443  tonne.  ei)édÏÏ.u  lî.,w  «  à  1767^^ 

fo^eau  de  Gn.n'TàSand  Fo"rt"cT"  ÎJ^n","  '"^"^ 

d'Union  a  donné:  or.  0  92  onces  à  L  ffin  ''^  ^^P**»"" 

far  5.0%;  .Uice.  71-^%;  ^ur^et  lo4  "UTsV!:'  * 

■oufpe.  On  a  remarqué  aue  la  v.  ;„»     •      ^         **  quelques  traces  de 

n.uge)  et  donne  le  plus  fort  renta  eTlZr*  *  'T*'^"^'' 

point  d'intersection  à  angle  ai^u  av^     Tu  f  ^  ^"ne  à  son 

filoa  que  l'on  exploite  danTlaTleHe'u  d"e^^  ^  "^^^^  ' 

en  or.   Le.  filon,  de  min^       ^  fi£^;ï  *^  "»  '-^-dénient 

etptoltabl.*  erai  «)nt  de.  filon,  de  iwii»Ucttneiit  avec  éponta 
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De  magnifiques  -p^cimens  (.'incrustation  lilonienne  provien- 
nent de  cet  endroit.  La  min«  rali  «ition  par  les  sulfures  est  légère; 
le  carbonau-  de  cli  lUx,  le  (iiiar  z  et  la  sidérose  s'y  sont  bien 
développ/'s.  Ce  dernier  i  linéral  s'y  montre  sfjus  la  forme 
botryoédriquc  et  la  forme  globulaire;  le  carbonate  de  chaux  y 
constitue  une  roche  non  nûnéraiîsée  et  s'y  trouve  en  petiU 
amas  ayant  la  forme  de  têtes  de  clou;  le  quartï  s'y  montre  en 
petits  cristaux  parfaits. 

La  roche  cncwssante  est  le  tuf  pyritique  et  le  congbmérat 
cakaîte  de  la  formation  de  Franklin. 

Alt  et  Origine. 

On  attribue  les  filons  de  fractures  ;\  l'intrusion  du  batholithe 
granodioritique  Jurassique,  à  l'époque  où  les  minerais  m'jtamor- 
phisme  de  contact  se  sont  déposés  dans  la  zone  de  contact  du 
batholithe.  On  suppose  que  ces  veines  se  sont  formées  dans  la 
roche  susjaccnte  après  l'invasion  du  batholithe  et  sa  consoli- 
dation, permettant  ainsi  aux  solutions  minér.ilisantes  de  circuler 
et  de  déposer  la  sphalérite  et  la  galène  dans  la  zone  des  veines  de 
grande  profondeur. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  sulfures  se  sont  déposés  à  une 
très  grande  distance  de  la  surface.  Les  minerais  doivent  s'être 
formés  avant  la  fin  du  cycle  d'érosion  du  Crétacé,  car  ils  étaient 
à  cette  époque  aussi  près  de  la  surface  qu'ils  le  sont  actuellement. 
Cela  se  voit  à  la  manière  dont  les  dépôts  de  l'Êocène  recouvrent 
les  formations  rocheuses  basales,  et  même  la  granodiorite  du 
mont  McKinley. 

On  considère  le  Crétacé  comme  ayant  été  une  période  de 
repos  relatif  et  d'une  érosion  longue  et  continue  de  sorte  qu'on 
semble  justifiable  de  faire  coïncider  cette  minéralisation  avec 
les  perturbations  ^e  la  croûte  terreste  et  l'activité  ignée  qui 
caractérisent  la  période  Jurassique. 

ZONES  DE  CONTACT. 

Ce  genre  de  minerais  ressemble  sous  plus  d'un  rapport  au 
genre  de  minerais  de  métamorphisme  de  contact,  qui  a  été  décrit 
plus  haut.  Il  en  diffère  par  les  caractères  suivants  ;  (1)  Les  minerais 
se  confinent  au  contact  immédiat  du  batholithe  granodioritique 
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petite  proportion  que  daii  le.  T 

(3)  il  ne      trouve  pas  de  mlS^ïï^ï^r  = 

Cet  le  ca.  pour  le»  minerais  de  mé^fnK^  "e  mmera..  comme 

vrent  sont  min^-ralis^.e.s  le  lon/Je  iTioB/r  " 
minéralKsation  la  plus  impoïS^^  se  t^u«  H  ^'^V"*^ 
«roupe  de  Franklin.  »«  «««ve  dans  les  roche»  du 

G.  H.  Fraction  i;;:.arM.feTc;;^rc  ' 
moitié  noid  du  rectangle  ^  "PP*'' 

r roMnar  d'exploitation. 
t~  daim.  G.  H  « ^l^^  "l  '^T Thoma.  Ne. 


cription  typique  ^^""^  ^  une  des- 

tation  consistent  en  un  puit.  deTon!  ^  Lestravauxd .  .oi- 
dans  le  greenstone  du  grôup  de  S.  '^■'"^ 
galerie  transversale  à  une  nrnf     i  ^  ^  "'^''^  "ne 

l'-trée  du  puit    dansTe  b^^^^^^^ 

reconnaître  usquU  sVtLd  ,a  V    ^  '  'i'-'^^^clenients  et  de 

bréchiforme  et  calcifiée;  on  a  eTu  e^reuï rrel^^^^^^ 

«-icuiie  en  remontant  sur  un 
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p;jra.ursiK'  71  pu'ds,  toujoiirxl.msi.  tti-  mCmc  ^;r.in(.<!i(.rite  altérée 
qui  (ait  partie  du  corps  printip.il  du  bailiolitlu-  jurassuiu.-. 

A  part  ces  travaux,  on  a  exécuté  sur  ce  daim  de  nombreux 
IH  tit-  puits  (U'  prcisiHction  i  t  do  nombreuses  tranchées  à  cicl- 
uuvcrt.    11  m  s'y  est  ritn  fait  dipuis  1906. 

Les  minerais  se  rencontrent  le  lonj;  du  contac  t  prmiipal 
du  l.atlu.litlu-  jurassi(iue  avec  le»  roches  subjacentes  du  groupe 
di  I  Vaiiklin,  mais  tout  particulièrement  dans  la  couche  rocheuse 
qui  Ks  recouvre.  On  a  (Réouvert  nue  le  c.nta.  t  sur>^rieur  du 
batholithe  plonge  vers  le  sud,  ainsi  (lu'on  |H.ut  le  voir  par  les 
parties  h  découvert  dans  les  ravins  escarpés  à  l'est  de  Gloucester. 
S'il-  as  aient  pu  d'ahord  s'assurer  des  rapports  des  mmerats 
avec  le  contact  du  l.alholithe  et  le  plongement  de  ce  contact, 
ceux  qui  ont  entrepris  sur  ce  daim  les  travaux  d'après  la  mé  thode 
de  '  deric  s  transversales  se  seraient  épargné  des  travaux  et  des 
frais  inutiles. 

Les  minéraux  métallifères  sont  la  chalcopyritc  ,  la  pyrite, 
la  niagn^tite,  la  mc>l> hdénite;  les  minéraux  de  le  gangue  sont  le 
carbonate  de  ehau.x,  le  ciuartz,  l'épidote,  le  chlorite.  En  certains 
endroits,  les  minc  raux  du  minerai  et  ceux  de  la  gangue  sont 
mélangés;  en  d'autres  endroits,  la  concentration  des  sulfures  semble 
s'Ctre  accomplie  d'une  manière  secondaire,  l'ne  couche  de  minerai 
de  pyrite-ehakopvrite  de  ciuelqucs  pieds  d'.'paisseur  et  d'un  peu 
de  molybdénitc  a  été  traversée  par  le  puits  principal  à  une 
quinzaine  de  pieds  de  la  surface.  On  dit  .|ue  c  e  mm-rai  a  donné 
S5.60  d'or  iiar  tonne  et  de  8  à  20  pour  cent  de  cuivre.  Le  meil- 
leur minerai  de  c  e  contact  est  celui  du  côté  du  groupe  de  Franklin, 
bien  c|u'il  se  rencontre  jusqu'à  un  certain  point  dans  la  granodio- 
rite  altérée,  de  couleur  grise. 

Âge  giolpgique  de  la  minéralisation,  et  origine. 
n.ns  le  cas  de  ces  minerais,  le  mouvement  de  la  croûte 
t.  irc:  ir.>,  à  l'époque  du  bouleversement  de  Laramide,  à  pro- 
h.'Me.aent  plus  intiué  sur  la  localisation  du  minerai  que  n'a  influé 
l'intrusion  du  batholithe  jurassique.  C'est  le  contraire  qui  est 
vrai  dans  le  cas  des  minerais  de  métamorphisme  de  contact.  Les 
sulfures  et  les  oxycks  primaire?  -^e  sont  dc'posc's  en  même  temps 
que  ceux  de  la  mine  McKinlcy,  niais  depuis,  ils  se  sont  con- 
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-activé  la  circulaEl/^,  2  ""^T'  ';.  ^^^^  ^-'"""•de.  ont 

ici  la  cau.edu  peu  d-r  Ze  V""**"*?'  ^'^^^ 
contact  en  nrfn^^tem^e  de  "^^'  '-""•P'-'ne  de 

prononcée.  ^  """^'••»l'=^tion  secondaire  plu. 

gnant  jusqu'à  40  pie,J.  Tla?'  t    r  "f'"'-"  P'^"''^ 
contient  que  de»  traces  d  or  ï       .     C'"'"''  ™f*"dant,  ne 

œntact-le  Iron  Cap.  le  M  •  r  « 

'JVntn- eux  contiennent  ,J i    ^^^^^''P^''  ^""sieur, 

de  sulfures  de  fer.  dans  I.  Jcb^^lT"'^'""^' 
batholithe 

sous-iacont  quet  qui  recouvrent  le 

«>NHS  DE  CSAUXEUENT  OB  LA  «ANOWOWTE. 
Cloims  Copper  et  Rivtrside. 

les  ctî-rS;^:^':".  '^P^^^  -  — tre  su, 

J.  Sentcr.  Ces  deux  .1^  '  ;  'î'^'^'^"*"»  à  A.  Gélinas  et 
environ  un  nul,:  t  ^uU  d  l^^^k  .J'^^t  ^1  ^-^rangle.  à 

occidentale  de  la  North  Lr^tr  buM-^'''j'  l'''^"''  '''^"<=he 
ont  été  sous-louéscn  1911  Vh  ii      h  V- 

De  la  pyrite  et  de  la  rh  •  ^°PP^^  Company 

chaux,  constituent  le  miner  .î  i?  «^ai-bonate  de 
petits  amas  feuilletés  Ta  .  ^  ,         '"°'y'^'<^n'te  se  trouve  en 

carbonate  de  chaux   „  eu ^''S'C'  avec  le 

encaissanteestdeIagranXritchr-?h-7  "               ^  ™<^he 

L'allure  de  la  zone  de  cTs^ï^n  ^  '^^''^''"'^^  ^'""fi^e- 

'a  minéralisation  est  \  "s^o  î  «^^^^^ 

quelques  centaines  de' pieds.      °"  ""^  s"' 

•^«e  et  Origine. 

Le  cisaillement  et  ' .  •> 

1i-,tion  se  rattachent  ici  aux 
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mimes  phénomènes  qui  ont  accompagné  k  mouvement  orogénique 
qui  marqua  la  fin  du  Mésozolque. 

GISEMENTS  DU  TERTIAIRE 

GENRE  DE  MINERAI  PRODUIT  PAR  LA  SÉGRÉGATION, 

"BLACK  LEAD." 

Le  genre  de  minerais  produits  par  la  ségrégation  porte  dans 
la  région  le  nom  de  "Black  Lead"  (plomb  noir).  Les  daims  situés 
sur  ce  genre  de  gisement  sont:  le  Columbia,  L'Evening  Star, 
riron  HiU,  le  Buffalo,  le  Blue  Jay,  ceux  du  groupe  Avenll,  le 
Mountain  Lion,  le  Maple  Leaf  et  le  Lucky  Jack  qui,  tous,  occu- 
pent la  partie  nord  du  quadranglc. 

U  Maple  Leaf  fut  jalonné  par  H.  W.  Young.  le  14  octobre 
1902;  VEvening  Star,  par  le  capitaine  A.  L.  Rogers,  le  26  jum 
1903;  le  Lucky  Jack,  par  Henry  Wotlin,  en  1909;  ceux  du  groupe 
Averîu,  par  B.  J.  Averill,  en  1910  et  1911. 

Les  travaux  d'exploitation  exécutés  sur  ces  divers  claims 
sont  de  peu  d'importance;  ils  consistent  surtout  en  de  nombreux 
puits  de  prospection  et  en  galeries  de  peu  d'étendue. 

La  description  générale  ci-dessous  s'applique  h  toutes  les 
mines  de  "Black  Lead;"  toute  variation  du  type  normal  sera 
indiquée. 

Le  minerai  consiste  en  chalcopyrite,  en  pyrite  et  en  un  peu 
de  bornite  dans  une  gangue  de  shonkinite-pyroxénite,  ou  "Black 
Lead.  "  Cette  formation  est  un  produit  de  différenciation  mati- 
nale provenant  du  même  magma  qui  a  donné  lieu  à  la  syénite- 

augitiquc'. 

La  chalcopyrite  et  la  bornite  se  trouvent  souvent  enveloppées 
dans  un  feldspath  à  orthoclase  ou  sous  formes  de  petites  masses 
associées  avec  ce'minéral.  D'autre  part,  la  pyrite  est  générale- 
ment disséminée  en  petits  grains  dans  les  éléments  ferro- 
magnésiens. 

Le  minerai  se  trouve  généralement  près  du  l>ord  externe 
de  la  shonkinite-pyroxénite  où  il  est  très  irrégulièrement  dis- 
tribuè  Sur  le  rlaim  Buffalo,  il  se  trouve  près  d'un  contact  de 
monzonite;  la  shonkinite-pyroxénite  et  la  monzonite  y  sont  l'une 


Un  échantillon  provenant  Hr.  ?,." 
''BlueStem."  l'un  du  ^Z  ^tm       f P"'*^  ^" 

a  donné:  Company,  à  Greenwood,  C.B.. 


Aient.  ::::::o%'9°"?"''^i°""^ 

Cuivre   l  -9ù<^  f^'A,. 

yo/o  (c  était  un  échantilloq  de 

Silice...  Ag.2acr 

pgj.  20%  comme  SiOi. 

^.    6*80  comme  Fe 

Pf,"^  23. 00  comme  CaO. 

j       .^"^"-^   1-40  comme  S. 

<^iui  f  l^^Btertr  ;;^bf  '"^"'-^  ^-«^ 

en  même  temps  qu'un  peu  de  ch^I        "  "°       ^«  ««""'te. 

du  daim  Buffalo.  bien  qïen  tau^SoT -"h  ^''^'-Pyite 
une  d.stribution  plus  régulière  àTraveïtorf 
Voie.  les  raisons  qui  me  font  r^n  ^ 
Produit  d'une  ségrégation 

minéralogie,  qui  ne  ressemble  Tas  à  de  la 

ordinaire  du  minerai:  (2)  le  cLn  développement 

^^^^e  ignée/ ce^ui  Sn^'n?'''"^' 
«^Ration  d'avec  le  même  i^mfdl        '««.douter,  d'une 

lasyén>te;<(3)l'absenœdan^rEt-  * 
pneumatolytiques.  tels  qurfluo^w  T-f^^^'^de  minéral 

copyrite.  etc.;  (4)  le  fait  que  la  ^s^  iïn?   '  *°"™«''*"'^.  ^hal- 

au  métamorphisme  régional   fS^Ï!         "  ^  assujettie 

distmctement  de  nature  ignée-  6  rfr  composants  sont 

minerai,  particulièrement  sur'les  bori  P^"P''*'*'l««  du 
mméraux  produits  par  les  al rareté  de 

«incite,  le  quartz,  les  cartnat^s  f^î  >a 

constituents  qui  montre  que  ce%SL  des 

Çnstallisation  hative.  P«xluit  d'une 
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MINERAI  DE  MÉTAMORPHISME  DE  CONTACT. 

La  mine  Maple  Leaf  est  la  seule  qui  contienne  ce  genre  de 
minerai;  elle  est  située  sur  le  flanc  oriental  du  mont  Franklin. 

Le  minerai  est  renfermé  dans  le  greenstone  et  le  tuf  altéré 
de  Franklin,  à  son  contact  immédiat  avec  la  syénite  et  la  shon- 
kinite-pyroxénite.  Cette  dernière  se  rencontre  id  dans  des 
étendues  isolées  qu'entoure  la  syénite,  les  deux  minéreaux  passant 
rapidement  l'un  dans  l'autre. 

Le  cûalcopyrite,  la  pyrite,  la  sphaiérite,  la  galène,  les 
carbonates  de  cuivre,  la  malachite  et  l'azurite  se  trouvent  dans 
ce  minerai.'  Les  sulfures  sont  intimement  mélangés,  indiquant 
une  déposition  simultanée  avec  l'altération  de  la  roche.  Une 
quartzite  impure,  un  greenstone,  une  hornblende  de  nature  très 
secondaire,  du  feWipath  alcalin,  et  une  épidote  en  grande  partie 
dérivée  de  la  syénite  forment  la  gangue.  On  a  trouvé  de  la 
chalcopyrite,  en  petite  quantité,  dans  le  conglomérat  de  la  rivière 
Kettle,  à  l'endroit  où  ce  conglomérat  à  son  contact  avec  la  syénite, 
sur  le  côté  occidental  de  la  rivière.  Sur  au  moins  30  pieds  à 
partir  du  contact,  le  conglomérat  s'est  trouvé  saturé  par  le 
magma  de  syénite,  et  il  s'y  est  produit  une  pscudomorphose  de 
syénite  après  les  blocaux  les  plus  perméables  (voir  planche 
XV). 

Les  effects  du  métamorphisme  de  contact  du  chonolithe 
syénitique  hypabyssal,  avec  son  étroite  auréole  de  contact, 
forme  contraste  avec  la  large  zone  de  contact  produite  par 
le  batholithe  granodioritique  abyssal. 

REMFLACmiBNTS  LE  LONG  DES  ZONES  DE  CISAILLEMENT. 

Le  claim  Royal  Tinto,  qui  appartient  à  John  Holmes,  est 
situé  à  l'extrémité  septentrionale  du  mont  Franklin  ;  on  y  trouve 
de  la  magnétite  et  de  la  pyrite  comme  remplacements  le  long  d'une 
7one  de  cisaillement  dans  la  monzonitc.  L'allure  de  cette  zone 
est  nord-ouest  sud-est,  et  correspond  à  celle  du  contact  du 
chonolithe  syénitique,  distant  de  500  pieds  dans  le  sud-ouest. 

>Un  échantilton  de  ce  minerai  a  donné:  or,  de  simples  traces;  aident, 
4-3  onces  à  la  tonne;  cuivre,  16-0%;  fer,  16-67%;  silice,  31-4%;  alumine, 
9-3%;  diaus,  2-6%  tt  soufre  13-8%. 
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cas  présent,  coïncider  a v^  ,S^  dans  le 

OWGiyE  DES  MINERAIS  DU  TERTIAIRE. 

lesquelles  Je  ba.  les  conlrrdÎLiir 

magma  commun.  antSurement  V       '^^^^  ^'un 

solidation.   La  chos^  Sut  'ï^'  î  -,  «  à  sa  con- 

rajustement  ^^.ZHZ  S  r^^r"^^ 

une  grande  profondeur.   Grâce  à  n„T  •        f         ^'t"^  ^ 

shonkinite-pyroxéniteetlas^St^  *  ''«tnision.  la 

miscibles,  devront  W  et  l'autS  Vf  TT 

à  Faction  de  courants  de  ^^^4'^^. 

à  l'action  de  la  diffusion  LeT  cITr^nT  T 

les  parties  basiques  contenanrïJs  «^P^»* 

et  ceux  de  sulfure  Ls  d'nVeln.     ™"f'^"?  fern>magnésiens 

U  shonkinite-p^iénUe  '  T   ?"       ^'^^  P'"«  f«>ids. 

l'autre  la  surfaTà  ,a  base  du'^  T'^'""* 

former  des  épanchemLs'^îe  tsaraUSTÏ^^^^^  ^ 
L  activité  volcanique  prit  fin  T  v    v        *  trachyte. 
fit  place  au  repos    lImSL  \    •  '^8:>tat.on   des  magmas 
facteur  de  s^gation  T^oZ-^T    — ^ion^ 
syénite,  donne  passagel  "une  fr^        "^"^  ^ 
graduelle.    Dans  la  shonWn,ï!nti^         ^"'^  ^'""^ 
outre  la  chalœpyritr  ir^~^rSr^"f\^"^  ^^^^'°PP^ 
avec  l'orthocIaL  J  dûeTia^       ?  ^Jalcopyrite  associée 
«^teparvoiedediffÏÏon   ^     '  P^«'e  à  cette  ségrfgation 
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i'LANCHE  X. 


Hornblende  bréchiforme  de  la  [K'riodo  jura>si<|ii(;  avec  intercalation  d'aplite 

(voir  page  154). 
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I'lanchi:  XI. 


A. 


C  aill.i.ix  ,le  la  formation  .le  la  rivière  Kettlc.  l.,->  .  ,,ill„iiv  ,k.  ,|rui„.  ,., 
If  .  ailloux  d'en  haut,  à  gauche,  sont  formés  do  la  s\  àiitu  .n^iu;  ,|„i ,.  r.  ni- 
pUcf  la  matière  première  des  cailloux.  Au  centn-  sont  deux  cailli.iix 
dislo<iues|xir  une  faille;  les  troisautres cailloux  Lii^^  nt  voir  des  Mri.s  et  des 
surfares  jiolieset  res.scml;lent  aux  cailloux  .l  un.'  tillite  voir  |uk.-  'M  Kis 
Rh>-olite  x  ésiculaire  en  contact  avec  le  limon  de  l.i  ri\  ière  Kettle.  On  voit 
corniiieiit  le,  mimes  couches  sont  prises  et  assimilt-es  iwr  la  rhvolite 
tvoir  ixiKcs  80,  81). 
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Échantillon  de  shonkinite-pyroxi  nite  i-ii  lont.u  i  .n  ée  <li-  j'aplitc-  ^yl■■^iliqul•; 
deux  extrêmes  de  différenciation  {voir  page  91 1. 
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ri..\N(  iiK  XV. 


(■i)nv;l<)iiitrat  de  la  rivièit  Kettle  au  |X)int  de  contact  avec  de  la  syi  nite  jlcaline. 
Montre  le  iuttaniurphisnie  intense  <lû  à  une  niasse  nKn;iiiati(|Lii-  granulaire 
.iKaline  injectée  dans  une  formation  non  rmori-  ron-oliiU'c.  Cinnivirer 
ici  la  surfai  e  altéri-e  |i,ir  l'acliun  atmospluriiiuc  avec  <i  llc  montre 
la  planche  IX  (voir  piitje  93). 
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IXanchb  XVi. 


Êrli.ini  illiiii    iii.ntr.Éiil  il<-  l,c  -M'iiirr  .ili  .iiim  .11  .  umi.k  I  .ixrr  ilii  gVL-a  KroosiiT 
•K'ii    11  ilii  roiitiliinu'r.ii  ifc  l.i  riiirtt  Ki-nir  ',v<tii  p,n,<.'  "4). 
il)  <  mil. lit  ix.nl  fnln:(liiKi'i's<li'l.i  ii\iiri>  Krtlli'ti  di- l,i  syiiiilc  .ilc.iline. 
iî<  '  .ri's  (le  la  rivicri'  Kcttif  (partie  soinbrt),  en  partie  remplacé. 
(.?!  ^yrnilc  .ilraline  i|kirtie  claire). 

-    (  ailluiix  en  \MrUv  reniplacés,  de  la  formation  ile  la  nvière  Kettle. 
■  '  Syénite  alcaline  renfermée  dan»  du  «rè». 
'01  I  'itnes  sombres  d  ■  grès  intercalé  dan-  '   ■     li'r  alcaline. 


2.W 


S|iéciinen  montrant  des  inclusions  de  rocher  qiurtiifères  (partie  sombre)  et 
rruptive*  dans  un  dyke  de  syénite  à  pulaïkite,  au-dessus  de  la  mine 
McKinley  (voir  page  107). 


247 


251 


253 


INDEX. 


Î2!v!ir'"r'°''^'''"*  «4.éS.  109. 18?189 

Activitee  Ignée  

"  volcanique  

Adams.  Lie     i; 

*     le  professeur  

Alcock.  F.  J   , 

Alluviation     ' 

Alluvion  fluvio^ladaire. \^ 
Amphibole. 

"0.  178 

Trcmolue.   «.         185.  189 

Analyse  de  tuf  acide  

Analyse  de  rhyolite  du  mont  Franklin...  ,4, 

Wgéniral                  "'^                           >^^.  '^^'^^  ,3^.  .38 

Apophy«..  

Arête.  

Argent   " 

Argile  i  blocaux   }'! 

Argilites  siliceuaes  

Arrows,  lacs  d'  

Atwood,  série  d'  

Averill.  B.  J   " 

:  «-p^  m 

 ira.  185.  197.  198 


Bachstrom  

Bannor.  daim    i»»".»*".». 

Barreii.  Joseph  "° 

Basalte  alcalin                    ' 

Bassin  tectonique  

Batholithe  granodioritique  Jurassique   92 

"      Jurasuque,  invaMOD  du   '  jj 

30 


254 

Pages 

n.iiliolithe  Me  Franklin  W.  U4,  182 

Hf.iM  T,  prairies  cic   64 

Dc.iriKiw,  iiiontagne*  de   '29 


H.-,  ker,  G.  F   "3 

Uibliographie     2"" 

Biotite  lis,  116,  118,  121,  123,  126.  132.  l.M,  135,  136 

Bitterroot,  chailiM  dM  iMoaU   ^S 

Black  LcMl  91.  «6,  154.  168.  196 

*       miacrai  de   "® 

Blocs  prratiquet   >5 

Blue  Jay   •9* 

Bornite  180.  196 


*  origine  de  la.. 
Boston  Bar,  série  de 
Bowinan,  Isaiah 
Bnchiopodes. 


Brocit,  R.  W   3.  117,  129 

BrôKRtr   129 

Br(x)klyn.  c.iU  aire  cristallin  de      ' 

'       formation  de.   " 

Buffalo.  rlaim  >«,  176,  197 


(  ai  hc  (  rifk.  Kroupe  Je    ' 

-     strie  .le  58,  60,  165 

Calcaire  .Madison  du  Montana   61 

Calc-doine   97,  141 

Calfite  133.  137,  142.  185.  I<>2 

C'anii.in.  II.  B  •■  ^ 

Carbonifère   1^^ 

•       description  du  

"        histoire  du     1*^ 

Caribou,  chaînes  des  montt    2S,  84,   166,  171 

Cavités  formée*  par  les  gai   32 

Cendres  vfiicaniquea   *3 

Cimentation   6* 

Chalcopyrite  -  184.  190,  19S,  196,  197,  198 

Chlorite  134,  135.  136,  138.  140,  141.  143 

Chonolithc  . .   12.  86 

"       de  syénite  porphyritlque  . .    " 

(  iniiK  V   •   ** 

l  l.iiiii-  miniers    1^6.  199 

(  larke.  .M    l'2 

Classification  iténélique  des  montagne   1" 

'        géographique  des  montagnes.   '* 


255 

Climat    j 

"     <lu  Tertiaire   ^ 

Coainrcniic  des  montagnat   |g 

Colchetter,  groupe  de   il  77  78 

^""'^   ;  'V.'.'.".'.' 'n 

Colombie  britannique,  ministre  de*  minea   3 

Coiumbi.1,  claim    |^ 

"      plaine  Uvique  du  Waahiagtaa  ' .  "  17,  4g 

'      »yuimt  dM  monti   '  I7 

Columbiana   ^ 

Compagnie  Britiah  Columbia  Coppcr  176,  193,  195 

Omditioa  de  la  ■fdtmentatitm  '  23 

CAne  alluvioniiaiic  Tertiaire   50  76 

Con^omént   y. .  ^^y.  [[[['.m,\l2 

'      calcaire  métamorphique   H2 

Contreforts  rtxrheiu   32 

Cooper  Bros.    j 

<"<'l'||<  '  >  l-iim    |Ç3 

dirilillérc,  cout  hc  de  ghce  de  l.i    I5   25  172 

Corrélation  dii  ihonolillir  tji-  -vi'nite  augitique   % 

"       (lu  Kroupe  <ie  Kr.iiikliii   57  5g  52 

*  "  "      •'vef  la  formation  de  Gloocatur   61 

"      du  K'ouix-  volcanique  de  Midway   too 

*  des  ntix  IcK  de  mdnzonite   gj 

'       des  rhyolitcsdu  Tertiaire  83  S4 

lies  dykes  rréents   Iq^ 

"      de  i»  formation  de  Gloucester    5g 

"      dubatholithe  granotHoriti^ae    70 

*  de  la  formation  de  la  rivière  Kettle   76 

"      des  minerais   jg7 

Courants  de  coavcction  ,   |jj 

Coun  d'eau,  pentes  des    37 

"       interrompus  37 

"        réactivés    24 

Cratère  

  ■.■..■■.V'.ï';;;,';"'  m.  173 

cycle  d  érosion  du   10 

"     érosion  du    42  47  48 

.  •>'^'<""- '1"  ".V.  ,    IM.  166 

l  n  i. n  i',  |x  nepl.iinc  du   

■•     pénn.l.in,..ioa   ■  .  45,49,  50 

(  rinolde»,  ddin^  de    ç 

l'rinoïd.ili -.  nucl.irc»   112 

Crystal  Cupper,  mine    tJ2  191  IM 


2S6 


D  Paom 

Daly.  R.  A  59.  71.  77,  152 

Dane.  claim  176  189 

•  mine  33.  59,  112 

Dawion.G.  M  »00,  164.  171 

D-.      jod  S8,  104 

Dt'hri-i  lie  terrasses   15,  30 

Déclivité  des  cours  d'eau  24,  74,  77,  171 

Delore,  lOttroM  de   3' 

Delta»  

DéiiAts  continentaux  S3,  107 

DépAtg  des  minerais,  périodes  de   42 

Diorite   *3 

Dimcdaiice  entre  le  congiomirat  à  dacite  et  le  Palioaaiqiie   48 

*  *   le  Prétertiaire  et  les  couches  du  MiooèM   49. 84 

District  de  Republk,  Êut  du  Waahingtow   45,  48 

Domiaion  Copper,  compagnie  177,  193 

Drainate   ** 

"      antérieur  au  PUocrae  

"      description  du   34 

"       de  la  période  fxxréne-oliogcéne   t6' 

•  rn'inicK-^iM'   H 

"       système  actuel  de   14 

<lu  Tertiaire   76 

DiirrHlitr.  M  

Oyk.s  67,68 

D>  krs  .is<  histi()ues   

■  de  chaux  

•  (Ir  pDrphyre  à  pulaskite   67,85 

■  périfjde  îles  intrusions  récentes  de  

•  roches  de     '30 


B 

Elkhord,  mine,  Montana   1** 

Emerson,  B.  K   81 

Éocéne   '8 

"   surface  d'érosion  de  r   SI 

"    plateau  intérieur  de  r   4* 

*  |)<'nr|ilaine  de  t'   49 

"  "      de  la  Colombie  britannique  

•  iM  iu  planation  de  r   45,48 

'    s^(liMi.-nt>  de  r   10 


Pages 
167 
178.  185 
21,40 


257 

Ëocèii»OligociM  bktukc  de  la  période  

^fUkiU  6S,  M,  67,  113,  IIS.  116,  132.  133.  177. 

Erodoo,  cycle  d'   ^ 

Êraeion  glBciaire   '25 

Éronon  du  Pliocène   jl 

Éruption  volcanique   Ijq 

Essais  de  minerai!  187,  190,  191,  194,  196 

Kpinchcments  

l'.sx  nrcs  fi)rist  iiTfS   ^ 

Evcning  St.ir  mine                                                                        jyj  jqj 

Exhaussciiiinf  régional  de  la  fin  du  Tertiaire                                   '  14 

Extrusives,  roclies   jjg 


F 

I  aune  (voir  Ciibier). 

l  aunes  ja|X)naists    jyi 

•""^Idspath  89,  109.  114,  US,  118,  12^  121,  124,  125.  126,  132,  134 

Fee  Frères    

Ftore  (voir  euences  foreMière»). 

Fluorite  

Fluides  minèraliaateura   j59 

Foraminifères   ^0 

Force  hydraulique    

Formationi  décrites  

Formations,  tables  des   15^ 

•^'"^  V.'V////.Ï.Ï.Ï.Ï;,46,42.48 

de  la  M  r     !i' Cache  Creelt   ^ 

'     <lii  troiiiH   ■:   f  ranictin   <^(, 

Fox,  C.  A   2 

Franklin.  I.arholithe  lie      jjjj 

'  '"''-^   23,30,31,38.59,  89.106 

f;roii|>e  de, 

*  (  «mlitions  do -ièdiroeiitation   57 

*  rorri'Ialion  

*  distribution  

*  raractères  généraux   55 

"  Btrurtures  originale*   5g 

"  structures  wa^tdaires   5j 

*  rociws  du  groupe  de   g 

™™"**  59.  89.  94.  97 

*  hauteurs  

vallée  de   26 

p^*".-.  ::::::9.'6(),n2 

O.  H.,  claim  IQ  ,  ,,,5 

C.  H.  Fraction,  c'aim  .  .  193 


258 


G  Pmiu 

GaiiM  178.  IM.  m,  m 

-   ■blcMfe.iMMraiicle  17*.  IM 

Gibier   7 

Grenat  67,  1Î3,  177,  ItS 

Garnett,  H   1»3 

Ceikie.  ArchiUld   160 

Gélinas.  A   195 

Géni-*  de»  minerais     187 

Géologie  historique   162 

rétUMi   172 

CiéoluK«'  iV(>nomi(|ue   175 

"      ginérale    H,  S,? 

"      structurale    5-' 

Gisements  minéraux   183,  184,  190,  191,  105,  1% 

Glaciaire,  période   15,  27 

*      hiatoire  de  la  péfiade   l'I 

Glariairet,  fonnc*   25 

ttHM  25.27,65 

Glaciers   172 

•  du  Pliocène   24 

•  de  vallée   29 

Gliaaement  des  couches  rocheuse*   33 

Gbuccster.  ville  de     58 

"      cUim  175,193 

creek  24.  25,  29,  37 

*  forma"  ion  de  .  .  9,16,163.176.  181 
"       (lesrript ion  de  la  formation  de    58 

*  >li:<iril>ulion  de  la  formation  de   58 

Gorges  ...    31 

Gradins  de  tcrrasi>es      37 

Grand  K<u-k»  3,20,  175 

(iiiinitf   

"      deValhalla   117 

Granitique,  (haine  20,  59,  167,  171 

Grano<liorite   It>,  l"3 

de  Nelson   IH 

batholitbe  de, 

descriptun    6.?,  04 

"        distribution    M 

*  caractèrea  généraux  de  la   63 

"       Jumaïque  ,     92 

'       rapports  structuraux  de  la   64,  65 

Graviers  auriftcea   171 

Grrenatones. .  .    113 

Grès  arkoaique   108 


259 


H  Pages 

 148.152 

Htmipronitcs  crinistria. .  

Holme»,  John   I9g 

Hoodoo*     32 

I 

Idaho,  rlaim   ]9| 

"    Etat  de  r   45 

Iddings,  M   152 

InjcctioiM  bathoUthiqun   53 

*      de  «yéaite  porphyritique   12 

Iron  cap.  claim  193^  I95 

Irving,  J.  D   3 

J 

Johmon,  L   191 

Jointement     54,  S7 

"        lignes  courbes  de   81 

judd.j.  w   14^ 

Jurassique    I73 

"       liatholiihc  Kranodioritique  Jurassique,  Age  du   71 

"       in\a>i()ii  liathdithique   10 

"       granodioritc   92 

"      histoire  du   155 


K 

Kamioops,  couche  de   77 

district  de   100 

KaoUn  101»,  110,  115,  119,  120,  121,  123,  133.  137,  139.  141.  144 

Kei'watio,  glacier  de   26 

Keewstin,  couche  de  (faux  du  15,  172 

Keffer,  Frédéric   2 

Kerby,  Forbc*  M   2 

Kemntite   13g 

Kettle  River,  formation  12,  13,  46,  87 

*  "         •      description   71 

*  "  ■       diiitriluiiion   7| 

*  "         "      structure   72 

'       *         "      puissance   72 

"        •       ixnle  de  la   37 

"        "      vallée  de  la   19 

Knubhill,  groupe  de   g 


260 

L  Pages 

Lamlie,  I..  M   77 

Lamprophyrc  14^  tOt 

clyknde   67,68 

Luramidr   79 

'      tioulcvcrsemcnt  de  20,  34,  45,  M 

*  histoire  du  Ixtuleverscment  de   ]66 

*  cxhaussiemcnt  de   11,48 

I.ast  chance,  ravin  de   105 

Lave    79 

*  calotte  de   32,  71 

*  mamifs  de   32 

*  couche»  de   53 

I^morite.   124 

LeRoy,  O.  E   3 

Uucoxène  140,  143 

I-imonite  115,  116,  137,  144.  184 

Liquéfaction.  156,  198 

Little,  claim   192 

Location    1 

Lotjan.  mi  r  de    9 

LucWy  Jack,  r.'.lini   ]96 

M 

MrK.irl.ino,  l'rank   175 

McC.innis,  1'   191 

McKinley,  cnt-k    ,16 

mine  16,  36,  59,  131,  175,  180 

mont   12,  59,  67,  71,  80,  «1,  97 

M.S.,  daim  193,  195 

Madi-<>n,  clacaire  du  Montana      61 

Mun.tiip  115.  120.  123,  126,  127,  138,  139,  141,  142,  143,  180 

Mat!nftitc,  minerai  de  pyrite  magnétite   183 

Malachite  178,185, 197 

Maple  Leaf,  mine  91.  155.  175,  176,  196,  198 

Marbre  '.  m 

Marques  de  clapottement  des  eaux   177 

Marques  dues  à  l'action  de»  courants     1 

Mflanite  121.  133 

Mésoailque   8. 10.  162, 173. 177 

"       sédiments  du   180 

"        histoire  r|i-  la  (u  ritKlc   |64 

"       Rcnrcs  df  di  ports  <le  mintr.ii  du    177 

Métamorphisme    10,113 


261 

MttamorphitiM  dt  contect  13,  67  tê  93 

•  dipotsdt  'lO,'l« 

typMdMghMMBladtniamitdt  laO;  181,198 

•  aoMMdn  179,180,201 

tgc*  de*  aoMi  du   194 

■         dyMmiqut   ^ 

 tW.  «83.  189 

Micfopcrthitf  ^  ^  gQ  1 2^ 

Midway,  groupe  volcanique  de   '  95 

Minerai  de  fer   Ug^  ,2,^  ,3^ 

Minerai  cic  pinmb    ig 

Minerais  de  sulfure,  origine  des   Ij 

Minrrais. 

Minerai»,  iIcMription  des   |j 

*  formation  de   |(l 

*  e9|)treade   jyy 

*  rendement  à  l'cMd  dM  187,  191,  194,  19« 

*  corr/!ation  de*  

*  genèse  des   |gg 

*  du  Tertiaire   U 

Miocène   ^  ^  l^j 

'     Plateau  baialtique  du   '  44 

"     description  du   gg 

*  histoire  du   159 

■    activité  ignte  du   jO  35 

*  lit!  ka  laca  du   '4g 

*  «yéniudu   7j 

*  conciles  de  trachyte  du   38,43 

*  taves   4j'4g 

Mohbdénite  .""liao/wS 

Montagnes,  classification  des   |g 

Montana,  ftiai  du    4j 

Monzonitc,  stoclu  ue   11  85 

Moraine  latérale  .  29  172 

Moraines   14  172 

Mountain  I. ion,  claim  I93  19g 

Mouvements  dynamiques   '  157 

Muicovite. ,  ,  ^  ^  _  I2J 


Needle»,  H.  r    ^ 

Néphéline   1^2 

Newby,  établissement  minier   2J 

".   ^  "i7S,  193 

Nicota.  série  ,0.105 

N»"»»»"»  2S.  172 


262 


O  Pmh 
OttiocèM   44,48,  76,78 

*  dMoription  de  r   8S 

*  période  (k  «NtlèvMMiit  d«  r   il 

hbtoirctkl'   IW 

Oticoclatc   .  IJJ 

OHviM   m 

Or     J87,  IM 

OroKint'    8 

Orugi  nc  di'  l.i  (in  du  l'alvozuique  162,  173 

Oaoyoris,  batholithc  dc  gmiodiariu   10^  71 

Ottawa,  cUiin   196 

Oxyde»  de  (er   177 

P 

Paléozolque  8,  162,  172 

drwription    S5 

'      hotuire  de  U  période   163 

PaptT  Dollar,  claim   191 

Penck,  A   28 

IWplùiie  44,  49 

PMhalbw,  D.  P   77 

Période  rfcente   173 

•      hirtotrede.la   172 

Pétraiogte,  dvtcriptkm  de  b   107 

*       coMidératioiw  théoriquea  sur  ta   146 

Phoenix,  C.  B  47,  SI 

"       (Knobhill,  «roupc)   58 

"      mineraU  df   188 

Phmiolitc   141 

Physiographie   17 

Pirsson,  1,.  V   4,  149,  1S2 

Plateaux   46,  47 

"       intiriturs     Il,  17 

*  intérieur!)  de  U  Colombie  britanniqjue   51 

Pléistoccne  IS,  26,  36,  174 

*  histoire  du   171 

"         (Voyes  auMÏ  période  K  lac  taire) 

Plioci  n,   •  2J,  36,  40,  173 

"         ,„ti  du   14,  42,  44.  173 

histoire  du   170 

Pneumatolytique,  action  64.  65,  109,  182,  189 

Postoligocène,  érotion  du   43 

ProvincM  pétrographiquei   146 

Piilukite,dylKadcpaiphyreà  67,85 


263 

Paoks 

Pyrite  . .  IIJ.  tl«.  tM,  140^  lié,  IW.  182.  184 

*  chalcopyriltr,  mincraii  «k    .  17M,  tg.) 

Pyrouènm 

Augitcde  90,  120,  127.  134.  1J6.  142 

I)iop*idc(fe  67,  M,  136,  I.M,  141,  177 
Pyrocéoite   tJ 

0 

Quatmiaire   t,  105.  162,  174 

•  hktoiredu   171 

Quarti  90k  97.  10».  113.  US.  116.  119,  120 

QuartaitM   113 

Qucanci.  couche*  de   79 

R 

Ra<liu-artivitî   .    160 

Rapports  de  structure  (lu  rhonolitlu- iJe  «yénite  auKitiquc   91 

*  •  «  |,,itholith»-  (le  crunudiorite   64,6S 

*  "  "  groupe  volcaniiiuf  <le  Midway  96 
"  "  de-4  Min  k»  de  monzoïiitf  85 
'             *        des  couches  de  rhyotite  et  des  tu(i  du  Tertiaire ...  79, 80 

Ravin    31 

Remen  n  ii:<  -M   1 

Reniiiirl,  batliulithe  granodkwitique  de   10,71 

Rem|>lissaK<>  le  long  de*  loms  de  dMillement   180,  198 

Rendement  de*  miactak   176,  196 

Rhynchonella   60 

Rhyolitc,  couches  décrue*  de   79 

•  porphyre  de   168 

Rivenide,  cUim   195 

Roche*  ignée*. 

*  "    pétrocnphie  de*   114 

*  *     microdiorite  augitique   13S 

*  *     lyfoite*  augitique*  12,  120,  156 

"      *     porphyre*  de  lyinite  augitique  125, 154 

•  ba*alte  alcalin   144 

*  "     aplite  granodioriliquc     135 

"      *     pi)rphyre  d 'aplite  Kranodioriiique   13! 

"       •      hornhkiide   03,  116 

"       "     8y^nite  mélaiii  "jUe   123,155 

"      *     micromcnzonite   85,  119 

"       "     minette   14,  136 

•  n.orzoniic    32,  68.  117 

*  *     uplitc  nioiuoDitique   13S 


264 

Pages 

Roches  ignées  granodiorite  de  Nelson  10,  114 

*  "      trachyte  phonolitique                                           96,  143 

*  *       syénite  porphyritique                                             125,  154 

*  •      porphyre  pulaskitique                                   94,  134,  154 

*  •      roches  pryoclastiques   145 

■  *       porphyre  quartzeux                                                 95,  132 

*  '      granitiques  alcalines  de  Rossland   129 

*  ■      rhyolite   139 

*  *      porphyre  rhyolitique   139 

*  •      shonkinite-pyroxénite                              13,  72,  90,  96 

"      •      aplite  syénitique   135 

■  •      trachyte                                                      12,  13,  140 

"      "      granité  quartzeux  de  Valhalla   84 

Roches  intrusives   114 

"          "        alcalines   114 

Roches  métamorphiques   53 

"             "              pétrographie   110 

Roches  sédimentaires,  gisements   53 

pétrologie   107 

Rogers,  A.  L   196 

Rossland,  montagnes  de   59 

Rossland,  granité  et  syénite  alcaline   14 

Sagcnite   141 

Schlieren  12,  64,  91,  116,  15S 

Schuchert,  Charles   3 

Seikirk,  monts   17 

*  vallée  de   17 

Senter,  J   195 

Shand,  S.J   124 

Sidérite   192 

Slocan,  série  de   9 

Sodalite-syénite   128 

Sphalérite                                                             178,  184,  190,  198 

Square  Butte,  Montana   128 

Stocks   114 

Stratification  de  courants   77 

Striation  des  biocaux  de  conglomérat                                       74,  75,  108 

Structure  de  la  formation  de  la.rivtère  Kettle   73 

Structure  rocheuse   32 

Stupart,  R.  F   3 

Suess,  E   17 

Sulfure,  minerai,  origine   13,  14 

Sulfures   177 

Syénite  63, 161 

"      chonolithe  de   155 

*  mont   89 


265 

Pacbs 

Syènite.  néphélinique  

•  porphyritiqup   ■ 

•  porphyre  de  

Tableaux  des  formatioM  

■  «du  Tertiaire,  Kamloope   »w 

Tenderlion  ^  12.  Vl.      Ï20.  160 

,  •   :::::::::  26:  30.  loi 

•  minerait  de  métamorphisme  de  omtact  du  

«  sédimRntation  continentale  du   ^ 

«  sédiments  du  

•  drainage  du   $2 

'  érosion  du  

"  faunes  et  flore  du   ** 

»  roches  intrusives  du  

«  couches  de  rhyolite  et  laves  du. 

"  description  du  

•  distribution  du  

"  (Voir  aussi  Éocène,  etc.) 

«  histoire  de  la  période   '"^ 

exhaussement  du  

•  lave  du  

Tbomp«.n. fleuve  ""i;;:;;;;;;;;;;;;;' ^^^is!  25,  los 

Topographie   „ 

agedela   ^" 

du  Tertiaire  ^' 

•         des  hauteurs   V» 

Tourmaline   „ 

Trachyte,  extrusions  de  

«      périodes  du   n 

Tranquille,  couches  de   lï  ift 

Travail  alluvionnaire  •  •  ' 

Travaux  d'exploitation  des  claims   ,  lai 

Travaux  d'exploration  \°\ 

—  •  ■    lu,  i/<* 

Tnasique  

«     histoire  de  U  période  

Tuf  acide   »- 

Tufs,  définitbn  des  


266 

Paoes 

Twin,  creek   28,  37,  59 

Tyrrell,  J.  B   27 

U 

Union  claim   î». 

V 

Valhalla,  granité  de   117 

Vallée,  érosion  glaciaires  de   15 

"     topographie  de   24 

Vallées    45 

"     en  forme  d'U   24 

"     en  forme  de  V   14,  24 

Veines  de  fractures                                                                179,  190 

Veines  de  fractures,  minerais  de   16 

Voies  de  communication   1 

Volcani,  de  Grande  Bretagne   159 

de  ritoiie   159 

W 

Weed,W.  H   188 

White  Bear,  mine   132,  175 

Wilc.er.Jas   175,  180 

Wotlin,  Henry   196 

Y 

Vellow  Jacket,  claim   189 

Vogo,  pic   129 

Young,  H.  W   196 

Z 

Zircon  UO,  115,  116,  119,  124,  133,  140,  155 

Zones  de  brèchest   57 

2b>nes  de  ciaaiUement  57,  179 


LEGEND 


4S00 


4000 


Ç  


30QO 
l'SOO 
2000 


CI 


MIOCENt 


OUGOCCNC 


taCCNC  OR 
OUGOCENC 


Fluvio -Racial  depoaita 

Minette  dyjces 


GEOLOGY 


UPPER  JURASSiC 


Sj  CARBONirEROUS(7)' 


COOEKRC,  MiNISTER ;  R.W.BrOCN.DcPUTY MiNISTEN' 

GE0L06ICAL  SURVEY 


I  Monmiite 


CrjCLNC  OR 
OUGOCCNC 


UPPtR  JURASSIC 


T2 


Ifcvnlrte  and  rtjfittt  pwyiyiy 


CARBCmirCROUSO) 


Gu'oucester  farmatian 


I  Cl 


Symbids 


Fissure  vdn 


Ge«lo^cal  boundary 

Geolo^cal  bouodary 


Faiilt 


Dip  and  strïke 


Oacial  striafl 


Struct 

Scdt.lM 


rRANM. 

Wï 

BE 


« 


UM 


MlgM 


Hfkter 


Lafes  nud  nii  ihm 


Bdief 


Contours 
approocimate  lani  fontlM 
votions  nbov*  se^-Unfèt  ) 
Jhttrval  /ao/èet 


4soa 


Structural  section  aloog  line  AB 


MAP  97  A 

(AtamlMHf 


kNKLBV  MINING  CAMP 

WEST  KOOTENAY 

BBmSH  COLUMBIA 


ScaJe  ,  24,MA 

Feet 


GEOLOGY 

c.w.omrsMi, 


imi. 


TOr JGRAPHY 
c.w.  atrsa$L£.  mi. 


TOPOGRAPHICAL  BASE 
RArEO  6RMIC  S 


